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AFERTISSEMENT. 


ee. Dictionnaires du Jardi- 
nage qui ont paru jufqu'à pré- 
{ent font incomplets, & renfer- 
ment beaucoup de définitions 
dénuées de précifion & d’exac- 
titude. Je n’en excepte pas ce 
Ji qu’a fait imprimer PAbbé 
Roger en 1767. Quoique com- 
pofé par un homme très-inf- 
truit & plein de fon fujet, il 
n'eft pas exempt d'erreurs , d’o- 
miffions importantes & fur-tout 


de fréquentes inutilités. Ces dé- 


fauts ne peuvent être excufés : 
ai 


NW AVERTISSEMENT. 
que par l'âge de Auteur, Le Pu- 


blic a reçu favorablement fon 


Ouvrage, (a) fait pour être un 
livre clafique, fi les cultivateurs 
deviennent plus éclairés. Cet 
accueil m'avoit d’abord fait na- 
tre l'idée de refondre le Difion- 
naire de cet habile Aoriculteur. 
J'ai commencé par corriger ; 
étendre, ajouter enmêmetemps 
qu’élaguer ; Mais je me fuis.bien- 
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(a) La Théorie du Jardinage la 
Pratique du Jante, 3 vol. in-12. 
Cet Ouvrage que j’ai-rédigé à paru 
pour la feconde fois en 1774, con- 
fidérablement augmenté, avec beau- 
coup de planches & le portrair de 
FAuteur. 


AVERTISSEMENT. V 
tôt aperçu de la longueur & de 
linutilité de mon travail. J'ai 
donc pris le parti d'élever un 
nouvel édificebeaucoup plus vaf 
te, en négliseant même les fon- 
demens du premier. 

Dans un Ouvrage de cette 
nature il ft effenticl d’abord de 
diftinguer le fens propre & lit- 
téral des termes, d'avec leur 
fens figuré. Un grand nombre 
de mots inufités parmi les Jar- 
diniers, font employés dans /a 


Pratique du Jardinage d'après 


les Montreuillois. Les termes de 
Jage ; de jerer fon feu, d'amufer 


i ES 
la séye en font des exemples, 


_ Y) AVERTISSEMENT. 

_ Plufeurs font empruntés des 

a Arts, tels que ceux de rappeler, 

 derapprocher& de ravaler. Tous 
ces mots doivent naturellement 

trouver place dans ce Diction- 

naire. 


Jai été aufi obligé d'y infe- 


| rer quantité de termes de Mé : 
| decine, de Chirurgie, d’Anato- 
de. | mie, de Chymie & de Botani- 


que. Après les avoir définis fui- 


vant leur acception dans ces 


_ Sciences, j'en fais Papplication 
il. au Jardinage. L’'Analogie établie 
À entre Péconomie animale & lé 
: conomie végétale a rendu ces. 
4 détails nécefläaires. Il n’eft guère 
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AVERTISSEMENT. vij 
poffible de parler pertinemment 
de Îa dernière, fans avoir au 
moins quelque teinture de la 
première. 

Enfin j'ai tâché de rendre ce 
Dictionnaire également utile : 
pour la Théorie comme pour la 
Pratique du Jardinage. Les fept 
planches dont il eft orné, réu- 
niflent tous fes outils deffinés 
d'aprés t nature & réduits dans 
de juftes proportions. Je puis af- 
furer qu'ils font beaucoup plus 
exacts, que tous ceux qu'on a 


donnés jufqu’à préfent au Pu- 


… blc. J'ai fait graver de nouveau 


quelques outils qui l'étoient déjà 
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vij AFERTISSEMENT. 


dans la Pratique du Jardinage, 


afind’enrendre complète fa fuite 


qui ne fetrouve entière dans au- 


cun Ouvrage, pas mème dans 


le Dictionnaire volumineux de 


l'Encyclopédie, 
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A BRI. "Endrot où es déer Tone 
garanties des pluies froides, des 
frimats, des gelées, du foleil & 
des mauvais vents. Les paillafons , 
les murailles , les auvents font a au- 
tant d’abris. 


ABRITER. Mettre à l'abri, ; couvrir 
Pour: former un abri, 
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ABSORBANT. Onledit a à 
d’une plante, qui fe chargent d’une 
humeur pour l’y porter. 

ABSTINENCE. Privation des alimens 
trop nourriffans. Dans leJ ardinage 
l'abftinence qu’on fait pratiquer aux 
arbres, confifte dans la fouftraction 
de la bonne terre à leur pied. V, 


Jeñner. 


ACCOELLAGE. on d’accoller. 


ACCOLLER. Lier quelque chofe à 


un corps folide. On attache aux 
échalas les pampres de la vigne avec 
de la paille, de l'ofer ou du jonc. Ce 
travail doit être commencé : de bonne 
heure & fait en deux fois, , d'abord 
en liant par le bas feulement les 
bourgeons des vignes, pour ne les 
pas caffer en les féparant , lorfqu' on 
“veut les accoller entièrement; en- 
fuite en les liant tous sue | 


ment. 


AGGROISSEMENT. Augméntation, 


AC $ 
manière dont les végétaux pouffenc 
& croiffent : elle fe fait en eux, ainf 
que dans les animaux, lorfqu'un 
fluide recu dans leurs :vaiffeaux 
vient fe joindre à leurs parois ; ainfi 


les uns & les autres croiffent par 
intus - Jufteption. . Les Phyfciens 
Ont remarqué que trop d’accroifle- 
ment occafonnoit fouvent la ftéri- 
lité dés arbres , &e. qu'en eux , 
comme dans les fubftances anima- 
les , l’accroiflement en hauteur S A 
chevoit le premier, V. Sufception, 
 Vépétation.  — 
. ACIDE, Ce qui pique la langue & lui 
caufe une impreflion d’aigreur. Les 
fubftances' dont on tire les acides 
les’'ont fait difinouer en minéraux : 
en animaux ‘& en végétaux. Ces 
:: derniets: font le ‘produit des ima- 
tières fournies par le rèone vévétal ; 
comine lés-acides que donne l’ana- 
lyfe des matières végétales; les fels 
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qu'on-retire des fucs exprimés des 
plantes, & tous les fucs fruits : 
aigres. . > er 

"AC RE: Épithète donnés aux fruits fau 
vâageons ‘qui font mordicans , pi- 
dans & d'un goût defagréable. 

“ CRETE. Qualité de ce qui eft âcre. 
On gi efte les arbres ae faire per 
dre à à leurs fruits leur âcreté. 


‘ACRIMONIE. Son ufage eft bean- 
moins étendu que celui dé- 
creté, on ne le dit que des humeurs 
se circulent dans le corps de la- 
ace Moifrement. qu un “cop. 
produit ou tend à ‘produire dans 
un autre ; ce terme a um, rapport 
-pasticulier à la-puiffance qui agit. 
ADHÉRENT, enr£. Celquielt joint, 
uni, attaché à quelque chofe. Les 
moufles, les incrultarions des œufs | 
- des infedes font adhérentes aux 


£ 
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arbres, mais elles n'y font pas 
inhérentes. V.. frhéren?, 

ADOS. Élévation de terre en forme 

de talus , plus large du bis que du 

| haut. On y sème en hiver & au 
° se des herbages & dé pe- 


es Haitues qui y fon plus hâtifs 
qu'en pleine terre: On fait nn ados 
pour égoutter les eaux muifibles aux 
“plantes: On en: pratiqué auf des 
- deux côtés des rayons des. vignes. 
L'Abbé Roger 'a introduit dans 
sie pidinase une: forme d’ados qui 
“ équivaut ; À. io de chofe près : 
aux chaflis vitrés pour les pois de / 
pruneur , les fraifes & quantité de — 
nouveautés qu'on eft für d’avoir 
trois femaines plutôr, Cet ados eft 
exhauffé de quinze pouces par dér- 
rière, & vient en mourant par de- 
vant, Cette pente à deux effets : 
le premier, de; jouir, durant hi. 
ver, lorfque Le foleil ft bas, des 
A à 
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moindres de fes regards ; le fecond , 
de n'avoir jamais, lors des gelées 
& des frimats, aucune humidité 
nuifible. : 

Cette forte d’ados fe pratique 
au midi le long d’une plate-bande, . 
vers la fin d'Octobre, On ménage 
dix-huit pouces de fentier entre le 
mur & Pados, pour travailler aux 


atbres. Avant que de planter Îles 


pois, au commencement de No- 
vembre, il faut laiffer quelques 
jours la terre fe plomber tant foic 
peu, pratiquer enfuite fes rigoles 
du haut en bas de l’ados , les plan- 


‘ter, les garnir de terreau & les 


remplir. Lorfqu'il furvient des nei- 
ges ou de fortes gelées , on couvre 
les ados de gtande litière avec des 


. paillaflons par-deflus qu'on ôte &. 


qu'on remet à propos. À l'égard des 
fraifiers , ils font en pots ou en 
motte ; les premiers on les dépote, 


AFF _ 
les feconds on les ménage dans le 
tranfport. Voy. Dépoter & Morte. 

L'avantage qui réfulte de cet 
ados eft de renouveler tous les ans 
la terre de la plate bande. Quand 
elle eft vide, on la rabat pour y. 
mettre des haricots nains ou d’au- 
tres Iégumes qui y réufiffent très- 
bien. = 
ADVENTICE. On dofine-ce nom aux 
plantes qui croiffent fans avoir été 
femées , & aux racines que les Jar- 
_ diniers forcent les arbres de pro= 
duire à la PIRE de celles qu'ils leur 
ont coupées. Ces racines tardives 
ne font jamais fi es que les 
premières. 
AFFAISSEMENT. Action de s’affaife 
fer. 
AFFATSSER. On le dit du fumier em: 
pilé , & des terres remuées où rap- 
* portées qui s’abaiffenr & fe plom- 
bent, foit par leur propre poids, 
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foit par les pluies qui les pénètrent, 

On obferve en conféquence dans 

les fouilles & dans les tranfports de 

terre, de la tenir plus élevée qtrelle 

ne doit être, 

AFFINER. Éputer , rendre plus fin, 
donner un degré de sea. 

AGE. L’à âge c Fun rbre fe con oit aux 
cercles que préfente fa coupe tranf- 

_verfale. Quand il-a pris i, confif- 


° se o 
tance . on prétend qu'il ne sen 


forme plus. Les bourrelets placés 
_aux différe entes tailles des arbres 
fruitiers ; indiquent leur À age. 
AGENT. Terme de Phyfique, par le- 
quel on défigne ün corps ou une 
puiffance = à - le mouvement ac- 
tüel oula tendance au mouvement 
produit quelque effet. : 
AGIR, Produire un effet, & cet “ee 
. nef que le changer ment occafionné 
_ dans un être par l'entremife. d'un 


autre. à 


A Ÿ G > 
AGRAFE. Ornement qui lie deux 
figures dans un parterre de bro- 
derie. 
AGRICULTEUR. Celui qui cultive 
la terre. 
AGRICULTURE. Art de ver {a 
terre & de la rendre fertile. : 
AIGRE. Ce mot défigne un fruit qui: 
a beaucoup de fels acides, 
AIGRETTE. Efpèce de broffe de poils 
déliés, placés au bout fupérieur 
des femences de plufieurs plantes, 
_velles que le chardon & le piffen- 
| fr, Ces graines fe foutiennenc aift- 
ment en l'air au moyen de ces ai. 
grettes, de forte que le moindre 
vent les enleve & les sème. 
*AIGRETTÉ, £r. Terme de Botan 
” quetil fe dir des graines qui portenc 
de petites aisretres, comme cellés 
de falfifix & de pifenlir. Fe 
AIGUILLE. Voy. Dard. 
SIGUILLON.  _ fragile placés 
= À \4 
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fur Les feuilles ou autour des feuilles, 
telles que celles du houx, & qu Al 
eft aifé d'en détacher. 


AILE. Voy.: Aifelle. 


Ace, fe dit auffi de l'angle que forme 
avec la tige la rencontre d’une bran- 
che qui poule à côté d’une autre. 

Arze, dans les artichauts, défigne Les 
pommes ou têtes qui accompagnent 
le principal montant fur la mème 
tige. 

AILÉ, kr. Terme de Botanique. Il fe 
dit des tiges garnies de feuillets 
membraneux , comme celles des 
chardons. On donne aufli ce nom 

aux feuilles qui ont comme deux 
appendices à leur origine, & qui 
. fontcompofées de plufieurs folioles, : 
dont la réunion fur une même côte 
_ne forme qu'une même feuille. 
ÂIR. Element léger, tranfparent, ca : 
 pable de comprellion & de dilata- 
“üuon, qui environne jufquà une. 


APR ti 
hauteur confidérable le globe que 
nous habitons. Il s’infinue dans les 
entrailles les plus profondes de [a 
terre, 1l pénètre les corps les plus 
durs. L'action non interrompue eft 
une fuite de fa nature ; froid en 
même temps & chaud , fec & humi- 
de, épais & fubril, il réunit tous les 
contraires, & attire à lui les parties: 
infenfibles des fubftances animées 
& inanimées, les vapeurs & les exha- 
laïifons de la terre, pour les lui ren- 
dre fous la forme de pluie , de: 
rofée , de ferein, de brouillard ; de 
neige. . .. L'air eftuniverfellemenc 
-_ reconnu dans le Jardinage pour las 
Sent le plus puiflant, & le coopé< 
rateur le plus néceffaire de la vésé- 
tation. Voy. Influences + 22 
AIRE. Place unie & préparée pour 
* battre les orains. On dir l'aire d’une 
grange. nee 


Aire. Deffus d’une plaie faite à ün 
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aibte qui doit ètre unie avec k 


ferpette. 

Âire Ferme de Géométrie, qui fe 
‘dit de l'efpace renfermé entre plu- 
-fieurs lignes. Les Botaniftes.s’en fer- 

vent pour défigner les intervalles 
que: laiffent entre elles les fibres. & 
les ramifications-des vécétaux. 

ÂIRE de recoupes. Épailleur de huit à 
neuf pouces de recoupes de pierre 
de taille, dont on fe fert pour affer- 

. mir les allées des.jardins de ville. 

AISSELLE. Angleformé parlaréunion 
de deux branches ou du pédicule 
d'une feuille avec ta tice. Les bou- 
tons & les fleurs naïflent dans les 
aifelles des feuilles , c’eft-à-dire Fa 
leur bafe.. : 

ALIGNEMENT. Adtion par latiile 
- on, met une chofe en ligne droite 

c'eft auf la fituation de plufieurs 
chofes'en lignes droires, les unes par. 
. Fapportaux autres. On prend des ali: 
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gnemens pour drefler des allées & . 
des rangs d'arbres, & pour planter 
De des Hèrbages fur des 
planches. 

ALIGNER. Tracer fur la terre des 
Tignes au moyen d’un cordeau & de 
jalons, afin de former des allées & 
des bofquets. 

AL LÉE. Chemin drelfé & aligné pour 
la promenade : : il eft + … € 
bordé d'arbres, d'arbuftes ow de 
charmille. On diftingue plufeurs 

: fortes d'allées, les Ben quon 
ratifle , ; celles des gazon , nommées 
allées vertes qu’on fauche de temps 
en temps , les allées découvertes, 
les couvertes, les fimples & les dou- 
bles, les fous-allées les contrallées. 
Les allées d’un potager doivent être 


étroites , & accompagnées de plate- 
bandes avec des bordures de plantes 
aromatiques. 


AEONGE. Ga donne ce nom au brin 
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1 de joncou d’ofieravec lequel onatta- 

| che les branches ou les bourgeons 
ll Eee coutts tant au paliffase d'hiver 

| qu'à celui d'été. Les Jardiniers qui 
paliffent l'hiver avec de Pofier, lat. 


| tachent par le petit bout à fa branche, : 
ll. & par le gros bout au treillage. La 
branche ainfi attachée sroffit; l'ofier 
Il coupe la peau , entre dans Pécorce, 
| & sy incorpore au point qu'on ne 
peut plus l’en tirer. Il faut au con- 
traire choifir le gros bout de l’ofier 
pour lier la branche & le petit bout 
pour l'arrêterautreillage. De même, 
lots du paliflage d'été, les Jardiniers 
font un nœud coulant au bout du 
bourgeon qui n’eft pas encore affez 
long pour atteindre au treillage : la 
pestede ce bourgeon tarde pers à 
être entamée par +. jonc, qi ferre 
d’ autant que Ja hgature eft plus ban 
- dée. En mettant au contraire le jonc 
double par le plus gros bout, vous. 
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êtes für qu'il ne coupera point l’é- 
corce tendre du bourgeon, fur-rout 
fi vous le placez non vers l’extré- 
mité du rameau, mais à quelques 
yeux en de çà où il eff plus fort. 


: ALONGER. Donner aux afbres, en. 


les taillant, toute l'étendue qu'ils 
doivent avoir, felon leur groffeur 
-& leur vigueur. 

ALTÈRE, 4e. On le dir du Lo 
lorfqu'il eft defléché; des plantes 
dont les feuilles fe fanent; & de 
la terre quand elle eft fort fèche. 

ALTERNATIVEMENT. Les Bota-. 
aiftes emploient ce terme pour dé” 
figner la pofition des branches fur fa 
tise, & celle des feuilles, boutons, 
fleurs & fruits le long des branches. 
On: dit que ces parties font alternes 
ou placées alternativement, lorf- 
qu'une fe rencontre au-deffous d’une 
autre des deux côtés de K tige où 
d'une branche, en forte qu'il ne s'en : 
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| trouve qu'une à la même hauteur. 
Lesbranches, les feuilles, les fleurs 
& les fruits de l’aune font tous 
alternes. 

ALTERNE. Voyez Aliiienens 

ALVÉOLE. Terme d'Anatomie, On 

| : . leditdestrous dans lefquels les dents 

| font enchâflées. Les Botaniftes ap- 

pellent de ce nom les cavités for- 
mées de la réunion de plufieurs 
écailles atrangées en gouttière , & 
qui féparent lé femences les unes 
des autres. 

AMANDE. Semence de nes at= 
bres, contenue dans une peau: par- 
chemineufe ; meémbraneufe & co- 
riacée, Placée au centre du fruit, une 
gouffe, une capfule, un noyau, où 


une coquille couverte d’un brou ja 
renferme. Il n’eft point de graine. 
fans amande, conformée fuivant Ja. 
nature & l’efpèce de chaque plante. 


nn Arbre qui porte le: fruit 
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nommé Amande. Il fe multiplie d’a- 
mandes femées, & lon greffe en- 
fuite les efpèces rares fur tes plus 
communes. En automne , lorfque 
les amandes font mures, on les 
met par lit dans du fable, elles y 
verment pendant Phiver', & onles 
plante au printemps fans leur rom- 
pre la radicule , fuivant lufage, afin 
-qu'elles produifent un pivor. L'a- 
mandier croit très-promptement , 
.& eft fouvent bon À greffer , l’an- 
née mème que fa femence à cie 
mife en terre, C'eft le fujet le plus 
propre à recevoir les greffes des 
péchers & autres fruits à noyau. 
ÀAME vécéraTive. Principe de la nue 

trition , de l’accroiflement & de : 
toutes les produtions des plantes. 
Quelques Phyficiens prétendent 

que ce principe réfide dans la 
moëlle placée à l'axe du tronc & 

des branches. Cetié moëlle eff 
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perfues, de peur qu'ilne s'emporte, 
Lorfqu'il eft trop vigoureux, qu'un 
de fes côtés eft pes fort que l’au- . 
| tre, & qu'il a des gourmands ; pour 
j . -amufer la fève on taille plus long 
le côté vigoureux & plus court le 
côté foible, & on alonge beaucoup 
les gourmands afin de Eté confu- 


mer le trop de fève. Le vulgaire 
ionorant, à [a vue de ces bois inu- 
tiles en apparence , les critique & 
les blime , mais ces pouffes fuper- 
flues qui ont été épargnces à deffein 


l ‘font retranchées par la fuite, quand 
l'arbre eft devenu plus fage. On 
change alors de conduite à fon égard 
“&c on le ménage davantage. Voyez - 
Sage. - 

ANALOGIE. Rapports 6 Un y 
a de l'analogie entre une greffe de . 
pointer & une branche de coignaf- Ë 
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fier, maisil n’y ena pas entre une 
branche de pêcher ou d’amandier, 
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& celle d’un poirier ou d'un pom- 
mier. Ily a beaucoup d’analogieentre 
les animaux & les végétaux, entte 
les caufes du tonnerre & celles des 
tremblemens de terre. 


ANALOGUE. Qui fe convient, quia 


du rapport, qui peut s’allier, s'unir , 
ES Lise 4: Œ cn 
S'INCOrpOrer , S identifier même. On 
le dit des fucs de la terre & des JE 
tiés des plantes. 


ANATOMIE. Diffection du “e hu- 


main où d'un animal, ou de quel- 
- : qu'un de fes. membres , pour en 
_connoître {+ firuarion., la fructure 

& les fonctions. On dit dans le 

même fens, faire l'anatomie d’une 

plante ‘afin d’en äpercevoir l'orga- 
-nifation. Cette étude conduit à la 
_.-connoïiffance de la frudture, de. fes 
ze partiesintérieures &cextérieures, de 
leurs fondhions , de leurs rapports & 
- de leur ufage.-Un bon Jardinier doit 
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favoir l'anatomie des plantes jufqu'à 
un certain point. 

ANDROGYNE, HERMAPHRODITE, 

- Onleditdes plantes qui ont les deux 
{èxes fur le mème individu, mais . 
féparés l'un de l’autre, chacun dans | 
fon enveloppe particulière. 

ANGLE. Terme de Botanique , qui fe. 
dit des parties faillantes d’une feuille 
vue horifontalement & confdérée . 
comme entière. 

ANGLEUX, euse.Îlne s'emploie qu'à 
Fégard des noix, dont la fabftance . 
eftteHlementenfermée dans de perits 
angles ou coins, qu'il eft difhcile de 

Jen tirer. ee 

‘ANNEAU. On donne ce nom à de pe- 
utsplis & replis, placés à côtéles uns 
des autres ; qui fe trouvent aux bou- 
tons à fleuts des arbrés de fruits à 

pepin, &'aux branchés frn@ueufes. 
Ces anneaux font faits pour la-de- : 
-puration de la fève, & ils fe multi 
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-plient à mefure que la branche à fruit 
s’alonge. Ils deviennent inféconds 
foit par leur trop grande quantité, 
foit par le trop d’alongement des 
rameaux fructueux. On les abat pour 
lors & il s’en forme de nouveaux, 
ANNUEL , ecze. Ce qui revient tous 
les ans. On le dit des plantes qui ne 
reftent qu'un an fur terre, puis meus 
rent après avoir porté leurs graines, 

Elles ne peuvent fe multiplier que 
par les femences comme le froment 

& le feigle. 
ANODIN, re. Terme de Médecine 
ui S’app lique aux remèdes propres 

à calmer la douleur. On appelle 
parties anodines des plantes, celles 

-qui font douces & favoureufes.: 
Celles de.la fève font les fucs qui 

la compofent en païtie & qui. for- 

ment les différentes faveurs des 
productions de la terre, : 
ANTENNE, On donne ce nom à des 
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ef fpèces dé cornes mobiles placées 
fur la tête de a infectes , 

. comme les papillons, les hannetons. 

AOÛTÉ, 4z. On le dit d’une branche 

+ que la chaleur du mois d'Août à, 
brunie, & quia acquis dans l'au- à 
tomne affez de confftance pour fup- 
porter les gelées d’hiver. 

AourÉ, ÉE; s'emplote auf en par- 
lant des graines & de certaines 
produétions de la terre ; qui ont été 
afez muries par la chaleur du mois 
d'Aoûc, & allez formées pour être 
mangéés ; voilà pourquoi lon dit. 
_ citrouille aoutée. 

APETALE. Fleur qui na point des pé- 
tales. Voy. Pérale, 

APHRODITE. On donne cenom aux 
animaux dont chaque individu re- 

produit fon femblable par la génc- 

: ration, fans aucun ae extéricür 
de fécondation. La plupart des vets | 

--&c les infeckes dont la réproduëtion. | 


fe 
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fe fait par la feule fetion d’une 
pattie de leur corps, font aphrodi- 
tes. On préfume que les polypes ne 


le font pas. : : 
APLANIR. Rendre uni & de niveau 
. un terrein inégal & raboteux. 

: APLOMD. Ligne perpendiculaire à 
lhorizon, Un arbre foit en caille, 
foit en pleine terre, doit toujours 
être fur fon aplomb. 

APPAREIL. Terme de Chirurgie, qui 
fe dit de la difpofition de tout ce 
qui eft néceffaire au Chirurgien , 
pour une opération ou le panfémenc 
d’une plaie. En jardinage appareil 
eft un onguent ou emplâtre qu'on 
applique fur les plaies des arbres. 
On n’en doit faire aucune éonf- 
dérable, fans y mettre à Pinftant 
même un appareil qu'on enveloppe 
d'un linge entretenu avec de l'ofer 

ou de la ficelle. P 

APPAT. Moyen dont on fe fert pour 
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attraper Les animaux qui font les. 
fléaux du jardinage. 

APPROCHE. Sorte de greffe qui fe 
fair par l'union de deux branches 
de fruits différens. Voy. Greffe. 

APRE. Ce qui par fa. rudefle caufe . 
une fenfation défagréable au goùr. 
Un fruit eff âpre, quand il nef. 

.. pas encore mur. 

APREÉTÉ, qualité de ce qui eft âpre, 
On le dit des fruits quand leur 

_ faveur. eft rude & âcre. Leur ma- 

turité.& la _visilleffe des apres. 
diminuent cette apreté. | 

AQUEUX, EUSE: Quieftrempli d’e eau; 
-akfe dit, d’ un fruit qui ne fent que 
\ l'eau, où qui: en a beaucoup. Les 
parties aqueufes font celles dans 

lefquelles l'eau abonde ou, domine. | 

ARBRE. Plante, vivace .& ligneufe, 
-qui. n'a qu un feul & principal tronc # 
 divifé en mañrrefles bianches ; de 
tire fon origine. d une graine, d'un 
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noyau, d'une bouture ou d’un te- 
jeton. Tout arbre eft compofé de 
racines, grofles, moyennes & pe- 
tites, de chevelu, d’une tige & 
.de branches. Celles-ci portent des 
yeux, des feuilles, des bourgeons, 
des fleurs & des fruits. On diftingue 
les arbres en arbres fauvages qui 
viennent naturellement dans les 
bois, & en arbres cultivés qui 
fervent à former des avenues & des 
allées. On fait aufi une divifion des 
arbres fruitiers quiportent des fruits 
à noyau, .&.de ceux dont les fruits: 
n'ont que des pepins. Les uns & = 
les autres forment des tiges en’plein 
vent, des demi-tiges, des baffes- 
tiges ou nains, des éventails & des 
-buiffons. sh 
ARBRE SUR COIGNASSIER , .eft celui 
qui a été greffé {ur une bouture de 
_coignaflier, ou fur un arbre venu 
“d'un pepin de coin, Il n’y a que les 
 - Bi; 
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poiriers qu'on greffe fur de tels 
fujets, il faut les prendre avant 
ttois ans. | 

ARBRE sur FRANC, eft celui qui eft 

À greffé fur un fauvageon venu de 
pepin ou de bouture ; 1l fe dit aufi 
d’un arbre déja greffé & qu'on 1 
de nouveau. 

ARBRE DE TIGE, eft celui qui a une 
tige élevée, autour de laquelle il 
étend fes branches horizontalement 
s’il eft en plein vent, & fur les 

côtés feulement, s'il éft en efpalier. 

ÂRBRE A BASSE-TIGE, ou nain, eftcelui 
ee onréduit la tige pat la taille 

à fix ou huit pouces de haut, 

” dont la greffe eft près de terre. 
On ne la laifle point monter, mais 
feulement s'étendre, foit autour de 
la tige; foit fur les côtés. On 
diftingue deux fortes d'arbres nains ; 
les uns qu'on dreffe en ‘éventail, 
en contrefpalief; les autrés qu'en 
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forme en buiflon. Voyez Per ; 
Eventail, 

ARBRE DE DEMI-TIGE a une tige plus 
“haute que le précédent; elle eft 
ordinairement réduire à trois ou 
quatre pieds, tant en plein vent 
qu’en efpalier. 

nue ‘Plante ligneufe & 

» vivace, plus petite qu’un arbre, 
qui au-lieu d'une tige en produit 
plufieurs prefque au fortir de terre, 
formant fouvent un buiflon, Tel 

=. unnoïfettier, un laurier, un fureau, 

ARBUSTÉE ou fous-arbrifféau. Plante 
ligneufe qui forme un buiffon plus 
petit que l’arbriffleau, & dont les 
branches font vivaces, comme le 
rofier ,leromarin, le hou, Je chevre- 
feuille. 

ARCADE. Ouverture cintrée que 
- forment des arbres ou une palfade 
‘avec leurs branches les plus élevées. 

ARCHITECTE des jardins. Ârtifte 

B üj 
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qui confacre fes talens à former des 


‘ jatdins & à en faire des plans rai- 
_fonnés. Tous.les architectes n’en- 


tendent pas la diftribution. & l’or- 
donnance des jardins de propreté. | 


ARGILLE. Terre pefante, compacte, | 


gafle, qui devient dudile, lorf- 
qu'elle eft humide; &:dure ‘étañr 


.expofée à l'air. Ce changement de 


confiftance n’en défunit point les 
parties. 


ARGILLEUX SE Ouai ité d’uneterre 


_urloutder froide ,.en-un:imot de la 


nature de largille. On rire avantage 


de. ces. fortes--de . terres:,-en ‘les 


- retournant.par un labour fréquent, 


mais fur-tout par les engrais :pro- 
pres à les alléger, tels que le . 
fumier de cheval, le crottin de. 
mouton, la fienre de pigeon, le, 


terreau de gazon, de feuilles, les | 


bonnes: tersés meublés & fablon- 
neufes. 
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ARRACHER. Tirer de rérre avec 
force quelque plante qui eft morte. 

On dit arracher les mauvaifes her- 
bes, un arbre mort. Ce terme qui 
porte à l efprit l'idée d’une deftruc- 


tion totale eft impropre pour €ex- 
primer lation de tranfplanter des 
atbres ou des plantes qu'on veut 
replacer ailleurs. Il faut dire lever 
des arbres, du plant. Voyez lever. 
ARRÊT. Obftacle que lon met aux 
eaux pour les rejeter des deux côtés 
d’une allée. On fait les arrêts avec 
- du gazon où avec de petites planches 
mifes en travers qui excedent de 
deux pouces fa fuperficie, Voyez 
Chevron. 
ARRÊTE. Voyez Nervure. 
Arrère, fe dir aufli de la partie 
pointue qui termine les balles, où 
le fruit de quelques. ee de 
-chien-dent. 
ARRÊTER. pe Je progrès de 
B iv 
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| quelque chofe, On arrête un arbre, 
une paliffade, c’eft-à-dire, on les 
coupe à une certaine hauteur pour ne 
pas les laifler s'emporter. On arrête 

_lesmelons, les concombres, lorfque 


leurs bras s’alongeant trop, on les 
faccourcit, & on les taille pour 
faire poufler de leurs aiffelles des 
l membres fruétueux. Ce terme s’em- 
ploie aufli à Fégard de la vigne 
& de certains bourgeons que par 
néceflité on taille; je dis par né- 


céflité, parce qu'on ne doit ja- 
mais rogner, cafler, pincer ni rac- 
courcir par les bouts aucuns bour- 
geons, mais. les laiffer croître de 
toute leur longueur. Voyez Pincer. 
ARROSEMENT. Aion d'arrofer. 
Son objet eft d'humeéter la terre, 
. d'en augmenter les fucs , de réparer 


1 les pertes occafñonnées par la tranf. 


pirauon, de rafraichir les plantes, 
& de laver leur fuperficie pour 
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défobftruer les organes qui doivent 
livrer pañlage à Pair. Les arrofe- 


mens faits à contretemps font périr 
beaucoup de végétaux lors de la 
germination , Fete du foleil les 
épuife & les vents du nord les def- 
sèchent. En général lés arrofemens 
du foir font préférables à ceux du 
matin ; ils font pour les végétaux 
ce que la boiffon se so les 
animaux. 


ARROSER. Doriner de l’eau à une 


plante. Il faur de intelligence pour 
arrofer à propos eh quantité 
fufifante. On juge qu une plante 
“peut fe pañer d’eau, lorfque fes 
feuilles font d’un vert obfcur, bien 
étendues & fermes, & que leux 
” pédicule neft point incliné On 
peut prévenir fes befoins dans les 
temps de hâle & de féchereñe, 
en lin donnant fufifamment d’eau 
pour entretenir fa vigueur. Tout 
B y 
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ce qui eft nouvellement planté doit 
ètre fréquemment arrofé , depuis | 


que la sève fe difpofe à monter. 
.jufqu'à la faifon où. elle d'minue, 
Les. végétaux placés en terre fèche 
. & légère ont befoin d’eau dans les. 
grandes fécherefles. L'eau jetée au 
pied d’un arbre ,qui, faute de sève, 
laiffe tomber fes fruits, les lui 
fait conferver jufqu'à à leur maturité, 
Comme l'air eft plus pefant quand 
Le a eft ferein,. que lorfqu'il 
paroît chargé de nuages, on lui 
rend fon élafticité en arrofant beau-! 
coup dans les groffes chaleurs. Pen, 
dant fept à huit mois de l’année on 
doit arrofer tout ce qui eft dans 
un potager, à l’exception des af 
perges. Pline, en parlant du Platane 
Get en tale: dit que cet arbrey 
_ étoit fi eftimé qu'on larrofoit avec 
du vin pour le faire croître, On à 
reconnu , ajoute-t-il, que le vn 
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eft très-falutaire aux racines, ainf 
nous avons appris même à nos 
arbres à s’abreuver de cette li- 
queur : Tantum poflea honoris ën- 
crevit, ut mero infufo enutriantur 
 ( Platani) : compertum id maximè 
prodeffe radicibus , docuirnufque eriam 
arbores vina potare, (lib. XI de 
ab) 
ARROSOIR. Vaiffleau de cuivre 
-dont les Jardiniers fe fervent pour 
donner de l’eau aux plantes. Il y en 
“a à goulot, { P4 1 fs. 1 ) qui ne 
- forment qu'un feuljer, & d’autres 
(Jig. 2) à pomme percée de plu- 
fieurs petits trous. Les premiers 
font pour arrofer les fleurs, & les 
feconds pour mouiller les plañches 
-du- potager. 
ASCENDANT, ANTE. Voy: Membre, 
ASCENSION. Élévation. On fe fert 
_en Phyfique de ce mot pour expri- 
mer lation par laquelle un fluide 
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monte dans une pompe & dans les 
vaifleaux capillaires. On le dit auf 
du mouvement de la sève. Après 
qu'elle à monté jufqu’au faîte de 
l'arbre, elle defcend par les fibres 
longitudinales de fa tige durant les 
foirées fraîches & dans les temps 
de rofée. Le furplus s'évapore par 
les vaiffeaux excrétoires des feuilles. 

ASPECT. Expofition d’une maifon , 
d’une muraille ou d’une côte rela- 
tivement au foleil. 

ASPERGE. V.Réchauffer des Afperres. 

ASPIRATION. Action de nos pou- 
mons qui attirent l'air extérieur en 
dedans : c’eft l’oppofé de Pexpirarion 
par laquelle ils repouffent ce même 
air au dehors. Les plantes afpirent 
Pair, fans lui elles ne pourroient 
nt vivre ni profiter. Leur afpiration 
dépend de l’alternative du chaud 
& du froid. Voyez Trachée. 

ÀSSOMOIR,. Petite boîte carrée dans 
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laquelle entre un billot de bois fuf- 


pendu à une ficelle, & qui joue fur 
deux montans accrochés au treil- 
lage ou à l'arbre. Au fond de cette 
boite, une légère entaille reçoit une 
languette faite en croix qui y eft 
attachée, & qui forr par devant. 
Un petit morceau de bois a tenant 
à la ficelle entretient la languette 
relevée. On place deffus Fappar; au 
moindre mouvement que font les 
oïfeaux, les rats & les lérots en 
entrant dans la boîte, 1ls s'y trouvent 
pris pas la chûte du billor. La f£9.3 
de la PL 1, repréfente laflomoir 
tendu. 

ASTRINGENT. Remède dont la pro- 
price eft de reflerrer les pores & 
les fibres. Lai 

ATMOSPHÈRE. Volume d'air qui 
occupe au-deffus de notre globe un 
efpace dont on ne peut fixer la 
hauteur. C'eft là que fe réuniffent 


ATO 
les vapeurs & les exhalaifons qui 
s'élèvent inceffamment de la terre 
& de toutes les fubftances. Il y a 
peu de corps qui n’ayentune Atmo- 
fphère plus ou moins étendue “for 
imée des particules très-déliées dont 
ils font environnés, 
ATOME. Corpufcule indivifible dont 
laffemblage entre dans la coMmpo- 
fition des parties de la matière. 
Les Aïômes font les parties priimi- 
_tives des corps naturels; les orai- 
nes, les plantes, les particules de 
‘matière organique en renferment 
des milliers. Plutieurs Phyfciens 
appellent Atômes improprement 
dits les corpufcules, & les éma- 
nations des fleurs qui forment les 
odeurs. Rien n'empêche qu'on ne 
donne le même nom à toutes les 
particules qui s’exhalent fans celle 
des végétaux & qui vont fe perdre 
dans les airs, Les Atômes de la 
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lumière font les plus petits qué 
nous connoiflions. 

ATTACHE, Lien qui fert à retenir 
les branches: des arbres fur le mur 
ou.fur le treillage: c'eft de l’ofier, 
du jonc, des loques & dés clous. 

ATTRACTION: Aion qui agit 
entre toutes es parties du globe, 

 & qui eft le premier princips de 
la cohéfion des corps. Cette fôrce 
a éré également répartie dans cha- 
que Arôme de matière. 

AVANCER. Croître, feditdesgrains 
& des fruits. Les blés ; la vigne font 
avancés. 

Avancrr. C'eft accélérer la végéta- 
tion des plantes, Les amendemens, 
les labours- réitérés, le farclage , 

- Farrofement, l’expoftion, lés-clo- 
ches, les chafis, les abris ; les fer- 
res chaudes font autant de moyens 
d'avancer les plantes 8: les fruits, 
- On. dit que la faifon eft avancée, 
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lorfque les végétaux pouffent de 


bonne heure, ou lorfque la ma- 

turité des fruits eft accélérée. 
AUBIER. Couche de bois tendre, & 

pat conféquent imparfait, placée 
À entre le bois formé & l'écorce. Peu. 
Al à peu elle devient bois. On diftingue 
| PAubier à fa couleur blanche, à fa 
égéreté & à fa nature fpongieufe 


qui forment une zone autour du 
bois parfait. Son épailleur & fa 
promptitude à devenir ligneux dé- 
pendent de la vigueut de l'arbre. 
AVENUE. Allée dans la campagne 
qui conduit à une maifon on à un 
château. La plantation des Avenues 
_{e fair ordinairement en Ormes: 
on doit les efpacer de dix-huit 
pieds le long des grands chemins. 
Je: fuis perfaadé que fur la duan- 
tité qu'on en plante annuellement 
il en périt au moins les trois quarts. 


AVORFER: Accouchet-dvant terme, 


AXE Ài 
On ne le dir que des femelles 
des animaux vivipares , qui ne por- 
tent pas leurs pétits jufqu’au terme 
de la geftation. Ce terme s ‘emploie 
par extenfion à Fées des fruits 
de ne parviennent ni à leur groffeur 


ni à leur maturité. | 

AUTOMNAL , are. Propre à lAu- 
tomne. On le dit, & des fleurs qui 
paroiffent & des vents qui foufflent 
en cette faifon. 

AUVENT. Tout ce qui garantit du 
vent. fl n’y a qu'à Montreuil & 
aux endroits où fa méthode eft 


pratiquée, qu'on connoiffe les au- 


vents. Voyez Brife-vent. 

AXE. Terme de Géométrie. C’eft la 
ligne fictive qui traverfe le centre 
d'un globe. Autour de cet axe les 
Aftronomes ont imaginé de faire 
tourner la machine . monde. Ce 


terme s'emploie dans les Ârts pour 


défigner une partie du corps autour 
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de laquelle les autres font affez. 


répuliérement placées. La moëlle 
des arbres fe trouve dans l'axe des 
* branches où du corps ligneux. 


AXILLAIRE. On le dit en Anatomie. 
des parties qui ont rapport à l’aïffel. 


le. Les Botaniftes appliquent ce 
terme aux fleurs & aux fruits qui 
émanent des aiflelles des feuilles 
ou des branches. 


B 


ne) _ 
BAC. Les Jardiniers donnent ce 


nom à de petits baflins avec un 


robinet, qui fe placent ordinaire. 


ment dans Îles potagers. 
BAGUE. On appelle ainfi les œufs 


“de certaines chenilles artiftément 


FR 


arrangés en forme d'anneaux fur. 


les bois de la pouffe de l’année, 


 & collés de facon à ne pouvoir 


en être aifément féparés. 


BAI 43 

BAHUT. Coffre dont le deflus eft 
arrondi en manière de voûte. On 
dit qu'une ‘allée, uné plate-bande 
fonren dos dé-bahut, lorfqu’elle 
font bombées dans le milieu pour 

: faciliter l'écoulément des eaux, &. 
qu elles vont en diminuant des deux 
côtés infenfiblement. 

BAIE. On nomme ainfi de petits 
fruits mous & fucculens de cer- 
tains arbres & arbriffeaux, qui ne 
font point réunis en grappe & 
qui Hé uen des pepins & des 
noyaux. Téls font les fruits du 
fureau, du laurier, du genévrier , 
du gui. 

BAISSER. Courber en dos de chat 
les branches de fa vigne qu'on a 

“haies à la taille, & les attacher 

‘à une perche liée aux échalas, 
Cette Ange eft ufitée dans l’Au- 

. Xerrois où les vignes font difpo- 

- es par pérchées. Voyez Perchée. 
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BALLE. On donne ce nom à de pe. 
tites feuilles en écailles qui tiennent 
lieu de calice à la famille des gra. 
iminées , & qui fervént enfuite d'en. 
| Veloppes à leurs femences. Plufeur 
écailles creufées -en cuilleron & 
membraneufes compofent cette.el. 
pèce de calice. La balle de l- 
voine, par exemple, eft l'enveloppe. 
de ce grain, elle s’en détache en 
partie fous le fléau & quand ‘on 
la vanne. | 
BALSAMIQUE, ferme de Médecine, 
qui fe dit des chofes dont la pro- 
priéré eft femblable à celle du bau- 
mé. La Phyfique lapplique à celles. 
dont la nature éft douce > & qué 
le mélange convenable des prin- 
cipes maintient dans une jufte tem- 
pérature. Les folides en reçoivent | 
de la chaleur, & les Auides de La. 
volatilité. : | 


BANDAGE, Application d’une.où de 
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plufieuts bandes autour d’une plaie 
ou d’une partie malade, pour la com- 
* primer & maintenir l'appareil. L’ac- : 
- ception de ce mot eft la mème dans 
le jardinage. Voici quelques cas où 
les bandages doivent avoir lieu. 
En voulant tailler une branche, 
on l'éclate où on la tord ; : UN où- 
ragan cafle des rameaux qui ne 
font pas tout-à-fait féparés de la 
tige; des branches furchargées de 
- fruit font où forcées ou éclatées. 
Dans toutes ces circonftances, le 
Jardinier i inepte les coupe, & fou- 
vent l'arbre devient épaule : lha- 
bile homme au contraire rapproche 
promptement les parties dérangées , 
y met des écliffes tout autour, de 
“peur que la ligature n'offenfe l'é- 
-corce, ou, fi elles font inutiles, 
il Le contente de garnit la branche 
de chiffons après avoir couvert la 
plaie d’un enduit de boufe de vache. 
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Il attache enfuite la branche à quel. 
que fupport qui la maintienne con. 

tre la fecouffle. des vents. Par ce 
moyen elle reprend, & il fe, fai 


un. bourrelet à la plaie, 
BANQUETTE. Paliffade tonduesl 
hauteur d'appui, dont on laiffe il 
.quefois échapper des boules de di 
tance en diftance. 
BARBE. Terme confacré aux Ja 


poils qui tiennent au bout des épis, 


tels que. ceux de l'orge , du feigle, 
-du blé barbu, &-qui fortent plu 


ou moïins hors de la balle. 
BARD. Civière à bras compofée de 


_deux,brancards. équarris & entre 


tenus. par plufieurs traverfes qui. 


- en occupent le milieu. Les. extré: 
.mités. des brancards font arrondieh 
& fervent de manches. Deux hom- 


. mes-les tiennent .& portent le bards : 
chargé de fumier, de. gazon , de : 


pierres. Voyez Cniëre. 1 
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Barp A caisse, eft une civière( P/.r, 


fig. 4) dans le milieu de laquelle 
eft pratiquée une caille de planches 
ou à claire-voie pour tranfporter 
du terreau, des fleurs & de menues 

| plantes en motte, 


BASE. Naïflance des branches & dés 
feuilles fur la-tige qui les porte, 


BASSIN. Efpace de terre creufé en 
forme de figure ronde, ovale ou car- 
rée, conftruit en glaife , en plomb 
ou en ciment, & bordé de pierre ou 
de gazon, pour recevoir les: eaux 
‘dés fources & des. fontaines jail- 
lifäntes, 


Bassin, fe dit aufi d’un efpace creufé 
‘en térre autour d’un arbre À quel- 
ques pouces de profondeur pour 
Parrofer, Y dépofer dû fümier , 
où pour déporver une gite en- 

_rérrée, Tout bat in doit être fait. 

à un pied du tronc de l'atbre à 


% 
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qui on laiffe une motte, en-ded | 
de laquelle on fouille la terte. 
il Bassin. Creux que forment en rond 


les Jardiniers autour des fleurs qu'ils. 

plantent dans un parterre pouf Les 

arrofer enfuite. " 

Bassin. Les Boraniftes appellent aïnf} 

des fleuts qui, par un feul pérale | 

forment une efpèce de vafe afler 

ee large par rapport à fa profondeur. 

& étroit par les bords. 

BASSINER. Arrofer légérement. Où. 

lève du plant de fleurs ou de lé 
| gumes pour le mettre en place. | 
Dès que ce plant a fenti l'air, il fe 
flétrir. Si on le bafline, avant que 
de lé planter, la fane & les racines. 
reprennent plus vite. L'arrofement | 
fuit également la plantation. | 
“BATARD, DE. Ce mot eft osof 
À franc, il fe dit de route plante! 
fauvage ou qui n'eft point cultivée. 

BararD. Les Jardiniers nomment 
bâcards | 
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bâtards les fruits qui ne font pas 
de la véritable efpèce dont ils por- 
tent le nom : ainfi on appelle 
reinette bâtarde celle qui eft mau- 


vaife. : 

Bararo. Arbre dont la tige eft plus 
haute que celle d’un nain, & moins 
haute que celle d’un arbre de demi- 
tige. On peut planter les potagers 
avec de pareils arbres, le labour 
en eft plus facile , le fruit du bas 
eft plus aéré, & l'ombre qu'ils por- 
tent eft moins confidérable. 
 BATARDIERE Lieu où l’on. ve 
des arbres fortant de [a pépinière 
au bout de trois ans. On les éloigne 
aü moins de fix pieds & on leur 
donne diverfes formes propres à 
regarnir les places vacantes d’un 
jardin. La batardiere fournit des 
arbres greffés, & difpofés en buif£ 
{on ou en éventail, & qui font 
tout d'un coup leur effet quand on 
C 
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les tranfplante pour garnir des vides. 
: BATTANT. Voyez Panneau. 
BATEE a sras. Maillet de bois 
Jong, épais d'un pied & demi, 
Jarge de huit à neuf pouces Æ em- 
manché diagonalement par le mi- 
Heu. On s'en fert pour applanir les 
allées, & pour plaquer du gazon. 
CPL fre.) 
Batre À MAIN, plus petite que la 
battre À bras, reffemble affez à un 
battoir de lellive : elle eft très-com- 


mode pour plaquer les enroulemens 
piaq 


fins: (PA Jp. 6} 
BATTRE, Frapper fur une allée avec 
“une batte, après que la terre en a été 
regalée pour Paffermir & la fabler 
enfuite. On bat la terre, lorfau’à 
force de marcher defflus, on la 


quand les grandes pluies ou les 


pluies d'orage plombent fa fuper- 


de gazon & les bordures des baf= . 


rend plus dure. La terre bar 
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ficie : il faut alors la labouter ou 
Ja biner. On bat les grains pour 
les faire fortir de leur enveloppe. 

BÊCHE. Inftrument tranchant avec 

lequel on laboure. Il eft de fer, 
plat, long d'environ un pied Se 
large de he à neuf pouces. Par 
le haut où il eft plus épais, il à 
une douille pour y paffer un manche 
de trois pieds & demi de long. La 
bêche eft de tous les outils di jar- 
dinage celui qui faic le plus propre- 
ment l'ouvrage. (PZ 1. fe. 7. ) 

BÊCHER. Laos Be terre avec la 
bêche. 

BELVEDER. Eminence en plate- 
forme, d'où l’on jouit d’une belle 
vue. Elle eft foutenue d’un. glacis 
de gazon, où revêtue d’un mur 
de terraffe & ornée d'arbres taillés 
en bercean. 


 BEQUILLE. Infirument de fer re- 


courbé, moins large que la ratif- - 


Cij 
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foire & dont le manche eft Li 
court. Il n’eft prefque plus en ufage. 
Le nom de béquille lui vient de 
ce qu'autrefois il y avoit au bout 
de fon manche un morceau de 


bois en travers pofé cemme celui 
qui forme la béquille. 


BEQUILLER. Faire un petit labour | 


avec une béquille dans des caïffes 
ou dans des planches de fraifiers 
& de laitues. 

BERCEAU. Cabinet ou efpèce de 

galerie faite de treillage & garnie 
de verdure. On dir qu'une allée 
couverte forme le berceau. 

BESOCHE. Voyez Piocke. 

BEURRÉ , ÉE. Qualité d’une poire 

- fondante, dont Ja chair eft ana- 
logue à celle du fruitnommé beurre, 


BIFURCATION. Angle formé par 


la réumion de deux branches. 


BINAGE. Second & léger labour fait. 


SIENNE CTP T NET 
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ayec la binette. On Le un binage | 


FRTOPETÉT TRE ADI 


CE un aies 
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aux laitues, aux chicorées. Voyez 
-Serfouir. 


BINER. Labourer fuperfciellement 


les plantes ou les plate-bandes avec 
Ja binette, ce qui ne fe pratique 
qu'après qu’elles l’ont été en fond. 


BINETTE. Inftrument de jardinage 


large & plat, camus & coupant 
d'un côté. On s’ên fert pour don- 
ner un petit labour aux plantes 
potagères. (Pr fs) 


BISANNUEL, tire. On donne ce 


B 


nom aux plantes qui pouflent leurs 
Premières feuilles avant: hiver, 
ne montent en graine que lannée 
ant & ne meurent qu'après 
s'être reffemées, comme l'angélique 
des jardins. — ; 
LANC. Efpèce de lépre qui fe com- 
Munique aux feuilles > AUX rameaux, 
& même aux fruits de quantité 
d'arbres & de plantes. Cetre Ma- 
ldie, qu'on nomme auf meunier, 


Ci 
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les rend tout blancs & couverts 
d'une matière coroneufe qui em- 

- pêche leur tranfpiration. Le pêcher 
€ft l'arbre à qui le blanc eft le plus 
funefte , les melons & les concom- 

bres font les plantes potagères qui 
en font le plus incommodées. Lorf- 
que cette maladie forme une ef- 
pèce de tache blanche fur les fa- 
nes des œillets, elle gagne peu à 

, peu leur cœur. 

‘ Braxc fe dit auffi de petits filamens 

blancs qu'on trouve par couches 
fur les mottes de fumier chanci 
& qui font la mine des cham- 
pignons. - 

BLANCHIR. Rendre blanc. On fait 
blanchir les cardons, le céleri, la 
chicorée, en liant leurs feuilles 
encore vertes & butant leur pied. 

. BLESSURE. Voyez Péaie, 

BOIS. Efpace de terre planté d'arbres 


propres au charronage, au chauf 


PAROI RSNTE 
ie 


TARDE PORN PER 
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fage ou à la conftruction des édi- 


fices. : 

Bois, eft la partie ligneufe & com- 
pacte des arbres: l'écorce qui. la 
couvre lui denne du corps. & du 
foutien. 

BOISEUX, suse. Qui tient delanature 
du bois. Les plantes boifeufes font 
les arbres & arbuftes dont les par- 
ties folides deviennent ligneufes, 
On donne aufli ce nom aux raci- 
nes , qui, étant groffes ont {a confif- 

tance du bois dur. Voyez Ligreux, 

BOMBE , #2. Elevé en dos de bahut. 
Il faut que les plate-bandes & les 
allées foient bombées, où plus 
exhauflées dans le milieu que fur 

les côtés, tant pour la grace que 

pour Pécoulement de l'eau. 

BORD. Saillie qui environne &ter- 
mine une furface plane, On dir 

que les bords d’une feuille font 
échancrés. 
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BORDER. Battre avec le dos de la 
bêche le bord d’une planche où 


d'une plate-bande, le long de la- 
- quelle on tend un cordeau en la 
libourant afin que la terre ne fe 
tépande pas dans l'allée, & que les 
eaux des pluies & des arrofemens 
ne puiflent fe perdre, 


Borper fe dit d'une plate-bande au- 


tour de laquelle s’élevent différentes 
plantes, & d’un parterre entouré 
de buis ou de planches. 

BORDURE. Ce qui termine quel- 


_que chofe. On donne ce nom aux 


plantes qui montent peu, & qui 


fervent à entourer les carrés d’un 
potager, telles que le thim, lhif- 
fope, la lavande, le perfil, Pofeil- 
le. Les bordures les plus communes 
des jardins de propreté font celles 
de buis. Préfentement on en fait 
avec des planches debois de chêne de 


l'épaiffeur d’un pouce, entretenues 
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avec de petits pieux enfoncés en 
| terre , on Les Jailfe fallir de quef- 
ques pouces, & on les peint en 


vert. Ces bordures font principa- 

‘ Jement en ufage ‘pour les jardins 
fleuriftes. On en fair auf de tôle 
comme au Jardin du Roi. 

_ Boroure, dans les feuilles marque 
les diverfités qui fe trouvent fur 
le limbe ou à leur bord. 

BORNER. R-ferrer un talus, un 
tapis, dans une étendue limitée 
On tend un cordeau d’un bout À 
Vautte, & on coupe avec la bêche 
tout ce qui excède Palignement qu'il 
doit avoir. 

BOSQUET. Petit bois formé de pa- 

_ Miffades réculièremenr tondues, & 
coupe d’allées diverfement fym- 
métrifées. Ses compartimens font 
fufceptibles d’ornemens & de dif. 
tributions variées. Marius , Chevalier 
Romain, dit Pline, inyenta 5? ya 

= Eve 
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BOT 
quatre-vingts ans l’art de tondre les 
bofquets ( environ quatre ans avant 
J. C.) Primus C. Marius ex equeftri 
ordine invenit nemora tonfilia intra 
hos LXXX annos (Plin. de arb. 
lib. XII.) 


eft la connoiflance des plantes & de 
leurs vertus. Ce n’eft pas une fcience 
fédentaire qui puiffe s’acquérir dans 
l'ombre du Cabinet, comme la 
Géométrie. (Font. El. de Tourne- 


fort.) L'Agriculture & le Jardinage 


tiennent à la Botanique. Pour con- 
noître l'économie végétale, il faut 
être inftruit de l’organifation des 
plantes , de la ftructure de ieurs 
parties, de ce qui concerne leur 


accroillement & leur multiplica- 


tion, du monvement & de la qua= 
lité de la sève. 


BOTANISTE. Celui qui s “apeliaue à 


en et 


BOTANIQUE. Science dont lobjet 


AVE 
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. fa connoiïffance des plantes, & de 
leurs propriétés. 

BOTTE. Nom que donnent Fe Boie 
niftes à un amas de racines, ou 
de fleurs, & de fruits difpofés par 
paquets , fortant du mème point. 

Borte. Les Jardiniers difentune botte 
de raves, d’afperges, d'oignons, 
pour exprimer plufieurs de ces 
plantes liées avec de l’ofier ou de 
la paille. 

BOUILLON. En qui a ee 
pendant qu uelque temps avec diffé- 
rentes matières onctueufes, hu- 
mectahtes & corroborantes pour fer- 
vir enfuite à [a guérifon des végé- 
taux. C’eft ainfi que dans la cure 
des maladies humaines on emploie: 

les juleps, les cordiaux, les apo- 
fèmes. De même que ces recettes 
de la médecine font inutiles, lorf- 

. que les parties nobles font atra- 

quées irrémédiablement, le bouils 
ET 


B O U 
lon ne fait rien aux arbres épuilés 
& ‘uinés. : 


BOULE. Terme de Jardinage, qui fe 


dit de certains arbres & arbrifleaux : 


qu'on tond en forme ronde. Il faut 
avoir foin que la boule foit dans le 


milieu de la tige : lorfqwelle ef 
plus d’un côté que de l’autre, on la. 


reprend {ur le vieux bois à la chute 
des feuilles. 


BOULINGRIN. Efpèce de parterre 


de gazon renfoncé, avec des bor- 
dures en glacis. Il y en à de deux 
fortes : de fmples, faits en gazon 
& denués d'ornement; de compo/és 
qui ont des arbriffeaux, des plate- 
bandes, avec des compartimens & 
des broderies, Cette efpèce d’orne- 
ment nous eft venue d'Angleterre 
6ù l’on nomme boulingrin des ga= 
zons fort unis, fur ie on joue 
à la boule. 


BOUQUET. Les Botanifes le di- | 
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fent de laffemblage de plufeurs 
fleurs fur une mème plante. Les 
feuilles naiffent également par bou- 
quets, | 

Bouquer. Affemblage de fleurs ou 

- de fruits liés enfemble. 

Bouquet. Nom qu'on donne à un 
bois de peu d’étendue, planté dans 
un jardin d'agrément. 

BOURGEON. Poufle verte de lan- 
née, qui provient d'un œil {ur les 
atbres & fur les vignes. On le 
nomme branche, quand il devient 

‘bois. 

BOURGEONNER. Poufler des bour- 
geons au printemps, 

BOURRE. Agnas de poils raffemblés 

en pelotons , ou de filers cotoneux 
formés par une liqueur qui a tranf- 
piré & qui prend de la confiftance 
à Pair. - _ 

Bourre, Première apparence que 

donnent les bourgeons des vignes 
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… & les boutons des arbres À fruit qui 
commencent à s'ouvrir. . 
BOURRELET. Gros nœud qui fe 
forme à toutes les plaies des ar- 
bres, quand le recouvrement s’en 
fait. Il a été ainfi nommé , à caufe 
que la faillie qu'il occafionne imite | 
ja figure de ces bandeaux rembourés | 
qui ceignent la tête des enfans. 
Outre ces bourrelets, il s’en trouve 
auf aux branches & aux bourgeons 
des arbres dans les endroits de leur 
naïflance. Il fe forme psreillement 
à toutes les greffes un bourrelet,. | 
qui, à certains arbres, eft plus oros | 
que leur tige. À 
. BOURSE. On donne ce nom à des 
productions rondes & affez groffes | 
qui naiffent toujours aux extrémités | 
des branches frudueufes & d’où 
Tort une fleur. Elles portent du feu un | 
durant plufeurs années. 
Bourse. Enveloppe épaiñle qui ren- 
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ferme certaines plantes de la fa- 
mille des champignons, & qui 
s'ouvre enfuite pour les laifler 
{ortir. | 

BOUSE. Fiente de bœuf ou de vache. 

Cet engrais frais & fort gras con- 
vient aux terres sèches, légères & 
fablonneufes ; il faut le laiffer pour- 
rir avant que de l’employer. C'’eft 
avec la boufe que fe fait l’onguent 
de Saint-Fiacre. Voy. Fmplätre. 

- BOUSSOLE. (Planter à la) Obferver 
en plantant les arbres de les pla- 
cer dans la même fituation qu'ils 
avoient dans la pépinière, Les Jar- 
diniers qui raifonnent peu s’imagi- 
nent que le côté expofé au foleil 

dans la pépinière fouffriroit, s'il y 
étoit oppoié dans la plantation. 

|  BOUTON. Bourfe écailleufe qui con- 

tient les rudimens d’une branche 

ou d’une fleur. Il fe forme foit dans 

les aiffelles des feuilles d’un arbre , 


EX 


é BOU 


foit à l’extrémité des jeunes pouf 
1 ] 


fes. Deux fortes de boutons par 

: roiffent aux arbres, les uns à bois, 
& les autres à fruit, ceux-ci font 
plus gros & plus rebondis que les 
ne = plus pointus & plus 
minces. On obfervera que ces bou- 
tons ne viennent que fur les plantes 
dont les tiges & les branches font 
vivaces. 

Bourox A Bols, eft un œil plat que 
toujours accompagne une feuille & 
qui ne produit que des bourgeons. 
H eft un art de convertir les bou- 

tons à bois en autant de boutons 
à fruit poux l’année d’après leur 
naiffance, 


- Bouron à FRuIT, ou à fleur eft un 


@il rond, plus gros & plus faillant 
que celui à bois. Il ef accompagné 
de pluñeurs feuilles de différente 
grandeur , & de plufeurs Aeurs, 
Je parle des arbres de fruits à + 
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pin ; ceux à noyau n’ont qu'une où. 


deux feuilles, &c le mème nombre 
de fleurs, fi l'on en excepte les ce- 
rifiers & les arbres congénères qui 
ont des boutons à fruit au milieu 
de pluñieurs feuilles, & dont les 
Ê fruits font grouppés. 
BOUTONNER. Poufler des bou- 
. tons. On Île dit des végétaux dont 
les boutons commencent à s'ouvrir 
& à faire éclorre le germe qu'ils 
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_ contiennent. 

BOUTURE. Branche d’une planté 
ligneufe qu'on coupe en forme de 
coin, & qu'on met en terre debout 

È ou pliée pour s'y enraciner. Tels 

WF font les rameaux des grofeilliers, des 

. fureaux, des jafimins , des airofiées 

_ jaunes qu'on fépare de la plante 

L & qui reprennent lorfqu'on les 

Ë plante. Ces boutures pouffent des 

- feuilles & des bourgeons, & don- 

nent enfuite des fleurs & des fruits, 


rejeton qui prend naïffance fur les 
fortes branches à bois. Voy: Gour- 
mand, 
Outre cette claffe de branches, 
les Montreuillois divifent celles des 
arbres en efpalier, en branches- 
mères, en membres & en branches. 
crochets. Parmi ces dernières, ils 
difinguent les branches fortes ou 
gourmandes ; les verticales ou per- 
pendiculaires & les obliques. Voy. 
tous ces mots à leur Article, 
BRANCHU. Arbre qui a des bran- 
Ches. 
BRAS. Branche des cucurbitacées, 
telles que les plantes opus 
Ces branches s ’alongent & s’éten: 
dent, ainfi que nos . , & le fuit 
naît fur elles, 

BRIN. Les Jardiniers difent qu 1} faut 


choïfir parmi les arbres fruitiers, 


ceux qui font d'un beau brin, c’ef-à 


dire d'une belle veriue. 
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BRINDILLE. Branche à fruit, très 


petite, ayant des feuilles ramafftes 
toutes enfemble, au milieu def- 
quelles 1l y à un ou plufeurs bou- 


tons à fruit, Les fruits que portent 


ces brindilles font communément 
les plus gros & les plus exquis. 


PRISE VENT. Clôture items 


rement avec des paillafons de paille 


de feigle , & foutenue pat des.pieux 


de toife en toife, Les Jardiniers & 
les Maragers s'en fervent pour en- 


 tourer leurs melonnières & les Da= 


tantir dés mauvais vents, 


Brise-ventr. Pan de muraille élevé 


du côté des mauvais vents, & fai- 
fant l’équerre à l'extrémité d’un ef- 
palier. Cette forte de brife-vent eft 
fort commune à Montreuil, dont 
les habitans imitent à l'égard du 
vent & des diverfes impreflionssde 
l'air, l'effet des digues & des van- 


| BR O 
nes pour arrêter la ttop grande ra- 
-pidité des eaux. 

BROCOEL. Petit rejeton que produi- 
{ent après l’hiver les vieux choux, 
lorfqu'ils fe préparent à donner de 
la praine. 

Brocozr, eft aufli le nom d’un chou 
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qui vient d'Italie, dont la Porn 


eft violette, & eee à celle 
du chou-fleur, 


BRODER fe dit figurément dés ine- 


Pan ar AT ee 


Jons dont lécorce reçoit des canne- | 


lures en manière de brodetie. 


rap 


BRODERIE. On appelle parterre de | 


broderie celui qui eft deffiné en 


buis nain : l2 mode en eft preiqie 
-pañée. 

BRoDER«E, en parlant des melons , 
s'entend des cannelures dont leur 


écorce eft fillonnée, : 
BROU. Ecorce verte ou verdâtre, fort 
épaifle, d’un goût amer, & qui 
—fert d'enveloppe à certains fruits. 
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: Ü ny a que les fruits à coquille, 
où ceux qui ont des enveloppes 
corlacées, tels que les noix & les 
matrons , qui ayent un brou. Celui 
de lamande eft velu, celui de la 
noix eft fort uni, & celui du mar- 
ron eft armé de piquans. 

BROUETTE. Petit tombereau, qui 
n'a qu'une roue & deux brancards : 

- celui qui s’en fert la poufle devant 

Hu, (PAirS fo. 0.) 

BROUETTE À FUMIER, Efpèce de ci- 
vière montée far une roue, & ter- 
minée par un doffier 4. Elle ef 
d'untrès-grand ufage pour charrier 

le famier dans les jardins, & fur- 
tout la lonoue paille pour les cou- 
chess (PA 1, fps 10.) 

BROUETTER. Tranfporter avec la 

brouette, quoi que ce foit d’un lieu 
à un autre, ee 


BROUIR. Terme d’Aoriculture, qui 
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fe dix des feuilles & des fleurs , des 


me BRU 


atbres infeftés de pucerons, ou fur 


lefquelles ont foufflé au printemps | 


de grands vents accompagnés de | 
froid. Les nouvelles feuilles fe re- | 


coquillent, deviennent d'une cou- 
leur rerne & rougeâtre , & tombent, 
Les boutons &c les bourgeons atten- 


dris par une gelée blanche, font ! 


brûlés par l’action du foleil. 


BROUISSURE. Ceffation du mouve. 


ment de la sève dans les feuilles, 


caufée par le froid. Lorfqu'il eft ac- | 


compagné de certains vents qui al 


tèrent les fibres de ces parties encote 
. tendres, leur chute eft inftante. 

BRULURE. Maladie qui attaque les 
bouts des branches & des raëines, 
& les tiges des arbres en efpalier, 
celles-ci fur-tout à l’expofition du 
midi. Durant l'hiver, 1l tombe fur 
les arbres des neiges, des gelées 
blanches, du givre, du gréfil & 
toutes fortes de frimats, Lorfque le 


{oleil 
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foleïl paroît dans les grandes gelées, 
toutes ces humidités ee & 
l'eau découle de branche en bran 
che fur la greffe & fur le tronc. À 
mefure que le foleil fe retire & 


que la gelée augmente, cette eau 


fe congèle fur toutes ces parties 
mouillées, & on y remarque une. 
incruftation de verglas, qui, pref- 


fant fortement fur la peau, la gèle 


& la brûle. Le lendemain le foleil 
darde encore fes rayons, tant far 
les nouveaux frimats de la nuit 
que fur cette incruftation de ver- 
glas, & les fait fondre. Ils fe con- 
gélent encore tant que dure la gelée 
forte. Or c’eft cette alternative de 
dégels & de congélations qui brûle 
hs arbres: en rates Quant à la 
brûlure du bout des branches & 


desracines, voy: la Pratique du-Jara 
dinage.. 


BUCHE, Nom qu’ on a donné aux 


D 


BUISSON. Arbre nain garni de bran- 


ches dans fon pourtour, & évidé 
. 


cofps dés orangers étêtés que les 
: Provençaux & les Génois nousen- | 


voient. 


dans le milieu en forme d’un verre 
à boire. Les-anciens jardins offroient 
des buiffons au milieu des plate- 
bandes des potagers, pour en mar- 
quer les allées. Ces arbres en offuf- 
quoient l'alignement & faifoient 
perdre beaucoup de rerrein, On les 


-réferve aujourd'hui pour former 
- des quinconces, & on les a rempla- 


cés.par.des éventails ou contrefpa- 


cliers, , qui bordent les allées d’une 
manière fort agréable, & qui oc- 
cupent moins de terrein. 


BULBE. Racine dont la forme eft 


ovale, ronde ou en mañfle charhue. 


Hya des bulbes compofées de plu- 


fieurs tuniques enveloppées les unes 


dans les autres, comme celles du 
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poireau, de Poignon, dela sage ; 
du narcifle. D'autres font formées 
par des écailles , telles que les raci- 


cines de plufeurs efpèces de lis. La 


partie inférieure de la bulbe , dorine 
. naiffance à des racines Le ufes. 


BULBEUX , Euss. Qui participe de 


la nature d’une bulbe, ou qui en 
vient, comme les plantes nées d’un 
oignon. 


BUTE. Motte de terre dans laquelle 


on plante un arbre, ou qu'on élève 


à fon pied pour laffermir. Cette 
pratique a lieu fur-tout à l'égard 
des arbres plantés de bouture dans 


les lieux aquatiques ou au bord de 


l'eau. 


 BÜTER. Elever au pied d’un arbre us 


monceau de terre pour empêcher 
que le vent ne l’agite ou que.la fé 
chereffe ne le prenne. On bure les 
artichauts avant que de les couvrir 


- de fumier durant l'hiver, c'eft-à- 


CAT 
dire que l'on élève tout autout une 
bute de terre de cinq à fix pouces 
de haut & d’égale épaiffleur. On 
bute le céleri & les cardons pour 
les faire blanchir. On bute un jalon 
- en apportant de la terre à fon pied, 
afin de le mettre à la hauteur du 
nivellement. : 


€ 


Ca BINET. Petit lieu couvert 


dé treillage, de maçonnerie ou de 


verdure. 


- CACOCHYMIE. Terme de Méde- 


cine. Il fignifie atnas de mauvaifes 
humeurs, ie vicieufe des 
organes deftinés à la digeftion, qui 
convertit les alimens en mauvais 
chyle. Dans le Jardinage ce terme 
a la même fignifcation. 
CAISSE. Vailleau carré , fait de plan- 
ches de chêne, cloutes fur quatre 
“pieds du mème bois, avec un fond 
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de planches. On le remplit de térre 
pour y élever des fleurs, des arbres 
& des arbuftes. Les caifles les plus 
commodes pour les drangers font à 
… barres de fer & à guichets qui s'ou- 

_ vrent, Les arbres qu'on élève dans 
des caifles doivent avoir 1°. de 
grands arrofemens, mais peu fré- 
quens, c'eft-à-dire, que l’eau forte 
du fond de la caiffe ; 2°, de médio- . 
cres qui renouvellent l'humidité de 7 
la fuperfcie de la terre pompce par 
l'air & la chaleur. : 
CALCAIRE. Qui concerne la chaux. 
On donne ce noïn aux pierres & 
aux terres que les acides diffol- 
vent, % qui fe changent en chaux 
; vive par l'action du feu. : 
PF CALIBRE Lorme d'Architetture, = 
| qui fignifie volume, groffeur. Les 
Botaniftes entendent par ce mot 
le diamètre des canaux deftinés à 
contenir la ‘sève : fuivant la difpo- 
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fition de leur calibre , la sève y coule 
plus où moins & y reçoit différen- 
tes préparations. Telle eft en partie 
la raifon des configurations variées 


\ 
a en ee 


des plantes, de leur goût, de leurs 
qualités, de leurs couleurs & de 
leur odeur. C’eft ainff ï que dans les 
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animaux, les. moules intérieurs, les 
“divers orgañies, les vaiffeaux, les 
inftrumens de la préparation & de 


PTE TREMERIENPRD TE ET 


la cuiflon des alimens opérent une 
conformation différente, fuivant la 
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variété de ces moules & de ces c2- 


TPE 


hbres.- 

ee Enveloppe extérieure, où | 
e foutiem des pétales de la fleur: ! 

‘if remplit ces deux, F 


. comme unévafement, en Fe. de | ; 
coupe , de lextrémité des ie 
È 


Fonctions. On peut le regarder | 


qui portent les Heurs. 


_CALLEUX, ruse. Ce mot fe dit: en. 


- général de toutes fortes de dureté | 


” CAM ÿ 
de la peau, dé la chair & des os, 
& plus particulièrement des bords 
d'une plaie qui fe font durcis 
Carreux, s’eñtend aufli des {emeri: 
ces qui n'ont qu'une enveloppe co- 
riacéé ; & que renfermenr les fruits 
chartius & à pepifs 
“CALLOSITÉ. Matière dure & fèche, 
qui fe forme chaque année à la 
jointure des poufles d'une jeune, 
branche , ou aux infertions des ra- 
cines. 
CALUS. Nœund qui vient aux deux 
| extrémités d’une bratiche calfée, ou 
à la jointure d’une branche ou d’une 
“racine, ; 
CAMION. Efpèce de perite charrette. 
Les Jardiniers-donnent ce nom à 
un petit tombereau traîné par deux 
hommes. Voy. Tombereaz. 
CAMPANE. Découpure des feuilles 
& des fleurs, qui reflemble à une 
cépine dont on décore les pentes 
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- des lits & des dais. On dit aufli une 

fleur en campane ou en cloche. Ë 
€ANAL. On donne ce nom aux vaif- | 

\ feaux qui fervent à recevoir la sève 
S& à la porter dans chaque partie 
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des végétaux. 
E anat direct della séveeltéerre forte | 
Ce branches qui pouflent d'à plomb : 
à la tige, & qu'il faut fapprimer 


pour avoir des arbres vigoureux, 
de belle figure , fructueux & de lon- 
gue durée. > 
€ sANNELURE. Cavité qui fe rencon- | 
tre dans Les tiges & danslesfruits de | 
quelques plantes. Les cavités fonti | 
vive-arrête ou à côtes. Celles-M'ont | 
des féparations à feuiller tranchant: 
celles-ci font divifées par des côtes | 
arrondies ou plates. | 
CAPILLAIRE. Terme D 4 
qui fe dit des plus petites ramifca- | 


tions des veines & des artères. Les 
Botaniftes donnent ce nom aux vaif- 


6 À BP 81. 
 feaux des plantes, qui, par leur pe- 
titeffe refflemblent à des cheveux. 
CAPRIFICATION. Pratique très- 
 fingulière du Jardinage, dont le 
but eft d'obtenir une plus grande 
quantité de fruits. Dans PArchi- 
pel & à Maire il exifte des .. 
de figuiefs , tant fauvases que do- 
À meftiques, qui ont befoin d’un fe- 
Cours particulier pour amener leurs 
fruits à une parfaite matutiré, C’eft 
ce fecours qu'on nomme caprifica 
tion. Le figuier domeftique fournit 
‘les fruits, & le fauvage Fe Ca 
- p'ifiguier donne naïiflance à des in- 
fectes effentiels à la maturité des G: 
-gues domeftiques. Les caprifiguiers 
* produifent trois fois des figuès dans 
le courant d’une année; les pre- 
-mières paroiflent en Avril & tom 
bent fans murir en Septembre & 
en OGtobre: les fecondes fe mon 
tent: à Ja fin de Septembre SE 
D v 
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reftent {ur l'arbre jufqu'au mois de 


à manger , la nature ne les deftine 
sique-pour faire murir ceux des f- 
-iguiers domeftiques. Certains mou- 


les figues d'Automne & y engen- 


qu'en Mai les œufs de ces mou- 
-cherons, & c’eft dans ce mois que 
‘les figues du printemps commen- 
- cent à paroïtte. Parvenues à une 
certaine groffeur, elles font piquées 


dans les figues d'hiver. En Juin & 


| fortir fous la forme de moucherons, 
les payfans les cueillent & les pot: 


x 


cherons dépofent leurs œufs. dans | 


qui en.proviennent piquent en Oc: | 


à l'œil par les moucherons élevés | 


Juiller quand les vers font près d'en | 


nn 


= Mai, les troifièmes paroiffent alors. | 
Aucuns de ces fruits ne font bons | 


me 


drent de petits vers. Les mouches | 


È 


tobre & en Novembre les figues | 
d'hiver, & alors celles d’Automne | 
tombent. Celles-là renferment juf- | 
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tent fur les figuiers domeftiques. 
Lorfque cette opération eft faite 
à temps, les moucherons fortent 
de ces figues printanières, & en- 
trent par lombilic dans les figues 
domeftiques , qui font alors groffes 
comme des noix, & ils y dépo. 
fent leurs œufs. Il paroît que laug- 


“mentation de groffeur que ces vers 


procurent dépend d’une extravafon 
de fuc, à en juger par les gales 


“que leur piqüre occafonne. Les f- 
gues caprifiées ne font jamais aufli 


bonnes que les autres. Les habi- 


ans de PArchipel font leur print 


cipale nourriture de ces fruits fecs 


‘avec un peu de pain d'orge, après 


‘les: avoir fait pañler ‘au four. Pline 
Chi mar. iv. XV one 19) parle 


de la caprif cation. 


CAPSULAIRE. Nom qu'on donne . 


aux fus peu ou poine charnus , 
6 qui n'ont que lés organes né. 
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ceffaires à la nourriture des {e- 
mences. 
,GAPSULE. Efpèce de boîte qui ren- 


ferme les femences. Elle eft com- 


pofée de plufeurs panneaux fecs & 


élaftiques, qui, dans la maturité, 
s'ouvrent ordinairement par leur 
fomimité, 

CARACTERE. Marque. encielle 
qui diftingue les végétaux les uns 
des autres. L’attention à ces mar- 
ques caradériftiques empêche de 
les confondre. On diftingue deux 
fortes de caraûères; lé générique 
qui convient À tout un genre, & 
le fpécifique qui ne convient qu'à 
-une efpèce. La meilleure méthode 


de faire connoître les plantes . eft 

de les caraétérifer par leurs parties 

frudifères, parce qu’elles font les 

moins fuiettes à varier. 

- CARIE. Pouriture qui attaque, le 
corps ligneux. Gé maladie he | 
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l'effet d'une humeur âÂcre & mor- 
dante, caufée par une sève vicice 
qui altère & excorie l’écorce, le 
parenchyme, la partie ligneufe & 
la moëlle. Semblable à la maladie 
qui produit dans les paities offeu- 
fes du corps le même effet que la 

gangrène, la carie cave toujours 
& s'étend ; elle fait périr les bran- 
ches & fouvent l'arbre. 
CARIER. Gâter, pourrir. Indépen- 
damment du dommage que recoi- 
.vént les arbres d’une sève viciée 
ils fe carient très-fouvent, lorfqu'ils 
i ont éprouvé des plaies qui devien- 
nent de plus en plus profondes , 
étant expofées aux pluies , aux ro- 
fées, aux gelées & an foleil, 
CARRÉ. Divifon qu'on fait dans Îles 
Compartimens d’ün parterre avec du 
bois ou des planches , pour y plan 
ter des fleurs. Les carrés d'un pota- 
8St-font: partagés en planches, & 
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bordés de différentes plantes. Quel- 
_ quefois renfermés par des allées, ils 
forment des furfaces carrées , ainf 
lon dit un carré de choux, de na. 


vets, d'artichauts. On plante alors 
ces cartés fans y former de planches 
ni de fentiers, 


CARREAU. Planche oblongue d’un 


potager. Les Jardiniers difent qu'ils | 


mettent l'hiver leurs légumes au 


un coin tout près les uns des autres. 
CARREFOUR. Place où aboutiffent 
& fe croifent plufeurs allées dans 
les bois & dans les bofquets. : 
CARRELET. Lime d'acier faite en 
triangle, afin d’ôter au fer les iné- 
galités de la forge. On:s’enifert &ans 


des {cies à main , &on prend garde 
de la forcer, fur-tout par la pointe 
qui. fe cafferoit, (PI. + fe. 11) 
CARRIERE, Nom que les: Botaniftés 
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carreau, lorfqu’ils Les plantent dans 


le jardinage pour ouvrir les dents 
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donnent à cette partie des poires 
où s'amañlent plufieurs petits nœuds 
pierreux qui femblent ne former 
qu'une pierre vers le centre du 
fruit, Ces mœuds fe forment aufi 


dans fa pulpe. Grew ( Anar. des PI, 


chap. VI) dit que ces pierres ze 
font rien autre chofe que plufieurs par: 
ties de fuc endurcies © coagulées par 
précipitation, de la même manière que 
celles qu’on voit fonvent dans les uri- 
nés, dans les tonneaux de vin, & dans 
plufieurs autres liqueurs. Les pierres : 
6 les carrières des poires; fe formenr 


de la même manière que dans les ani- 


maux , quelques parties de l’urine qu 
Je précipitent , forment du gravier, & 


enfuite des pierres, 


CARTILAGINEUX ; rvsr. Oui ft 


d’une fubftance sèche & demi-tran{- 
parente, qui eft de la nature du car- 


: tilage, partie de P de À KE se 


après lesos, 
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CASSANT, anre. On le dit dela | 


chair de certains fruits. On nomme 


poire caflante celle qui fair une 
légère réfiftance fous la dent. Les : 
pierres de cette forte de poires font | 
plus dures & plus groffes que celles | 
des poires fondantes. | 
CASSEMENT. Aion d’éclater un 
rameau de la pouffe, ou une bran- 
che de la poufle précédente à un 
demi-pouce de fa naïffance , en ap- 
puyant avec le pouce fur le tran- 
chant de la ferpette. Cette opération 
faite en hiver fur les branches des 
arbres de fruits À pepin, & en Juin 
fur leurs bourgeons, vous aflure ou 
_“nelambourde, ou une brindille ou 
des boutons à fruir pour lesannées | 
fuivantes, Le caffement a lieu é égale- 
ment pour les lambourdes . on 
fupprime le bout, pour certains | 
bourgeons & mème pour desgour- | 
mands, Il faut à être bien réfervé POus 
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Pemployer à propos dans toutes ces 
occafons. 
CATAPLASME. Terme de Pharma- 
cie. C’eft un topique de confiftance 
molle, compofé de différentes dro- 
gues, dont lufage eft d’appaifer la 
douleur & de diffiper les matières 
amaflées à quelque partie du corps. 
Dans le Jardinage ce mot fignifie 
emplatre de boufe de vache ou de 
terreau gras qu'on applique fur les 
plaies de arbres. On lappelle on- 
guent de Saint-Fiacre. | 
CÂAUTERE. Terme de Chirurgie, 
Ouverture faire à la chair qu'on 
brüle avec un bouton de feu ou 
avec un cauftique pour l'écoulement 
des mauvaifes humeurs. En J ardi- 
nage c’eft une ouverture qu'on fait 
dans Pécorce d’un arbre.ou d’une 
‘branche, afin de faire percer des 
boutons aux endroits où elle en eft 
dénuée, de renouveler ou de pu- 


u 
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rifier la sève. Cette opération: bn 
récente diffère peu de Ja: faignée &! 


de la fcarification. Voyez ces mou | 
à leur Article. Ë 
CAUTÉRISER. Fermer l'orifice de | 
vaifleaux. On emploie cé terme de | 
Chiruroie.en nee nt des pleurs de| 
la vigne qui ceffénc de couler , tor | à 
que les vaiffeaux fe font canrérifés, | 
CAYEU. Rejeton des oignons qui 
portent fleur. C’eft un petit oignon 
qui croit aux côtés des vieux, &: qu | 
fert à leur muliplication quand il | | 
eft parvenu À une certaine grofleur. À 
CELLULAIRE : (tilu). Subftance d'un | 
vert foncé & piefque toujours {ucar | 
lente & herbacce ; placée immédia- | : 
‘tement {ous lépiderme ; elle et | 
formée d'un-nombre prodigieux de 
filamens très-Gns & cntrelacés. On |! 


le nomme auf parenchyme, & 
tu véficulaite où utnicufaire, | 


CELLULE, Nom qu'on donnéan 


À 
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CER st 
cavités des fruits, féparées entre 
elles par des eloifons. 

CEP. Le tronc de la vigne qui porte 
le farment qu'on taille tous les 


-ans. 

CERCEAU. Cercle de bois qui fert 
à lier les tonneaux. On eft obligé 
d'y avoir recours pour former les 
buiflons & même les têres des ti- 
ges qu'on taille. Les Jardiniers qui 
-ne s’en fervent point, font huit ou 

. dix ans à les dreffer à la ferpette & 
à les fatiguer par quantité de plaies. 
Pendant ce temps hi les arbres ne 
rapportent que peu ou point de fruit, 
Avec le fecours des éerceaux on 
leur fair prendre une forme régu-. 

ère, & on les ôte quand les bran- 
ches ont pris leur pli. Cependant les 
- buiffons fruétifient, & n'étant point 
tourmentés par des incifions réité- 
rées, ils groffiffent prodigieufement 
de la tige. On emploie pour les pe 
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tits arbres des cerceaux à demi- 


muid, & à muid pour les forts, & des 
cerceaux à cuve pour ceux qui font 


- contrefaits. On les attache alors À 
des pieux enfoncés en terre qui leur 
fervent d'appui. 

CERCLE, Les cercles ligneux des 


arbres. enveloppent leur cœur & 


leur aubier: d’autres d’une moindre 


épaifleur les féparent les uns des 
autres ; ces derniers fervent à diftin- 
guer l’accroiffement annuel. Voyez 
Couche des Arbres. LES 

CHAÎTR. Paitie fucculente des fruits, 
qui eft couverte de la peau. Cette 
chair eft fondante dans les pêches 
& les beurrés, caffante dans le mef 
fire-Jean & le martin-fec ; fine dans 


la bergamotte, pateufe dans le 


doyenné; tendre dans le rouffeler, 
un peu âcre dans la crafanne, lé 
pargne & le faint-germain ; revêche 
dans les poires à cidre , Stumeéleufe 
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& farineufe dans la belliffime 
l'épine d’hiver qui n’a ‘pu jaunir. 


CHAMP (femer à ) Voy. Semer. 


CHANCI, cr. On le dit des raci= 
nes éclatées qui fe moififlent en 
térre, & fur lefquelles fe forme 
une humidité blanchâtre qui les 
fait noircir en dedans & pourrir. 

CHancr. Ce mot s'applique pareille= 
ment aux pafties du. fumier qui 

commencent à blanchir, & où fe 
forment des filamens regardés come 
me la femence des champignons. 
Pour fe procurer ce chanci ; il faut 
que le fumier foit dans un tas ou 
fur une couche fort sèche. 

CHANCISSURE. Moïfiffure qui 
prend aux racines des arbres & qui 
en fait beaucoup périr. Cette mala- 
die les attaque, quoiqu'elles ne 
{oient pas éclatées, quand l’humi- 
dité de la terre eft trop grande, 
Quand Les vers ou d’autres animaux 
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les rongent, ou quand le Jardinier 
leur fait des bleffures en labourant 
trop profondément, 

CHANCRE. Efpèce d’ulcère dans Les 
plantes, comme dans nos corps, 
formant une gale caufée par une hu 
meur Âcre & mordante : cet . 
détruit peu à peu la fubftance 1 | 
térieure d'une branche & même | 
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d’un arbre. 1 
CHANCREUX, eus. Qui a de} 
-chancres. Les arbres gommeux font ; 
‘ © plus fujers à en avoir que d'autres | 
LE Plufeurs poiriers font chancreux, À 
tels que les beurrés, les bergamoties | 
& les royales d'automne. 
CHARGE. Ce qu'un arbre doit où 
peut porter. Ë 
LHARGER un arbre, ceft lui faiffer | 
trop de bois on trop de.fruit, En. 
Jui laiffant trop de boison/l épuife, 
-enlni faifant porter trop de fruit, on! 
--aven a que de petits. Il y a donc ui | 
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jufte milieu entre l’une & Pantre 
extrémité, | | 

CHARGER fe dit d’un arbre qui donne : 
peu où beaucoup de fruit, Le petit 
rouffelet charge peu , les prunes de 
monfieur chargent beaucoup tous 
esans. © 
CHARIOT. Efpèce d'échelle do- 
ble(P rs, for 2.) portée fur qua- 
- Hésroues , & ayant des rEpos:z ou 
dés paliers failaäns où fe place Pé. 
lagweur. H ÿ Monte par une échelle 
fimple 4 qui y ef adaptée. Cetre 
échelle eft entretenue par de fortes 
-Haverfes; en forte qué fon écarte- 
ment eff toujours le même > & on 
. L roule à mefure que léligueur 
avance fon Ouvrage , fans qu'il foie 
obligé de defcendre. On donne à 
ces chariots quarante pieds de haur, 
Telle eft la Proportion de celui qui 
 6Ë ici gravé, : 
 Cramior. Voiture très 2 propre au 
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tranfport des orangers & des arbres | 
cite, (Pl 23 fig) Elle a! 
un avant-train 4, & eft elevée fu. 
deux roues », dont l'efien paie 
fous les brancards c, & s’unit à une! 
forte barre de fer placée par devait 
fous le moulinet d. Chaque extit:. 
mité offre un moulinet d d’où pen! 
dent des chaînes e, terminées par! 
des agrafes f. Celui de devant m4 
Ge ’une chaîne, & celui de der.| 
rière en a deux. Ce dernier s'ôte! 
pour que le chariot reçoive la caille 
On le charge par devant, aptl 
avoir placé ne la caille l'agrafef qu 
lembraffe, & on tourne avec ut, 
barre de fer “ trois pieds (ge 2] 
le moulinet afin d'y devider la chrl 
ne, jufqu’à ce que la caifle foit de) 
vée de terre de fix à fept pouces! 
On laiffé enfuite dans un des trolih 
h du moulinet d, la barre de ferqu 


. 'arrère, & on attelle le limonier 
Li 
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La même opérarion fe fait fur le 
derrière de la caille, qui, élevée 
‘perpendiculairement aù milieu du 
chariot fans y toucher , part pour la 
 {erre. Ici on la met à fa place. Après 
avoit dételé les chevaux, on ôte 
fucceflivement les deux barres de 
fer reftées dans les trous 4 des mou- 
linets , en commencant par celle de 
devant, & la caille defcend du 
chariot , fans fecouffe, Cette inven- 
tion ingénieufe eft due à Laurent, 
célèbre Mécanicien, mort en RARE 
On voit (Æg. 2.) la barre de fer 
qui s'arrête dans les trous des mou- 
linets , à l'endroit marqué a. 
CHARLAT AN. Le Jardinage à, de 
même que la Médecine & la Chi- 
ruroie, fes charlatans , C'eftà-dire, 
des gens qui fe vanteñt d’avoir des 
_fecrets auxquels ils attribuent des 
 Veitus imaginaires, En r7ç1 un 
nommé Vitry fé ft annoncer dans 
3 E 


CHA 


un journal comme Médecin des at- 
bres. Illeur faifoit, difoit-il, prendre 
médecine, en leur donnant des pur- | 
gatifs pour leur procurer des évae | 
cuations. copieufes. 


- 


Le monde n’a à jamais manqué de charlatanc 
La FOxT. 


CHARMILLE. Jeune plans de char. 
mes , qu'on tire des pépinières, & 
qui fat les plus belles paliffades. On | 
donne aufli, ce nom aux paliffades | 
mêmes formées de charmes. Voyez | 
Paliffade. 

CHARNU , ue. Quia dela chair. Où! 
le dir du fruit &auffi des feuilles de | 
- quelques plantes, comme la | 
barbe, qui font formées d’unepu x] 

fucculente & qu'on nomme gralle h 

Cuarnu, fe dit d’une plante dont h 

_ racine’eft grafle.& d’une fans | 
; moélleufe, d'où: fortent peu de fr 
bres qui l’attachent à la Ferre, 1 


è 
2 
c 
: 
$ 
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CHARRÉE. Cendre qui a fervià fa 


CHARRUE. nftrument de Jardina 
(PT, fa.) compofé de deux 


ire 
la lefive, & qui a perdu le feu ou 
plutôt le fel qu'elle confervoit en 
{ortant du bois, Elle ef très-propre, 
non-feulement dans le Jardinage à 
Mettre au pied des arbres, mais en 
core dans l'Agriculture à répandre 
dans les prés pour faire périé la 
Mmoufle & les mauvaifes herbes ,: 

Pour engraifler la terre & fire 
avancer les vécétaux. 


ge 


brancards a, de deux traverfes de 


boisé, & d’un fer tratichantc ,d'éns 


Viron trois pieds de long, un peu 
incliné pour mordre: d’un pouce 
dans les allées. Un cheval traîne 


cèttè charrue, & fon conducteur 


appuye deflus paf derrière en 4 afin 
d'avancer l’ouvrave. On fait auffi de 
à ÿ (e) 

Petites charrues montées {ur ane 


oué (fg. 14.) on fur deux, qu ur 


E i 


l'tete) CHA 
_hérnmé poufle devant lui. Elles ne 
peuvent s’employer que dans un 
- terrein léger & fablonneux. 
CHASSIS. Affemblage de pièces de | 
bois jointes par des raînures, & où 
lon ménage des feuillures pour y 
faire entrer des panneaux de vitres. | 
On pofe ces chafis inclinés fur des 
pièces de bois foutenues par des | 
murs conftruits en brique. On leur 
donne dix pieds de large fur quatre 
& demi dans leur plus grande hau- | 
teur, qui eft réduite à deux par de- 
vant. Leur longueur peut ètre portée | 
_-à quarante pieds. Lesuns font échauf. | 
= fésparunfourneaua (PZ. vi figt) | 
placé dans l’intérieur, dont les con- 
duits de brique b portent la chaleur 
tout autour entre deux murs €, OU 
verts d’une pièce de bois; ils fervent | 
.-_à élever des ananas f. La cheminée | 
de tôle eft marquée d. On creufela 
trre de quatre pieds fur trois, & où 


PR EE 


germe nee à 


FFE 


CHA IOË 
y fait une couche de tannée pareille à 
celle de la ferre dans laquelle leurs 
pots fontenfoncés. La fs. 3 , offre la 
difpolition des chafis vus latérale- 
ment. a Cheminée avec fa porte de 
tôle 2. Elle eft plus baffle que le ter- 
rein d’une marche c ; d fouche de 
cheminée de tôle. e Ban qui règne 
dans toute la longueur par derrière 
pour donner de l'air aux ananas, en 
levant le chafise, (fg: 1), par le 
moyen de deux anneaux & le fou- 
tenant avec des haufles, (fg. 2). 
Les autres chaflis qui ne reçoivene 
de chaleur que du foleil, font def. 


. tinés à donner des primeurs, Leur 


couche creufée de trois pieds eft 


formée d’une égale quantité de 


terre & de terreau. Durant les are 
deurs trop vives du foleil, on cou 
vie les chafis de ferpillière cloucé 
par les deux bouts fur des rouleaux 
de bois, Cette. invention nouvelle 


E üij 


x02- EH A 
eft due aux Anglois & aux Hollan- 
: dois. 


CHATON. On donne ce nomà cer- 
-taines fleurs attachées par gronppes 
le long d’un filet commun. Lorfque 
ces chatons ne contiennent que des 
fleurs mâles, ils ne donnent point 
-'de fruit, Quelquefois ils n’en ren- 
ferment qué de femelles; fouvent ils 
portent des unes & des autres. Le | 
nom de chaton leur vient de ce que 
ces parties font attachées à un axe 


. en forme de queue de chat. 


Caron, en terme de Fleurifte, eft 
— Fenveloppe qui renferme certaines 
“ graines, & qui fe fend pour les laif- 
fer fe répandre quand elles font 
mures. On dit Je chaton d’une tu- 

+ lippe. 41 
CHÂTRER. Les Jardiniers emploient 
- ceterime à l’égard de la vigne & des 
- arbres dont on retranche les reje- 
“tons inutiles, & en parlant de la 


cree ‘ de d'il dis te 
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taïlle des melons & des concombres. 


Ils le difent aufli de la motte d’une 


: plante en por on en caille, qu'ils 
- tranfportent après lavoir rafraîchie. 


Leur ufage eft de couper alors tout 
autour & en deffous les filets blancs 


qu'a pouffés la plante, & qui ne pou- 


vant percer le pot fe replient le long 


de la motte. Tous ces‘retranche- 


mens-font autant de plaies , pat lef- 
quelles le fuc nourricrer fort, & 
qu'il faut que la nature ouériffe. V. 


Motte. £ 4e 
CuÂrrer fe dit auf pour lever du. 


plant enraciné autour d’une plante, - 
Il eft fynonyme à cœilleronner. 


CHAUD. Voyez Furnier. 
CHAUME. La partie balfe des tiges 


des plantes oraminées, qui refte 
attachée à la terre, ue on les a 
fcides. 


CHEVELU. Petit filament ur 


aux racines des végétaux, & qui 


Eiv 


+ 


*o4 ÉH:Y 
n'eft pas plus gros qu'un cheveu 
Voyez Racine 

-CHEVRON. Marche de gazon, en 
matière de chevron brifé, qui tra- 
verfe d’efpace en efpace les allées 
trop rampantes. Comme elles font 
fujettes aux ravines, on y pratique de 


ces chevronspour retenir le fable, & 


rejeter les: eaux pluviales des deux 
côtés. 
CAICOT: Branche morte, ou mou- 
rante que par négligence un jardi- 
jier a laiffée fur un arbre. . n’eft 
aufhi quelquefois qu’une partie con= 
fidérable d’une branche défeŒueufe, 
CHIFEON, onwe. Voy. Branche. 
CHYLE. Terme de Médecine. Suc 


blanchâtre formé de la partie la plus 
déliée des alimens digérés dans lef- 
tomac & dans les inteftins. On ap: 
plique cette expreflion aux parties 
les plus épurces de la sève. 


RES in 


CGIR FOIS: 


ÆLICATRICE. Marque qui refte après 


la guérifon d’une plaie. 

CICATRICULE. Petite cicatrice. T 44 
che blanche qui paroït fur la mem- 
brane du jaune d’un œuf où fe fait la 
fécondation. Elle eft le véritable: 
germe dans lequel exifte le re 
. feau. 

CICATRISER. ( fe} On le dit d’une 
plaie qui fe guérit. Quand une plaie: 
fe cicatrife à un.arbre, il fe fait la: 
même chofe qu’en nous, lorfqne le: 


fac nourricier produit une. nouvelle: 


chair & une nouvelle peau, & que: 
la plaie fe ferme. Aux arbres la sève: 
forme un petit bourrelet qui aug- 
mente toujours. jufqu'à parfait re” 
couvrement. C’eft un mauvais figne: 
_ quand la plaie fe sèche & que læ 
peau ne fe recouvre point. 
CIME. Partie la: plus élevée dès at 
 bres & des herbes. 
Ro Contour d'une: 
|  Ev 
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le placer commodément(P/ 111% 
Jig. 4.). Les cloches fervent Fhiver 
& durant toute la faifon. froide à 


couvrir les plantes délicates. qu'on 
fait avancer fur couche avec des. 


fumiers chauds. On leur donne de 
Pair en les élevant fur des petites 
fonrchettes.: de bois. 


É. Les Fleuriftes donnons ce: 
nom au haut. de la fleur, dont la. 


forme imite celle d’un calice. 


Crocns. Les Botaniftes défignent par 


ce mot la. figure de quelques fruits 
& de quelques. fleurs monopétales. 


CLOCHÉE. Quantité de melons & : 
de plantes qui peut ètre contenue 


{ousune cloche. 


CLOCHER. Couvrir - plantes avec 


.des cleches, pour les avancer ou les. 


garantir du froid. Quand on les 


découvre , on fe fert du mot de 


déclocher.: 


CLOISON, Membrane qui divilé 


C-L-0: 10ÿ 

Tintérieur des fruits & y forme 
dès loges ou des cellules. 

CLOÎTRE. Sorte de bofquet de cinq, 


à fix arpens formé par une enceinte: 


genre. 


&c leur donne une couleur livide, 


PPT TESTS ST AA 


Les mauvais vents, les gelées prin- 
LAN D ; 

tanières & les browillards morfon- 

dans en font la caufe. Les fuites 


les feuilles de retraite aux pucerons, 


8 d’en dépouiller fucceflivementles. : 


arbres. 


CLOU. Morceau de fer garni d’üne. 
tte & d’une pointe. Il y a plufieurs 


de paliffades doubles, autour de 
“laquelle on tourne, comme dans: 
les cloîtres des couvens. Le cloitre: 
de Meudon eft un des plus beaux: 
morceaux qu'on Connoifle en ce: 


CLOQUE. Maladie qui attaque les: 


feuilles des arbres & principales 
ment du pêcher, les fait coffiner,. 


de cette maladie font de faire fervir 


tro CO 
 — de clous : ceux qui ont u# 
- pouce & demi de long font les. plus 
.commodes pour le: Palifige 
| COAGULATION. Changement ar. 
rivé à un liquide compofé, par le- 


quel fa mafle où quelques-unes de: 
Les parties font converties en un. 
. “Cofps plus ou moins denfe. Cet 
épaififlement arrive dans les arbres. 
par le mélange de liqueurs hétéro-- 
gènes. C'eft ainfi que l’extravafon. 
du fuc propre dansletiffü cellulaire... 
devient comme danslamandier, le. 
- pêcher, & les autres arbres congé- 

- mères. Voyez Gomme. 


CŒUR. Bois le plus dur placé fous 


a Paubier d’un atbre ; &'de quelques 
feuilles cordiformes ou faites" en- 
CŒUT, 


Cœur eft auf la moëlle, ‘ou la partie 
intérieure d'un véoéral, qu as 
& fpongienfe. ee - 
Se Terme de Huit” ue & 


€OT Tr 
dit des feuilles qui fe frifent an-lieu 
de refter étendues, & des fruits: 
qui deviennent mous. Les mauvais. 
vents, le défaut de fanté, la trop: 
grande fécherefle fait coffiner les: 
feuilles. Elles fe coffinent encore: 
quand elles fe: préparent à comber. 
“avant l'hiver. 
COGNÉE. Outil de fer tranchant. 
” fait comme une hache. (PZ 115, 
fig. 5.) Les Jardiniers s’en fervent 
* pour fendre le bois & couper Îles 
‘: racines des arbres: qu fs artachent, 
 COHÉRENCE Cohéfion, adhérence 
des part ies d’un corps entre elles. 
COINCIDER. Terme de Géométrie. 
Onle dit des lignes, furfaces & f- 
_gures, qui, étant appliquées Puüne 
für lautre fe répondent parfaire- 
_ment.Ils “emploie dans le J ardinage 
- Pour exprimer que le liber de lé. 
corce de la oreffe doit répondre 
-exattement au liber du fujet 


#r> CÔE 

COLLET. Endroit où finit la racine 
& oùcommence la tige d'un végétal, 
Tldivife les plantes tranfverfalement 
& fert de point d'appui, tant aux for- 
ces qui pouffent en bas-les parties 
deftinées à former les racines, qu'à 


celles qui pouflent en haut les par- 
tes. qui doivent former le tronc & 
les branches, 


Cozrer,eft principalement ufiré pour 


défigner le haut des plantes pota= 
gères. On. dit qu'en mettant ‘des 
choux en terre, ilfaurles planter ju. 
qu'au coller, c’eft-àdire, le- plus 
bas qu'il eft pofñible, La mème chofe 
s'obferve pour les laitues, chico-- 
rées , melons, concombres & autres 
qui fe déchauflent toujours & for- 
tent de terre en pouffant. Voy. Dite 
phragme. 

€COLOMBINE. Fiente de pigeon. 
_ C'eft un très-bon. engrais dans les. 
| terrgins s forts, froids &. ue” 
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nes 
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CON: 113. 
lorfqu'il a té un an ou deux dépofé 
en terre. On s’en fert pour les prés 
trop ufés & pour les orangers. 

COLORER. (fe) Il fe dit des fruits 
qui prennent de la couleur. 
COLORIS. Petit rouge qu’on remar- 
que fur les fruits, tant à noyau qu'à 
pepin. Il fe dit aufi de la couleur 
vive & brillante d’une fleur. 
COMPLET , ste. Voyez Fur. | 
COMPRESSION. Aion qui opère 
‘une diminution de volume dans le 
corps preffé. On a coutume de con- 
fondre la compreffion & la conden- 
fation. a compreflion de Fair par 
fon propre poids eft très-furpre- 
nante, Celui que nous refpirons eft 
près de la furface de la terre, & 
fingulièrement condenfé parle poids 
de l'atmofphère. 
CONCENTRIQUE. Terme de Géo 
_métrie. Qui a un centre commun. 


CONCRET. Terme de Chymie, qui 
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“exprime une chofe fixée, épaiflie 
“où coagul{e 

CONCRÉTION. Union de plufieurs 
-molécules d’un corps en une male 

prefque folide. On trouve dans le 


coignaflier &c dans quantité de poires 


des concrétions pierreufes. Les lou- 


pes & les excrefcences qu'on voit | 


fur les arbres font formées de con- 
crétions ligneufes. 


CONDENSATION. Aion par la- 


quelle un corps eft rendu plus denfe 
& plus lourd ; elle confifte dans le 


rapprochement de fes parties, qui 


n’occafisnne auctüne.dé éperdition de 


Ja marière propre qu'il avoit aupa- 
.ravant, Le froid condenfe les plan- 


tes : celles qui font fur terre lors 
dés. gelées, paroïiffent, du moins 


les vertes, bn un plus petit vo: 
lume qu auparavant. La raréfadtion 


produit un effet tout contraire. V. 
Raréfaëion, | 


ns. CON 156 

CONDUIRE les arbres. Les élaguer, 

les tailler, les gouverner , chacun 

_fuivant fon efpèce. 

CONDUITE. Art, foin, manière 
de gouverner les arbres. 

_ CÔNE. Terme de Géométrie. Corps 

folide compofé de différens cercles 


parallèles qui vont toujours en di- 
| minuant depuis la bafe du cône juf- 
qu'à fa pointe. Les Botaniftes don- 
nent ce nom à un fruit écailleux 
_fec & dur, fait en pyramide. Les 
pins & les fapins nommés pour cette 
raifon arbres conifères portent de 
ces fortes de fruits. Les écailles li 
gneufes qui les compofent s'ouvrent 
par en haut, & font attachées par le: 
bas à un poinçon ligneux placé dans. 
laxe du fruit. Les femences rene 
plifenc les aires de ces fruits. 
CONFIGURATION. Structure , for- 
me tant externe qu interne des par- 
ües d’un corps. 


Ÿ16 EON 


fur les arbres, gèlent & dégèlent 
fucceflivement , leur écorce noirat 
en dedans, s’exfolie, & leurs yeux 
AY ! CT ÉCRE 

brülés par La gelée, s’éteignent. V. 
Brälure, 

CONGELER. On le dit de l'action 
par laquelle le froid durcit lesli 
queurs. 


CONGEN RÉ Fete dAnstone 


CONGÉLATION. Privation de k! 
mobilité d’un fluide par l'action du | 
froid. Lorfque les frimats tombé | 


srraper- 


nr ne Pa 


me 


Il fe dit des mufcles qui concourent 


à un mème mouvement. Les Bot 


niftes ont emprunté ce mot pour le | 
donner aux plantes & aux arbres | 


- qui font du mème genre. 


CONGLUTINATION. Aion de 


joindre deux corps enfemble par le | 


moyen de matières gluantes &vik À 
queufes. C’eft par la conglutination | 


que l'écorce de la greffe & celle du 


CON tr 
fujet fe collent & fe foudent pout 
ne faire qu'un tout. 

CONSISTANCE. État de perfection 
où les corps fufceptibles d’accroilfe- 
ment ou de décroiffement, reftent 
pendant quelque temps fans aug- 
__ menter ni diminuer. Ce terme 
| s'emploie pour défigner l’âge au-. 
de-là duquel les arbres ne croiffent 
plus, & où néanmoins ils ne com- 
mencent pas encore à décliner. Ils 
ont trois états; la crue, la confif- 
tance & le retour. 
CONSOLIDATION. Terme de Chi 
turgie. Aétion par laquelle les os 
fraéturés fe rejoignent & fe dur- 
ciflent & les lèvres d’une plaie fe 
| réuniffent. Dans le Jardinage ce 
mot a la mème fionification poux 
| la guérifon des branches caflées & 
| des plaies des arbres. 
= CONTACT ou Atrouchement. État 
relatif de deux corps qui fe tous 


113 € ON | 
chent. En parlant de l'air c’eft limb 

. preffion, l’action de cet élément {r! 
un corps. 
CONTEXTURE. Liaifon des parties | 
.  <ifpofées les unes par rapport aux | 
autres & formant un tout. On dit! 

. contexture des mufcles, des fbres | 
CONTOURNÉ, #r. On le dit d'une! 
| branche qu'on 2 forcée, lors du pa 
liffage , pour l'amener où elle ne de. | 

. voit pas être. 
CONTRACTION. Terme de Méde. | 
cine. Raccourciffement qu'éprou- | 
vent les nerfs, lorfqu'ils viennent à à 
fe retirer. On l’emploie en Phyfique | 
pour exprimer le refferrement des | 


- parties d’un corps. Durant les: gran- | 


des féchereffes, lorfque les vents | 
violens & les rayons brûlans du fo- E 
Jeil fe font fentir, ainfi que dans | 
les grands froids, les végétaux fe 
contraétent, leurs parties perdent | 
leur reffort, On lève des arbres, of 
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des tranfporte au loin, ils font quel- 


que temps fans être plantés, il eft 
indubitable que dans tous ces cas 

. Pair frappe leur peau, la flétrit, & 
que tous leurs membres éprouvent 
une contraction. 


CONTRALLÉE. Allée qui en +. 


compagne une autre plus large dans 


toute fa longueur, & qui oi eft 
parallèle. 


CONTRESPALIER, File: dre 


fruitiers ordinairement affujettis par 
un treillace, & plantés en ligne 
droite à un certain 
. d’un.efpalier, On peut former des 


{ contrefpaliers fans treillage avec des 


atbres dreflés en éventail. Les con- 


_ trefpaliers ont communément qua- 


tre pieds de haut , ils doivent être 
au moins à une toife & demie du 
mur, & les arbres à là diftance de 
Virgt-quatre pieds. Autrement s'ils 


= ont plus preffés qu'il n'y a d’efpace 


too | 
pour les contenir , ils ne poufferont À 
que du‘bois & ne donneront point | 
de fruit, parce qu'aù lieu de les l 
tirer fur les côtés, on fera obligé 
de les tenir de court. : 
CONTUS, uses. Froiflé, meurtri.  h 
CONTUSION. Meurtriflure caufée h 
par une chüte, un coup où une | 
violente compreflion. L'homme l'é- } 
prouve dans fa chair ou dans fes | 
os ; l'arbre dans fon écorce ou dans à 
fa partie ligneufe. La contufion en- à 
dommage ces parties fans occafion- | 
ner de rupture extérieure ; elle eft L 
fouvent fuivie d’une ee de | 
sève. 

- COQUE. En parlant des femences ce 
mot eft fynonyme à à coquille. Il el £ 
des graines qui ont des efpècés d’er- h 

veloppes fort dures : ce font propre- 

ment des capfules minces où les fe: 


mences ont pris nalffance. | 
Coquz. On appelle ainfi les nids ou } 
enveloppes 
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enveloppes de différente contexture, A 


 conftruits par les chenilles. 


: CORBEILLE. Ornement des jardins 


fait avec des planches & de petits 
_ treïllages en forme de paniers. On 
les remplit de terreau, &ony plante 
des fleurs qui varient fuivant les fai- 
fons. 


. CORCELET. Partie du coips des in- 


fectes , qui répond à à [a poitrine dans 
les grands animaux. Un ctrangle- 
ment très-étroit l’unit par de à 
leurtète & par derrière à leur ventre. 
Jarë têre, le ventre & le corcelet font -: 
les trois païties principales, dont 
le corps de la plupart des infectes 
eft compofé, 
CORDÉ, ÉE. On le dit des racince 
des plantes potagères, qui, au lieu 
d'être caflantes, font remplies de 
fibres folides, dont la dureté empè- 
che qu'on ne puiffe les ,caffer net. 
Une rave ef cordée, Jorfque de 


F 


c. O R 
. qu’elle étoit, elle eft do 
nue. creute & Élamenteufe : Acer 
. dent qui Jui atrive quand la faifon À 
_ commence às’en pañler. 
CORDEAU. Corde dont les Jardi. 
niers font grand ufage. (P/ 1x, 

* fie v', 6 ): Elle tient par chaque extré- 
mité à un piquet de boisæ, autour } 
duquel on la tourne quand l ouvrage. 
eft fait. Lorfqu on veut fe fervir du 
cordeau, on fiche üun de ces piquets 

en terre au point où doit commen, | 
cer la ligne du travail, & en le dé 
tortillant on plante l’autre piquet à 
l'extrémité de la mêmeligne. Onle F 
tend le plus qu'on peut pour régler | 
les labours , les planches, la plants 

_ ton & les tranchées quidoivent ètre 
bien droites. : 


CORDON. Terme FE qu p 
-fe dit de lombilic de l'enfant, ren ( 
_ fermé dans la matrice. En parlant 
des plantes, on peut dire que cha 
| 


4 
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: que femence a fon cordon particu- 
_ lier qui lui apporte la liqueur dont 
_ le péricarpe eft humecté, 


‘Corpox. Rond de gazon qui orne les 
… bords d’un bain ou qui fait partie 
des compartimens d’un parterre. 
CORNE. On donne ce nom aux liens 
où attaches que produit Ja vigne, 
_& qui font fourchus à leur extré- 
mitc. | 


COROLLE. Pétale des fleurs qui en- 


* virônne immédiatement les organes 


de la fruifcation. 
CORPS ligneux. Voy. Zronc = | 
CORPUSCULE. Terme ufré pour 
exprimer les petites parties des corps 
naturels. Tout corps eft compofé 
d’une quantité prodigieufe de cor- 
- pufcules que nous ne pouvons aper- 
cévoir, mais dont l’exiftence n’en 
-eft pas moins démontrée. Les odeurs 
€ nous font fenfibles que par le 
moyen des corpufcules qui émanent 


F5 
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à tout moment des êtres créés. Ce 
_ font ceux que laïffe après lui le oi 
_bier, qui, affectent le nez du he 
pour je fuivre à la pifte. C’eft en- 
core par l’entremife des corpufcules 
wun chien diflingue fon maître D 
_ d’une autre perfonne. Voy. #tôme.  } 
CORROSIF, ve. Qui a la force de 
songer. Il eft une sève & des hu- 
meurs corrofives dans les plantes é 
comme il exifte dans notre fang & 
dans nos humeurs des qualités cor- 


rofives qui caufent la gangrène aux 
parties fur lefquelles elles fe dép 
fent, 

“CORTFICAE., ALE. Qui appartient à 
l'écorce. Jl fe cit d'une fubitance 
qui environne une partie, ainfi que 

_ l'écorce entoure l'arbre. : 

- COSSE. On nomme ainf l'enveloppe 
de certains lécumes , comme pois, 
lentilles, fèves, La coffe ou battant 
ef compofée de deux panneaux [é- 


COT “ 11. 
parés par un diaphragme , dou 
pendent les femences attachées cha À 
cune par un cordon ombilical. 

: CÔTE, On appelle de &e nom les ar 
têtes qui fe trouvent {ur le dos des 
feuilles. On dit auf nne côte. de 
melon, de citrouille, 4 caufe de © 
ue téflemblance des tran- ) 


(= 
 _ ches de ces fruits avec les côtes des 
À animaux. 


CÔTIERE. Planche qui va en pente , 
qui eft expofée au midi, & qui eft 
|  abritée pour y femer des nouveau- : 
i tés. Voy. Abri, Ados. a 
| COTON. Duvet qui fe fur aperce= «+ - : 


PL e-#7 (à y = + 


à © voir fur quelques fruits & quelques : 
_ plantés, tels que les Coins sé Les à 
Le bourgeons de la vigné:. ee 


COTONNEUX EUSE. Qui eft de- 
 Vénu mollafle & prefque _fpon- | 
_ gieux:on donne ce nom aux fruits. 
mous & fans goût, aux graines qui - 
Ont une. chbète dc duver, COMRE- :. < 
à So 
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Jamaranthoïdès, & aux feuilles E 


couvertes d’un duvet court & ferré, À 
: / +0 4 F See 
COUCHE. Élévation de fumier chaud 


& entaflé, qu'on couvre de fix pou- 


_ces de terreau, pour y femer certai- 
nesfleurs quiviennent de graine, des 
melons, concombres, laitues & au- 


tres lécumes. La largeur d'une cou- | 
che eft ordinairement de quatre 
pieds, & fa hauteur de deux; le 
_ fumier de cheval, d'âne & de mu 
let y ef feul propre eu égard à fa 
chaleur. 
On peut pe Gi mie les cou- 
ches : 
=. Pa de fortement chas 
que lit de fumier, aën que la cha- 
Leur s’y maintienne plus long-temps, 
& que venant à s’affailler, a couche | 


conferve fon aplomb. vi 
29, En faifant la couche & ler ; 

| . tout enfemble, ceft-à dire, | 

en lui donnant fix pieds, dont un. dé 


| 


céder ses enr ir ildet este ls 


| 
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chaque côté fert à la fois de réchaud 
& de fentier. L’ufage, au contraire, 
eft de faire les couches ifolées, & 
d'attendre qu'ellés fe refioidiffenc: 
A y mettre un réchaud. 
°, Au lieu de les élever de deux: 
ete. réduits à un dns laaifle- 
menñt eft fait, les porter à:la hauteur. 
de trois pieds. Alors lés couches ne 
feroient pas morfondues par É bami- 
dité de la terre & par les vapeurs. 
froides qu’elle exhale. Lors des cha 
leurs & des coups. de foleit, -le 
plant n'auroit pe à four. de 
Kverbération de fes. rayons, = 


29 .Préférer au terreau qui n'a que 


des fucs e déliés, une terre fac 
. üced peu près corn ne celle des oran- 
gerS, mais moins ferme & moins & 


np, telle + celle des on 
tie ECS, 


$°. Au lieu de femer fur: couche 
… les melons , concombres & autres : 


iv: 


-É OÙ 
 . pour les en changer, ce 
qui évente leurs racines, je Res | 
de les femer dans de petits pots à | 
“Dafilic qu'on enterre jufqu'au bord, | 
&, qu'on dépote enfuite fans châtrer | 
leur motte. 


Ù { 
Covucue cHau»ez, eff celle qui eft nou- 


velle & qui conferve toute fa cha- 
Jeur. On la lle diminuer fept ou 
“huir jours avant que d'y rien fe- 
mer. 
Coucnes —_ ainfi nommée, 
parce qu'elle eft enfoncée en terre, 
ne fe fair qu'au printemps. Ce 
la pépinière des plantes qui doivent 
ètre mifes en pleine terre, & elle 
- <eftfore uf itée pour les champignons, 
On commence pat creufer -la terre 
de deux pieds, on remplit enfuite 
la folle avec du fuinier qu'on fe- 
couvre de la même terre qui en et à 
fortie , après l'avoir plombé, On le | 
tient un peu plus élevé que la terre | 
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voifine, attendu qu'il tarde peu à 
bafler de moitié. ; 
Coueue Tree, eft celle dont la cha+- 
leur eft un peu trop diminuée, & 
qui a befoin d’être réchauffée. | 
Coucue, en terme de Fleurifte, dé 
fignel’endroit qui foutient les jeunes: 
- graines; on le nomme autremenit- 
«placenta & fapport. Voy. ces mors. 
Coucue desarbres. On en diftingue de 
corticales & de ligneufes. Les pre-- 
* mières font des fibres longitudina- 
les, placées entre le bois & l'enve- 
loppe cellulaire-qui-eft fous l'épider-- 
me de l'écorce. Les fecondes font: . 
pour la plupart formées annuelle - 
ment par un affemblage de fibres: 
lgneufes & très-fines qui s’envelop-- 
pent mutuellement. Elles paroiffent: 
fur un tronc d'arbre “e horizon 


talement. 


. COUCHER. Étendre une branche.en: 


serre pour en faire une marcotte, ce: ee 
*Ev 
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qui fe pratique fur-tout à l'égard du 
figuier & de la vigne, : 

COUDE. On dit qu'un arbre à un 
coude, lorfque fa tige n’eft pas d'à | 
plomb fur fon pied. Une allée, un | 
-terrein font un coude quand les ali= | 
gn emens ne font pas bien droits. 

COULER. Ce terme eft ufté à l'égard 
des fruits qui ont fleuri & qui n'ont 
pas noué. Cet accident leur atrive, | 
ainfi qu'au blé, lorfque les pouf- | 
-fières de leurs étamines font empor- | 
tées, & qu’elles ne peuvent. par. 
conféquent tomber fur ies piftils 

pour féconder Fembryon, 

Couxer, en fait de paliffage , c’'eft de 
Hffer une branche le long d'une voi- 
fine qu'on fera obligé de couper à k 
taille fuivante. On voit, par exem- F 
ple, une groffe branche quinepouñe | 
point, & près d'elle un gourmand 
oœu une branche à fruit, on coule : 
celle-ci le long de la première, qui, 


F 
ke 
fi 
Fe 
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année fuivante ef rétranchée ce 
ee par la branche qu’on aura- 
coulée. Cette opération défigne du? 
nie, de la réflexion & de la pré-- 

| voyance dans le Jardinier… 
COULOIR. Ex Phyfique &-en Ana 
N tomie, on, entend par ce terme les” 
“vaifeaux qui fervent à filtrer les Hi 
“quides, & à les épuret de la même: 
manière que l’art clarife les liqueurs. : 
COULURE. Accident qu'éprouvenc- 
le blé & le raifin; lorfqu'il furvient 
des pluies dans le témps q qu'ils font” 
en fleurs ; ; € “ht un défaut de fécon- 5 
dation:.… : 
COUPE. Façon dont on taille fes a. 
_ches dés arbres. La coupe régulière 
ef courte, ronde & près de l'œil. 
L'irrégnlière ou la fauffe eft trop: 
ürée :& trop alongée , d'où s'enfuir 


la difficulté du recouvrement de k° 


plaie, fouvent la mort de la branche” 
& prefque toujours l'avortement du 
è LE k vi 
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- bouton. La. Quintinye a ue graver ! 
_ {esdiverfescoupes dansfon ouvrage, 


il écourtoit & retranchoit tellement 


les branches des arbres ; qu'il ne leur 
laifloit prefque rien. C’étoit la faute 


de fon fiècle, où lon ne favoit que 


. violenter & contrarier la nature. 
COUPER. Séparer avec un inftrument 


tranchant, une branche du tronc.de 


< .Parbre, ou en raccourcir l’extiémi- 


té : on dit couper en pied de biche; 


pour couper de biais. 
COURBURE. Inclinaifon en arc. 
Quand une branche pouffe trop, & 
qu’elle n’a ni chancre ni défaut qui 
_ puiffe la faire caffer en la pliant; il 
. fuit de la courber en la forçant un 
peu, pour en amortir la Len gere 
vigueur. De même on eft sûr qu'un 
: nu ceffera de pouffer, fi on 
re fait faire le cerceau. Cette opé- 
ration, une des plus curieufes du Jar. 
 dinage, eft nouvelle, Elle eft très- 
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efficace pour mettre l'équilibre dans 
un arbre qui ne poufle que dut. 
cor | 
| COURONNE. Sorte de greffe. Voy. 

Greffe. = 
Couronne fe dit en Botanique des 
demi-fleurons qui font placés dans 
la circonférence des fleurs radices. 
_ Lorfqu'une membrane ou des poils 
terminent certaines femences, on 
. donne à. cer ornement le nom de 
couronne fimple. Voy. Aiprette. 
Couronne des fruits. Voy. Nombril, 


COURONNE, ér. Il fe dir d’un arbre 


dont les branches de la citne font 


f 


mortes. | 
Cowronné. On donhe ce nom a 
fruit, qui étant trop dévgarni de 
* feuilles & expofé par conféquent 
aux coups de foleil, ft brülé fur 
la peau & fouvent jufqu’au noyau, 
Quelques poignées de coffes de pois 
re ! 2 A & » E 
jetées {ur l'arbre fufifenr pour brifer 
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les rayons du foleil. Voy. Effeuiller.,: 
COURON NEMENT. Action de cou 
ronner. Voy. Couronner. 
 ŒOURONNER. Tailler à la mème 
hauteur par en haut les branches. 
fortes & foibles d’un buiffon, de: 
façon qu'il-préfente: une furface. 
_ égale. Telle eft Fhabitude de tous 
les Jardiniers. À l'égard des poufles. 


du tour des buiffons,, ils les coupent À 


à légalité, & c'eft ce‘qu’ils appellent 
. double couronne. Cetre opération: | 
faire , ils fe mirent dans leur ouvrage À 
& s’applaudiffent. On peut voir dans: 
la Pratique du Jardinage ce que le: 


“bon fens oppofe à cet ufage. : 
EOURSON. Branche se très 
A COUFE Quand on veut avoir à quel 
‘que endroit d’un arbre une branche: | 

bien forte ; on la taille à un œil où 
deux. On eft quelquefôis obligé de h 
- tailler en courfon, & ileft a l 
dangereux de Le — ans nécefnré. 


La RE 00 per rs rarian es rate pont ta er RS à à, 
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L'arbre pouffe alors autant degour- 
 _ qu on 2 fac de courfane: 


Courson. Les vignerons SppOIerE 


cainf un a raccôurçi à. trois: 
où quatre yeux. On a foind’en laif- 
er au bas des ceps pour les renou- 
. veler au cas qu'ils viennent à man: . 
quer. = = : 
. COUTEAU. ( fruits à). Ce font ceux: 
qu'on mange crus, pour les diftin: 
_guer de ceux qui ne font bons qu'à 
cuire ou àfaire du-cidre, Les laitues: 
- à couteau font celles qu’on fème dru. 
pour en faire de petites falades qui : 
font coupées dans la primeur ee, 
: un couteau. 
COUVERT, Endroit du a 


- planté d'arbres qui a Fou 


bre. 


COUVERTURE. - ce que a 


inventé pour garantir de la . Le 
! plantes un peu délicates. 


COLVRIR Cacher une  — avec 
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une autre. On couvre des fementes 
& des plantes dont on a coupé les 
feuilles , en répandant deffus du ter- 
reau; les arbres avec des paillafons } 
pour Le préferver de la gelée; les } 
“cloches avec de là grande Htièreou À 
de petits paillaffons qui empêchent | 
la gelée d’y pénétrer. 

CRAIE. Pierre calcaire, fort bee 
& plus ou moins friable,quifetrouve 
aflez près de la fuperficie de la terre 
& fouvent à plufieurs pieds de pro- 
fondeur. Les arbres n'y viennent: 
point. | 

CRAYON. Térre dure, Acte & 
_ftérile. 

CREVASSE. Gerçure ou Re qui fe 
faità une chofe qui s’entr'ouvre. Les 

_aïbres & la terre en éprouvent éga- 
lement. Aux premiers ou elles viens | 
nent de trop de sève, & fe nom- 
inent fentés , ou elles ont pour prine 
cipe la difecte de fucs, lorfque-k 


| 
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L a des branchesfe sèche & queleur 

écorce s’entr'ouvre. Les crevailes de 
|  laterre n'ontlieu que dans les gran- | 
} des fécherefles. Un-Jardinier en- ) 
tendu a grand foin de mettre de la 
terre en miette dans les crevaflesqui 


| fe fonc au pied des arbres. V. fente. 

_  CRIBLE. Les Botaniltes appellent ainf 
certaines parties des plantes, à tra- 

vers lefquelies palfent Je fuc nourri = 


cier & les hqueurs qu doiventrece 

voir une certaine préparation. Les 
feuilles font les cibles les plus uni. 
verfels des végéraux. C’eft ainñ qué 
le chyle pale à travers les glandes 


| 


du méfentere, comme par autant 
- de cribles pour y Ctre filtré de noùu-: 

veau. À 
CRISPATION. Terme de Chirurgie, 

qui fe dit du reflerrement des par- 

ties extérieures à l'approche du feu; 

& en Médecine de la contraétion 


| des mufcles & des nerts, occafon= 
 — 


née par quelque irritation, Les Bo- k 

taniftes expriment par ce mot état 
_ des plantes & de leurs feuilles qui 
“ceffent d’ê être dans leur état naturel. 

(a eft ainif que les feuilles de la fen- 

‘ fitive Le rapprochent, quand. on y 
touche, & que le froid , la gelée & | 
les vents defléchans & brins crif- 
pent les feuilles de ne de végé. 

* taux. 

CRISTALLISER. (fe) Se congeler ên: 
forme de criftal. Letattre fe criftal 
life autour des tonneaux. 


;  CROCHET.Nom qu on donne dune b 
. branche placée für les membres des | 


:  abfes ca form me d'un crochet dont 
“onfe fert pour y füfpendre les pa- 


© mers, > lorfqu’on en cueille les fruits. 
2 Ces fortes de branches les garnif- | 
: fent, -& linduftrie du … coi-- 

fifte à à fe ménager toujours ces orge" 

nes de Re 1 
ErRdcuET, inftrument dont les _. 
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rons font un ufage journalier pour 
labourer les vignes. Il a deux dents 
recourbées & longues d’un pied, 
& une douille où s’emmanche un 

bâton un peu plus long. CRÉES, 


fig. 7) Les Jardiniers peuvent s'en 


ferwir pour charger. de fumier les 
“paniers d’un cheval. Le crochet eft 
fort utile au labour des carrés & des 
allées d’un potager où l'on veut fe 


mer de l’orge, de lavoine:, ou plan-- 


ter des pois, des haricots. 
CROISER. Faite paffer des branches. 
les unes fur les autres, ou lesphacer 
acontre-fens, Les fuires de cette a 
_çon de travailler font la confufion ;. 
a difformité & la privation de l'air 
pour les bourgeons & les fruits. IE 
eft très- FER de remettre dans leur 
fens naturel des branches ainfi con. 
tournées, & qui ont pris un faux plis. 
fur-tout, lorfqu’elles font aoutées. II 
y a cependant des accafons où. ik. 


vaut mieux croifer que de laifer { À 
muraille dégarnie. Ne confondons | 
POint ce mot avec celui de couler, | 
dont la fignification eft toute -diffé- : 
- rente. Voy. Couler. l 
CROISSANCE. Augmentation de fn | 
groffeur & de la hauteur d’un arbre 
jufqu'à un certain âge. 1 
CROISSANT. Inftrument de fer de | 
dix-huit pouces, imitant la figure du | 
croiffant de la lune, dont les éla- 
gueurs fe fervent pour {a tonture des 
 Palifades; il à une douille & 
manche plus ou moins long , fuivant 
fa hauteur à laquelle il fut atteindre | 
(Pl art, fo. 8 ). Voy. Tondre. 
CROÎTRE. Venir, être produit dans 
un lieu. On dit que certains fruits, | 
Certains arbres ne croiflent pas dans 
“tel lieu, dans telle terre, Ceft-à-dire | 
qu'ils ne péuvent vente. 
“CROSSETTE. Branche de vigne ou 
de figuier qu'on a. taillée, en forte. 


“ 
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quil refte au bout un peu de bois 
de l’année précédente, Par ce bout 
+ qui pouffe aifément des racines en 
rerre, cette branche imite la figure 
| d'une petite croffe. Voy. Borure. 
| CROTTIN. Nom qu'on donne à la 
| fente de cheval & dé mouton. La 
_ première eft excellente pour les ter. 
Rores froides, sèches & olaifeufes. La 
| feconde convient mieux aux terres 
humides, après qu’elle a féjourné du« 
à . fant deux ans dans un trou au nord 
pour y pourrir. Dépofée fur terre 
elle sèche & s évapore. 
CRUE. Voy. Accroiffèment. 
CRYSALIDE. Voy. Nymphe. 
 CUCURBITACÉE. C’eft le nom gé- 
nérique de routes les plantés dos 
“les fruits ont quelque rapport avec la 
calebaffe ou courge. Tels font les 
melons , les concombres, les poti- 
fons, ls pommes d'amour, les ci- 
 trouilles, les calebafes, 
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See ee de cueillir à 
fruits. 


CUILLERON. Les  . enten- À 
dent par ce mot un pétale ou une } 
antré partie des fleurs qui à à peu 


près la forme d’une cuillier. | 
CULTIVATEUR. Celui qui s’applé | 
que à ha culture des arbres & del b 
terre. Un bon cultivateur réfléchi | 
fur l’état actuel de la terre, il taille 
avec difcernement & avec gout; les À 
circonftances des faifons ie Fr ! 

- de règle, il proportionne au befoin | 
de fes plantes la quantité & leremps h 
des arrofemens; en un mot guidé à 
par la phyfique inftrumentale & ex: à 
périmentale, il fuit une méthode 
fimple & réfléchie, également éloi- b 

_ gnée d’une routine imirarive, & D 
, d'une culture trop. recherchée & 
top compliquée. | 
. CULTIVER. Donner à Ja terre les 


façons néceflaires pour la fertilifer, 


L 2 
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| &auxatbrésles ins que leurs pro. 
de grès & leur fécondation exigent = 
CULTURE. Art de préparer la terre . 
d'y femer, planter, & d'apporter : 
Jes foins convenables Pour s’en pro 4 
_ curer la jouiffance la plus parfaite: 4 
. £UPULE. Calice qui croît avec le 
gland, & dans lèquel il eft rétenu , 
| comme une pierre dans le chaton _ 
d'une bague, 
CURURES. Vafe qui refte au fond : 
h des étangs, des foffés & des mares , 
après qu'on les a vidés; c’eft un 
. trés-bon engrais 
CUTICULE. Terme de Médecine 
| par lequel on défigne la pellicule qui 
Couvre la peau. Dans les plantes 
cet une membrane mince & tranf- 
parente , qui eft placée fur leur peau 
& fur celle des fruirs. Dans les grai- 
nes C’eft la première enveloppe. de 
leur corps mis en terre, & quifen-. 
: ferme les lobes. 


# 
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CYLINDRE. Rouleau de marbre ou de 
pierre, percé pour recevoir un efleu 
qui tient à deux brancards. On y a 
tache un cheval. L’ufage ducylindre 
_eft d’aplanir les allées & les gazons 
nouvellement fauchés après la pluie | 


(Pl iit, fig. a). 
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D AR D: Les Jardiniers donnent ce | 


nom à la partie des fleurs que les 
Botaniftes appellent piftil, à caufe 


 awelles élève verticalement. Ce dard 
q ÉIEV 


fe sèche dès que le fruit eft nouc: Il 

difparoit dansles graines lorfqu’étant 
formées, il leur devient inutile. Sile | 

_ dard eft fain & droit, on augure bien 
de la fleur; sil eft Alétri ou penché h 

avant le temps où il doit être, la: 

fleur tombe & le germe avorte. V. 
Pifit | | 
DARDER. On dr de brancl hes, D 


-qui,au lieu de s'élever, pointenten 
; devant 


NT AANDETTUTS SUR 


DÉC 2 
devant ou de côté, comme un ja- 
velot. 

DÉCAISSER. Tirer une plante de fa 
caille, foit pour l'en changer , foit 
_pour la mettre en pleine terre. Voy, 


Wis. 
DÉCHALASSER. Ôter les échalas. 
des. vignes. À 
| DÉCHARGER. Couper à un arbre 
| quelques branches ; quand il eft tiop 
| chargé de bois; lui ôter une paîtie 
des fruits qui s’y trouvent en trop 
grande quantité, Ris 
DicHarcer ; ôter de Ja. tre du ee 
| d'un jalon. 
DÉCHAUSSER. Ôter de la terre au 
pied d’un atbre, foit pour y mettre 
du fumier, foit pour dégorger fa 
greffe, foit pour vifiter fesracines, {oit : | 
pour hâter la maturité de fes fruits. La 
Quintinye quiconfeille de déchauffer 
les arbres en hiver, afin de les abreu- 
Ver, avoit pris cette idée dans Pline, 
G 
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qui dit feulement que quelquesper- 
fonnes avoient coutume de le faire 
(Rift. nat. biv. XVIT, chap. 19).  } 

DÉCLIN. État de la sève, lorfqueelle | 
cefle d'être abondante. Certaines | 
greffes ne doivent être faites qu'a 
déclin de la sève. 

PDÉCOLLER. Détacher ; féparer, ce 


qui arrive quand la tige d’un arbre 


eft emportée par quelque accident, | 
ou quand un bourseon fe cafle ai b 
collet où il a pris naiffance, On dit | 
que les plantes font décollées , lor£ | 


que les gros vers les rongent rez 
terres que les greffes le font par le À 
vent, Jorfqu'elles font féparées dé | 
leur fujet, parce que la sève sy 
porte avec trop d’abondance; alor, 
il faut les raffurer en les atrachanti D 
une gaule-ou à un échalas. 
DÉCOUVRIR. Mettre à l'air. Après D 
les grandks frei ls, le Jardinier décon- b 
vrefes melons, d'cloche fes couches | 
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& Ôte les paillaffons qui couvroient. 
fes arbres. 

DÉFÉRENT. Terme d’Anatomie. On 

le dit des vaiffleaux du corps hu- 

main, qui conduifent la femence 
: dans les véficules féminales. T1 à Ja ! 
même fignification en Botanique: 
Voy. Spermatique. 

DÉFLEURIR. Perdre fes fleurs. On 
juge que les fruits font noués, lorf 
que les arbres font défleuris. 

Dérreurir, fe dit aufi de certains 
fruits comme les prunes & le raifin, 

: qui perdent leur ‘velouté en y tou 
chant, Fa 

DÉFONCER. Creufer la terre profon- 
dément pour en enlever les pierres , 
le tuf, le fable, la ghaife qui peu 
Vent s'ytrouver, & y fubltituer de : 
bonne terre, On ne doit jamais plan. 
ter ; fans avoir défoncé leterrein: + 

DÉFRICHER. Mettre en valeur une ! 
terre vague ou qui eft en friche, 


Gij 


| DEMI - GOURMAND. Voy. Gour- 


| D EM 
DÉG ARNIR. Retrancher les branche, 


inutiles où qui viennent mal. Un 


arbre eft dégarni, lorfqu'il n’a plus 


. dé branches par le bas fur lefquelles 
-on puiffe tailler. 

DÉGÉNÉRER. Ceffer d’être aufli bon 
-ou aufi beau. Un arbre dégénère, 
lorfqu’il ceffe de porter de bons fruits 


e LL s LÀ 
une graine, uñ oignon dégénère :. 


‘quand il eft inférieur en beaute à la 


mère qui la produit. 


DÉGORGER. Voy. Engorgement. 


DEMEURE. On dit planter à demer- | 


re, lorfquon met en pleine terre 
une plante élevée fur couche pour y 


refter, croître & y parvenir à matu-. 


LE 
rite. 


DEMI-CHANGE. 


MENT. } 
DEMLFLEURON. Voy. Elenton, 


mand, 


DEMI -ENCAISSE : DV Rencaifér | 


DER 
e V. Racine 


DEMI - - LIGNEUX. 
DEMI-OSSEUX, 
DEMI-TIGE. 
DEMI-VENT. 
DÉMONTER. Retrancher une bran. 


{ V. Arbre. 


che. 

P. DENSE. Dont les parties font fie 
Ileft oppofé à à rare. Les corps denfes 
ont moins de pores que les autres » 
| ouils les ont plus petits’ 

, DENSITÉ. Quantité. de matière pro= 
Le 2e renfermée dans-un corps fous. 
un tel volume. Le fer eft beaucoup 
un denfe que le liège, le plomb 


que le coton. 


DENTÉ. Qui à des dents. Il fe dit des 
pétales & des feuilles qui ont des for” 

- mes de dents, des pointes fort fer- 
rées. Le  : des fleurs de lolivier 


ef denté par les bords. 
_ DENTELÉ. Découpé en petites par- 


ds plus écartées & moins cgales que 


.G üj 
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les dents. La feuille de l'orme eft 
dentelée. - 

DÉPALISSER. Détacher - branches 

_ d'un arbre en efpalier,, foit en ôtant 
les loques , foit en coupant les joncs 
& les ofiers qui le retiennent au treil- 
lage. 

DÉPERDITION. Perre qui eft fuivie 
du dépéfiffement. On dit déperdi- 
tion de fubftance : nous prenons des 
alimens pour la réparer. 

DÉPEANTER. Lever de terre avec 


précaution un arbre où une plante 


qu'on veut planter ailieurs. On n'ar- 
rache que ce qu on n'a pas envie de 


ménager. 

DÉPLANTOIR, Outil de Jardinage, 
(PL 111, fig. io) fair de feuilles 
dé tôle ou de fer blanc arrondies en 
forme d'un tuyau de poële, avec 
deux anfes a, & trois charnières de 
chaque côté. Un gros fil de fer # 

“qu'on pañle au milieu ferme ce d£- 
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flantoir. IT ne fert qu'à tranfplan- 
ter, pour repiquer , les melons éle- 
vés fur couche. On le fait entrer 
en terre au - deflous de leurs r2- 

eines, & lorfqw'on les à enlevés’ 
avec leur motte & mis en place, on 
re le fil de fer, Le déplantoir s’ou- 


. vre, & la plante fe trouve dans fon 


_‘entisr. Voy. Fran/planter. 
DÉPOTER. Ôter u une plante d'un pot” 
Soit qu’on décaifle, foit qu'on dé- 
pote une plante, où doit foigneufe- 
ment ménager fes racines, êr ne 
point endommager fx motte. Les 
flamens blancs qui l'entourent fe 
détachent, lorfque la plante eff mife 
_-. en pleine terre ou. dans-un vafe plus 
étendu, & ils prennent leur direc- 
ton dix côté de:la terre nouvelle. 
DÉPOULLLE, Récolte des fruits _ 
Pannée. 
DÉPOUILEER. Priver. On dépouille 
un arbre en lui ôtant tout fon feuir 
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ou toutes fes feuilles. Les arbres fe 
dépouillent de leurs feuilles aux ap- 


proches de l'hiver : ceux qui les gar: 
dent durant cette faifon fé nomment 
arbres toujours verts. 1 
DÉPURATION. Désert des | 
parties d’un corps les plus groffières | 
& les plus craffes. On dit la dépura- 
tion des fucs des fruits & des plan- 
tes, de lasève, dufang. | 
DERACINER. Découvrir-les racines 
d’un arbre, les de de terre. Y, 
Déplanter. nt 
__ DESCENDANT, ANTE. Y. Menite. 
à DESCENSION. Aion de la sève, 
qui, après avoir été élevée à la cimé 
de l'arbre, defcend vers fes racl- 


nes. 

DÉSOBSTRUER. Guéri les obftruc- 
tions. Les remèdes qui y font pto- 
Pre , tels que les ftomachiques, les 
-émétiques, fe nomment défobfin 
tis,. : 
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* DESSICCATIF. Tout ce qui à le 
propriété de deffécher. 
DÉTERSIE. Topique qui nettoye les 
: plaies en diffolvant les humeurs vif- 
: queufes qui s’y attachent. 
DÉTOUPILLONNER. - Retrancher 
. les branches de faux-bois qui vien- 
nent par bouquets fur les-arbres mal 
.taillés. : ë 
DIABLE. Efpèce de chariot à deux pe. 
tes roues ( PZ, 1v, fig: 1.) dontfe: 
fervent les maçons pour le tranfport 
. de leurs pierres. Cette machine à: 
une flèche a de neuf pieds traverfée 
. d'un morceau de bois #, au moyén. 
-duquel deux-hommes la trainent.. 
- Les Jardiniers s’en fervent pour for- 
tir & rentrer les orangers. Ce diable: 
-fufhit aux arbres d’une groffeur ordi 
:nare: Le:morceau de bois c nommé: 
dos fert à foutenir .ceux qu'on eft: 


«obligé de coucher, par rapport au: 
peu. de hauteur dela: ferre. À Fe 
Ge 
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gard des orangers très-gros , on fe. 
fert d’un chariot. Voy. Charior. 

DIAPHRAGME. Les Anatomiftes 
donnent ce nom à la membrane qui 
fépare la poitrine d'avec lebas ventre, 
Le collet dansune plante eftice que le 

diaphragme eft dans l’animal, il la 
divife tranfverfalement. 

DiarHRAGME; les Botaniftes nom. 

ment ainfi une cloifon qui fÉpare 
- l'intérieur d’une filique ou d’un au- 
tre fruit capfulaire. 

DILATAT ION. Extenfion, rc. 
iment des parties d’un corps. Il fe di- 
late ou fe raréfe, lorfqu'il acquiert 
un plus grand volume, fans rien per- 
dre de fa matière propre. La chaleu 
produit cet effer.. 

DIRECTION. Conduire, gouverne 
ment. Les arbres ont, ainfi que les 
‘enfans, befoin d'éducation & de di- 
rettion dès l’âge le plus tendre : peu 

_de Jardiniers enteñdent-cette direc 
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on qui confifte dans la connoïffance. 
& le choix des. pouffes avantageufes 

“des arbres, ainfi.que dans linduftrie 

pour leur en faire pouffer de telles. 
De certe direétion primitive dépend: 
leur belle figure, leur fanté, leur: 
vigueur & leur fructification. 


Direction, fe dit de la pofition des. 


uges & des racines qui s'élèvent &. 
defcendent plus ou moins horizon- 
talement ou perpendiculairement. 
Dimscrion, expanfon qu'acquiert la: 
feuille depuis la bafe js au {om- 
met. 
_ DISPOSIYFION. Voy. Diflribution, 
DISQUE. Partie qui occupe le centre: 
des fleurs radiées; il ef formé d’un: 
affemblage de fleurons. 
Disque, {edit auffi de toute l'étendue: 
des fleurs compofées d’un nombre: 
de pétales. 


DISSECTION. Opération de Chirur. 


. ge qui confifte à faire Fanatomie- 
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d'un corps pour en confdérer les 
parties féparément. Les Botaniftes 
emploient ce mot dans le même 
-fens. 

DISSEMINE. Épars , clair - nés -en 

_ parlant des feuilles & des fleurs. On 
dit dans le mème fens feu difféminé | 
parce que cet élément eft répandu 

_ dans tonte la nature. Nul objet créé 
où il ne foit, L'air le contient &:le. 
porte par-tout. 

PISSÈQUER. Terme. de Chirurgie: 
C’eft ouvrir le corps d’un animal &. 
en divifer les parties folides. Les 
Botaniftes ouvrent les fimples & les 
fruits pour en faire l'anatomie. 

DISSIMILAIRE. On appelle ainfi les 
parties compofées de différentes par- 
ties fimilaires fenfibles, & dont là 


-ftructure n’eft pas généralement uni- 


forme.Les médecins divifentlespar- 
tes du corps humain en fimilaires 
& en diffimilaires. Celles-ci ne fon 
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: pas de même genre, n1 dé mème ef- 
1 pèce. 
DissrmitAiRE, nom qu'on donne aux 
deux feuilles fimples, douces & non 
partagées qui fortent les premières 
des côtés de la tige naiffante ; lors 
de la germination des graines, Ce 
nom leur vient de ce qu’elles n’ont 
aucun rapport avec les autres feuilles 
Propres & particulières à la plante. 
à DISSIPATION. Perte ou déperdition: 
infenfble des petites païties dur 
individu. Se. 
DISTRIBUTION. Art de diriger les 
racines & la sève d’un arbre. Le Jar. 
dinier doit , avant la plantation , dif- 
tribuer les racines qui font mal plar 
….cées,. & qui fe croifent, propor. 
 tionner enfuite la quantité des bran: | 
ches à la vigueur de larbre, difcer- 
. ner le bois à laiffer ou à ôter, tenir 
En un mot un jufte équilibre dans 


- toutes Les parties de l'arbre pour qu'il 
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foit également plein & garni par 
tout. La diftribution proportionelle 
de la sève dépend auñli de fon intel. 
-ligence. Il eft le maître de la diriger 
de façon que larbre ne s’emporte 
d'aucun côté, comme on n'en a que 
trop d'exemples dans le Jardinage. 
DOMPTER. A flujétir, fe rendre mar 
tre. On le dit des animaux qu'on ac- 
coutume au travail. On l’emploie au 
, figuré en parlant d'arbres. fougueux. 
que habile Jardinier fait rendre 
fages. Voy. Sage. 

DONNER. Rapporter abondamment * 
il fe dit en parlant des fruits de la 
terre. 

DOS D’ANE. Voy. Bahur. 

DOS DE CHAT. On dit qu’une bran- 
che eft courbée en dos de char, loi” 
qu'on lui fait faire un coude. 
DOUBLE. On appelle allée double 
celle qui a quatre rangs d'arbres & 
formetrois allées parallèles, une dans 
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Je milieu & deux plus petites de. 
chaque coté, 
Dovsrr. Voy. Fleur. 
DOUCIN. Sorte de pommier qui ap- 
: proche fort de celui de paradis. Cet 
_atbre porte des pommes douces , & 
on greffe deflus d’autres efpèces. 
DOUILÉLE. Efpèce de cylindre creux ;- 
-_ pratiqué à l'extrémité fupérieure des 
inftrumens de fer qui ne peuvent fer. 
vir fans ètre emmanchés. 


} DRAGEON. Onentend par ce mot les 
pouifes multipliées des arbres & des 
plantes, lefquelles naiffent de leur 
pied, felon leur vigueur. 


DRAGEONNER. Produire des . 
geons, lever des drageons pour les 

_ planter, : 

| DRESSER. Lever, faire tenir droit: 

mais dans le Jardinage ce mor a 

plufieuts fignifications. 


DRESSER UNE ALLÉE, un rerrein, une 
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terrafle, c'eft laplanir , là tendre 
unie. : 


Dresser Les ARBRES, c’eft non-feule- 


ment les tenir droits & d’aligne- 
ment, mais les former de jeunelle 

… pour leur faire prendre la figure qu'ils ils 
doivent avoir. 

DRESSER UNE BRANCHE qui pend, cel. 

 l'attacher de manière qu’elle prenne 
ün bon pli. 

DRESSER UNE a en. c'eft en 
tondant avoir foin qu'elle ne foit. 
point dérangée, & qu'elle ne foit ni 
creufe ni bombée, 

Dresser un préer, fe dit des appâts & 
des aflomoits qu'on place pour pren 
dre lès animaux deftructeurs. 

Dresser UNE PLANCHE, c'eft lui don- 
ner un coup de rateau à grofles dents. 

- après qu'elle a été labourée, puis 
difpofer à être enfemencée en tirant 
des lignes deflus au cordeau. 


“DUCTILE, Terme de Phyfique. line | 
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fe dit guère que des métaux dont les 
parties peuvent s'étendre fous le 
marteau, mais non fe féparer, eu 
égard à leur forte cohéfion. 
DUVET.. Efpèce de coton qui vient fur 
certains fruits, comme les pêches & 
les coins. Celui des plantes nées dans 
les lieux fecs paroït deftiné à leur 
communiquer l'humidité de l'air 
dont 1l s’imbibe. 


: E 
. av. Corps volatil ; 


fans couleur & fans odeur : fon étar 
le plus naturel eft la froideur & la 
fluidité. Cette qualité lui permet de 
prendre toutes fortes de figures : elle 
‘fe reflerre, s'étend, monte & s’é- 
lance: & par les canaux qu'on lui 
préfente elle procure autant d’agré- 
ment que d'utilité dans les jardins. 
L'eau de fource qui forme les fon- 
taines & Les rivières eft la plus pro= 
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pre aux arrofemens. Celle de puit 


ne s'emploie qu'après avoir été expo- 
. fée à l'air. La volatilité de l’eau l'e- 


lève dans eo pour y for- 


mer les météores avec les parties 
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ignces eX acriennes. Enin par une. 


circulation ron interrompue , elle 


tafraîchit l'air, humecte la terre & 


procure l'entretien des fources, ainf 


que la confervation de la vie des 
fubftances animales & végétales, 


c'eft elle qui contribue principale- 
ment à la végétation & à l’accroïfle. 
ment de ces es 

e En parlant des fruits, ce mot 
… s'entend de leur fuc. 

ÉBARBER. Retrancher de menus 
- branches avec le croiffant ou les cr 
- eaux par leur extrémité feulement 

ÉBORGNER. Ôter une partie des 

yeux d'une vigne qu'on veut faire 
monter, pour . un cordon le 

- long du chaperon d’un mur. 
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ÉBOTTER. Abattre en partie les 
branches d’un arbre, & n’épargner 
quelles plus groffes qu'on taille fort 
couït. 
ÉBOURGEONNEMENT. Arr 
de fupprimer les bourgeons furnu- 
méraires, pour ne laïffer en place 
que les plus néceffaires & les plus 
convenables. Il eft pour le moins 
auf important que la taille. De lé- 
… bourgeonnement dépend la belle fi- 
gure de l'arbre, fa fécondité & fa 
fanté, 2 : 
ÉBOURGEONNER. Oter les bour- 


geons inutiles des arbres. 


_ ÉBRANCHER. des . 


ches à un arbre, 


 ÉCAILLE, Petite partie dure, d’une 
figure ronde & aplatie, affez fem- 
blable aux écailles de poiflon. Elle 
_ fetrouve dans les chatons , où elle 
; fert à à couvrir les é étamines à-la: ne 
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de quelques fleurs, comme les ai 
Jets. 

ÉCHALAS. Morceau de bois dé qua- 
tre pieds de haut, refendu cart 
ment, que l’on emploie pour foute: 
nir les farmens de la vigne. Onen 
prépare auf de plus longs deftinés à 
faire du treillage & des berceanx. Le 
bois de renier eft préféré pour 
les échalas, parce qu'il eft fouple & 
maniable, ce qui nel empêche point 
de durer long-temps. 

ÉCHALASSER. Garnir une vigne d'é- 
chalas, ce qu’on ne ‘doit jamais fe 
prefler de faire, 

ÉCHAPPER. (s’) Pouffer trop ou ne 
produire que de fortes branches qui 
ne fruéufent point. Il faut ravaler 

“ces branches & réduire l'arbre de 
manière qu'il prenne une forme te- 
gulière, 


ÉCHAUPFER. Ondes 
© qu'on amende par desengraischauts. 
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ÉCHELLE. Inftrüment de Jardinage - 


s] 
formé de deux montans de bois tra- 


verfés d'efpace en efpace de bâtons 

. nommés échelons qui fervent à mon- 
_ter & à defcendre. L’échélle la plus 
. commode pour paliffer, (PZ 1v , fe. 
2) eft fimple, & a deux chevilles à 
d'un. pied, placées à douze pouces 
de l’extrémité de fes montans. Ses 


pieds font encaftrés dans une boule . 
b de.fix pouces de ee Les 


échelles doubles (3. 3) font com 


pofées de deux échelles qui s’élar- 
gifent par le pied, & dont les mon- 
tans font unis vers le haut par un 
boulon de fer. Elles ont ordinaire- 
ment neuf à dix pieds, & font aufli 
_Commodes pour tailler les arbres en 
buiffon, & en cueillir les fruits , que 
pour tondre les paliffades. Les échel- 
les dont la hauteur eft de quarante 
pieds, font portées fur quatre roues , 
& ont plufieurs repos ou plate-for- 
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mes fur lefquelles fe place l'ouvrier, 
Voy. Chariot. 

ÉCHENILLER. Ôter les chenilles, où 
- détruire leurs nids. Le temps de 
l'hiver.eft le plus propre à cette opt- 
ration, mais ilfaut encore y veiller au 
printemps. €omme il eft impoli. 
ble d'atteindre également par-tout, 
-Torfque les arbres font étendus & 


fort élevés, on fe fert d’un échenil 


loir. 
ÉCHENILLOIR. Outil qui fertà dé 
truire les chenilles, Il y en a de deux 
fortes. L'une { PZ 1v, fig. 4.) ef 
une efpèce de cifeaux à reflort mon- 
tés fur un long bâton + à une de fes 
branches eft attachée une corde 
qu'on tire pour les ouvrir, & lorf 
que la branche où eft le paquet de 
chenilles ef pofée fur Péchenillotr, 
on lâche la corde; la branche ef 
aufli-tôt coupée, & tombe. On h 
-ramafle & on la brûle. L'autre € 
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_pêce d’échenilloir eft beaucoup plus 
fimple, ce n’eft qu'un bâton gros 
_ comme le pouce, de deux pieds de 
long, & qui par fon extrémité eft 
.gafni de bourre recouverte de 
peau. Lorfque les chenilles font éclo- 
fes, un homme monte dans l'arbre 
& frappe fur les branches avec le 
* bout du bâton qui eft garni. Ces än- 
fectes tombent & on les écrafe. 


J 


ÉCHIQUIER. Voy. Quirconce. 
ÉCLAIRCIR. Ôcer une partie du plant 
quand il eft fi dru & fi épais, qu'au 


lieu de groflir ils’étioleroit. 
ÉCLATER. Rompre. C’ef plier une 
ranche, comme fi on vouloit‘la 
caffer tout à fair, & fi-tô qu'elle & 
craqué,rapprocher les parties disjoin- 
tes & les lier. Cette pratique eftrrès- 
utile poux dompter des branches 
à fougueufes , fans les Aire mourir. 
ECLISSE. Petit morceau de bois plat 
& mince dour les chiruroisns fe fer- 
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vent pour aflujétir les membres caf 
fés & faciliter la reprife des os. Ce 
terme s'emploie dans le mème fens 

- en Jardinage. Voy. Bandage. 

ÉCOBUE. Inftrument d'Agriculture, 
autant connu dans l’Anjou qu’il l'ef 
peu par-tout ailleurs ; & très-utile 
pour peler Les terreins couverts de | 
broffailles ou de bruyères. Il eftre- | 
courbé à peu près comme une houe, | 
il a feize pouces de long fur huit | 
& demi par en bas, d’où fa largeut | 
‘commence à diminuer jufqu’auprès | 
du manche où elle eft réduite à trois, 
Le fer, fuffifamment épais, eff ser | 
forcé dans le milieu & coupant pi | 
en bas. Le trou pour paffer un mat- 
che d'environ trois pieds, ef rond 
& a deux pouces de diamètre en 
dedans. La jéy. s , ( PL 1v ,)repréler | 
te cet outil emmanché & vu de côté: 
La fig. 6 eft le fer de l’écobue vi & | 
face. C’eft À M. le Marquis de Fur | 
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Billy, fondateur des fociétés d'Aori- 
culture en France, que l’on eft Fe. 
ble de cetinftrument, donton connot- 
tra plus parfaitement l'utilité par la 
: leture de fon livre, qui a mérité les 
fuffrages d’un corps célèbre (x + 
ÉCONOMIE végétale, Harmonie qui 
règne entre les différentes parties des 
végétaux, Ellé procure l’ordre & l’en- 
femble deleurs fonctions , Qui entre- 
tiennent leur vie &leut fanté,& dont 
le dérangement caufe la maladie & 
fouvent la mort, Ce mot à le même 
_ fens en parlant des animaux. On dir 
l'économie animale. 
ÉCORCE. Enveloppe extérieure des 
arbres & des plantes boifeufes. On 
et diftingue en épiderme, en enve- 
_ doppe cellulaire & en couches cor- 
(1) On trouvera des Éobues chez Ger- 


Vars ; Taillandier, Iue Saint-Honoré vis-à-vis 
l'Aomption, 


H 
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ticales, Voy. Ces mots. On emploie 
auf ce terme pour défigner l’enve- 

. Joppe de certains fruits, & où dit 
écorce  . de citron, de me- 
lon, : : 

: ÉCORCEMENT. A@ion de dépouil. 

ler un arbre de fon écorce. 

ÉCORCER. Enlever écorce du bois: 

_ opération qui fe pratique dans Le | 
temps le plus fort de la sève furles | 


arbres dont l'écorce eftutile, comme 
celle du chêne, du tilleul, de l’aune, | 
| C'eftun très-bon moyen d’augmen- À 
ter la force & la durée du bois, lorf 
qu'on ne l’abat qu'après qu’il a féché b 


totalement fur pied. | 

ë ÉCORCHER. Déchirer ou enleverh À 
Le . furpeau, On le dit pour marque b 
| que les branches ou les racines d'un | 
arbre font bleffées. | 
ÉCOSSER, Dépouiller les pois ge les 
- fèves des coffes qui Les t tiennent en- 
fermés, ; 
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ÉCUSSON. Petit morceau d’écorce 
is féparé du bois, & au milieu duquel 
eft un bouton. On l’a ainfi rommé 
parce qu'il a fa forme de ce qu’en 
- terme de blafon, on appelle écuf- 
fon, qui eft un écu chargé d’armoi- 
ries. En Jardinage on nomme écuf- 
fon un œil levé fur un jet de l’année 
d’un arbre dont on veut raultiplier 
lefpèce. Il faut que ce jet ait debons 
boutons à fruit, les yeux bien for- 
més & bien nourris. Voy. Greffe. 
 ÉCUSSONNER. Grefler en écuffon : 
_ c’eft fubftituer les branches d’un ar- 
bre à celles qui font naturelles à un 
autre. … ee 
 EFFEUILLER. Supprimer habilement 
les feuilles qui peuvent nuire à la 
maturité des fruits ou à leur cow- 
_ leur. On ne doit pas les arracher, 
_ mais les couper avec l’ongle ow avec 
des cifeaux. Les Jardiniers font allez 
dans l’ufage d'ôter les feuilles-autour 
ee 


Le 
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du saifin pour le colorer ou l’avan- 
cer, de manière qu'il n’en refte que 
très-peu. Ce fruit ainfi dégarni celle 
de piofirer, fe fane & fe ride. Dès 
qu'un melon où un concombre el 
noué, ils coupent pareillement les 
feuilles tout autour; en voulant la- 
yancer, ils le retardent, puifqu'ils 
fuppriment fes mères-nourrices. Il 
en eft de mème pour les pèches, 
elles fe couronnent fi Fon n'a pas 
{oin de leur laïffer des feuilles qui 
leur fervent de parafol. 


EFFRUITER. Ufer. On le dit des 


plantes, dont les racines multipliées 
mangent la terre, & de la rer 
mème appauvrie, dénuée de fucs, 


: parce qu elle a trop rapporté fans 
. être amendée. 
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: ÉGRADPER. Ôter au raifin fa grappe, 

5 ce qui fe pratique à mefure qu'on 
- Fapporte dans la cuve, lorfquonne 
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véut pas que le vin contracte le goût 
de la grappe. Voy. Éoréner. 

ÉGRAVILLONNER. Ôter avec la 
pointe de la ferpette la terre enga- 
ge entre les'racines d'un arbre levé 
en motte, comme l'oranger ou. le 
figuier. Cette pratique a lieu, lotf- 
qu'après avoir retranché une partie 
de la motte, là terre eft encore trop” 
dute , & que l'extrémité des racines 
n’eft pas aflez découverte. Fe 

ÉGRÉNER. Faire tomber les graines 
d'une plante, ou les grains d’un fruir. 
On égrène le raifin afin que le vin 

: foit plus délicat, Voy. Forapper. 

ÉLABORATION. Action par laquelle 
une chofe eft perfettionnée. 

ÉLAGUER. Abättre certaines bran- 

_ ches des arbres, quiles rendenr trop 
touffus. I! fgnifie auffi ébrancher juf- 
qi une certaine hauteur les arbres. 


… qu'on veur faire monter, pour qu'ils 
forment une belle tige. Ces Opéra 
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tions ne fe pratiquent que lorfque : 
fes arbres font dépouillés de leurs 
feuilles. . ; 

ÉLAGUEUR. Ouvrier qui fait fon 
occupation de tondre & d’élaguer les 
palifades & les arbres, dont les jar- 
dins de propreté font ornés. Depuis 
an certain nombre d'années, les éla- 
gueurs fe font avifés de laifer aux 
arbres des efpèces de gibers ou de 
fourches, dans l’idée qu'ilen fortira 
“des ‘branches propres à les garnir. 
Mais ilarrive de deux chofes l’une; 
ou ces chicots produifent de la ver- 
dure, ou ils n’en produifent point. 

- Dans le premier cas, ce ne font pour 
l'ordinaire que des têtes de faules où 
des nids de pies qui n’offrent à la vue 


que des toupillons hériffés de petites 


Branches. Si ces moignons laïllés à 


différentes longueurs meurent, alors 


quel pré) udice pour les arbres! Ilelt 
bien plus expédient de récéper tous 


ÉL£A  : 
ces chicots raze écorce : il en fortira 
de gros bois & des jets vigoureux 
sables de faire le plus bel ombrages 
Tous les arbres des avenues & ds 

“grands chemins qu'on élague de cetre 
matière, font éclorre dès l’année 
mème des poules nouvelles aux en 


droits récépés. : 
ÉLANCÉ , #r. Il {e dt d’un arbre ow 
d’une branche veule quine peur fe 
foutenir, {a grofleur étant difpro- 
portionnée à {a hauteur. Voy. Étiolé. 
Lorfqu'on veut faire d’un jeune ar— 


bre un arbre de tige, on retranche: - 
toutes fes Lie uffes de le bas juf- 
qu'à fa tête, de Lt que'fa tige 
s'élance fans pouvoir fe tenir ro. 
Les bons pépiniériftes obfervent de 
_laiffér de diftance en diftance, pour 
amufer la sè sève, des branchés crochets: 
- qu'ils coupent dans la fuite, 
| RASTICITÉ. Aion & réaiorn 
- fucceflive de toure partie de la ma 
: Hiv 
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rière, qui, . après avoir été compri. 
mée & bandée, fe détend, fe de. 
bande, & reprend fon ptemier tat, 
On dit l'élafticité de l'air, 
ÉLASTIQUE. Propriété d'un corps 
ne reprend. inceffamment la figure 
‘que le choc & la Rés Jui 
ont fait perdre. Il faut que les mo- 
_lécules dont le corps élaftique eft 
. compofé, foient routà la fois roides 
& flexibles, 
ÉLECTRICITÉ. Aëion d'un corps 
. qui a la propriété attirer à lui ou 
de répoufler. 
ÉLECTRIQUE. Ce mot s'applique À 
| tout ce qui a la propriété d'attirer 
Où de repoufer les corps. On dit 
corps éleétrique, vertu électrique, 
ÉLÈVE. J eune plante qu’on cultive fé 
parément. ee 
ÉLEVER. Donner une culture conve- 


… nable À une. plante, pour Îa fairs 
croître. 
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ÉMANATION. On donne ce nom 
aux corpulcules , qui, par une ef- 
-pèce de tra nfpiration , fe détachent 
d'un cofps-mixte. Les odeurs font 
des émanations des corps odorans , 
les fluides s’évaporent, les plantes 
& les animaux tranfpirent : la fénfa- 


tion de l’odeur eft excitée en nous 


‘par les particules qui en émanent; 
leur nombre eft très-grand, leur 
tiature eft très-pénétrante , & leur 
mouvement fuit toutes fortes de 
… directions. : 
EMBRYON. Terme DA qui 
fignifietoutètre vivant,dont laccroi£- 
- fément fe fair dans le fein de fa. 
_. mère, & dans lequel on n’aperçoir 
qu'une formation imparfaitelorfqu'il 
en eft forti: Ées Botaniftes donnent 
:cè nom:aux rudimens des jeunes: 
: plantes & des fruits, qui exiftenr 
- dans lés germes des femences & dans 
- les eo —. ‘des arbres. 


*Hy 
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Emervox. Partie’ du pifil qui doie 
devenir fruit. Voy. Piffil, 
ÊÉMIER.Divifer en menues parcelles. 
-… Eorfqu'on laboure on doit méttre 
en poudre les mottes de terre. 
EMMANCHER. Mettre un manche 
à quelque outil que ce foit. 
EMMANEQUINER. Eñfermer les ra- 
cines d'un arbre ou'd’une plante dans. 
un Mannequin pour. conferver fa 
motte de terre & la tranfplanter. Les. 
arbres emmanéquinés ontlavantage 


de pouvoir être a entou- 
tes faifons, : - 


ÉMON DER. Voy. ae ire 
ÉMOTTER. -Rompreles imottes dans 
une allée, avec la herfeowle rouleau. 


ôter les mottes de terre attachées. 
aux racines d’un arbre 


ÉMOUSSER, Enlever . moufE de la 
tige &:des branches des'arbres. Elle 
ne doit l'être qu'après lxpluié: Cétte. 
“péton fe fait avecun morceau de 


| _ bois taillé en lame de couteau, ou: 
avec le dos de la ferpetre, 
EMPAILLER. Envelopper de paille; 


ce qui fe pratique à l'égard des &- 


-guiers, afin de les préferver de la 
gelce; des grofeilliers pour. confer- 
ver leur fruit, en automne; des car- 


dons pour les faire blanchir:,.& des : 
|  uges) des arbres dans les pépinières. 


pour les garantir des lapins. 


EMPATEMENT,, T'ermé: d'Architéc- 


ture, par lequel on entend les fon- 
demens ou le. pied d’un mur. On 
s’en: fert en. rgénéral pour exprimer 


-tout-ce.qui fert de pied, de outien + 


à: quelque chofe.. 


EMPLÂTRE. Terme de Fe à ee. 


Médicament composé de fimples & 


de fubftances glutineufes, fait pour 
etre appliqué fur une partie mala-- 
de, Le choix des topiques n'eft pas 
indifférent. V: Onguent deS.Fiacre. 
EMPO RTE-PIÈCE. Outil fair « en: 


. Hvj 
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forme de férmoir d'un menuifer; 
& employé à la greffe qui porte ce 
nom, Voy. Gil 
EMPORTER. (s) Ferme pris du ma- 
nège; 1 fe dit d’un cheval que le 
cavalier à de la peine à arrêter. Un 
arbre s’emporte lorfqwil ne poule 
que du haut & point ou peu du bas 
& des côtés. On dit auf qu'il s’em- 
porte quan il pouffe avec trop de | 
vivacité, & qu'il eft à craindre que 
lesfuitesn’enfoientfuneltes pourlut. | 
EMPOTTER. Mettre une plante avec 
de la terre dans un pot, ce qui ‘doit 
fefaire fansl'ébranler &fins appuyer 
ï fortement deffus, > fuivant l'ufage. 
1 On n'’acheréra: que des fleurs & ds 
arbuftes empottes, & jamais d'ar- 
bres nidemarcottes de vigne. V. Pot. 
ÉMULSIE, Remède sonRee & 
rafraîchiffant. 
: ENCAIÏSSEMENT. A ion d a 
Ondit faire un jardin par encailfe- 
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ment, pour dire y planter des ar- 

bres dans des trous remplis de bonne 
terre. | 

ENCAISSER. Mettre dans une caille 

avec de la terre. On encaifle les oran- 


gers, les grenadiers, les fguiers. 
Voy. Caiffe, Vis. 


ENFOUIR. Enfoncer dans la tetre. He 


{e dit du fumier qu'on met en terre 
pour faire des couches fourdes, & 
des graines qu’on plante afin de _ 
faire germer. 
ENGORGEMENT.. Terme de Méde- 
cine. [ fe dit des vaifleaux du corps 
humain, dont les liquides qui les 


‘rempliflent font trop abondans ou‘ 


trop épais pour circuler facilement. 
-Dans le Jardinage ce mot fignife 


auffi embarras caufé dans les canaux. 


Son principe vient de trop de pléni- 
. tude, Lorfqw'on n'a pas foin de 13- 
cher la ligature d’une greffe en la 
coupant par derrière, F s'y fait à tx 
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engorgement ou: ftrangulation. La 
plupart des greffes font engorgées :te 
vise ne doit être attribué qu'à la. 
précipitation: qui préfide aux opé-. 
_ Tations du Jardinage, à la mutilation 
des racines, & au. défaut :d’atten 
tionà l'affaiffement qu'éprouventles 
terres remuces.. 
ENGRATS. Voy: Amendement. 
ENGRAISSER. Améliorer & fertilifer: 
une terre par des engrais. 
ENRACINÉ , #s. Quia pris racine. 
qui eft-bien garni de racines. 
ENTE. Voy. Greffe... 
ENTER. Voy. Greffer.. … 
ENTONNOIR. Inftrument qui Lertt. 
.entonner les liqueurs. Les Jardiniers 
-qui élèvent des ananas, l'emploient 
pour les arrofer les uns après les 
autres, au moyen d’un pot:avec le- 
quel on y verfe de l’eau, Cet en- 
tonnoireft de fer blanc & a la forme 
d’une pipe, Onen fair de différentes 


/ 
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Jongueurs. Celui qui eft gravé à. la 
fe. 6» PI. vu,.a neuf pieds. … 

EN VELOPPE. Tunique ou membrane. 
dont les bulbes des-oignons font cou- 

. vertes. 

ÉPANCHEMENT. Effufon, extrava- 
fion de fang ou d’humeurs. Ce ter- 
me de Médecine a le mème fens dans 
“le Jardinage en parlant de la sève. 

ÉPANOUIR. (5) Se développer. Les 

fleurs s'épanouilfent, lerfque le bou- 

ton étant forti, elles commencent 
à fe former. Quand elles ont toute 
leur étendue & leur beauté, on -dit 
qu elles font épanoules. 


ÉPAULÉ,, $e. Onledit d’un bre qui 


n'a plus qu'un côré & qui eftcomme 
eftropié. Cer accidentarrive; 1°. par- 
ce que le Jardiniern’a paseu foin de 
ménager des branches & des bois de 
 réferve en cas d'accident, 2°, parce 
_qu'il a mal conduit fon arbre de lon- 
gue main fans lerenouveler, voyant 
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du bois veule & défectueux, 36: païce 
qu'il aura café une oroffe branche, 
faute de: précaution & de ménage 
ment, 4° parce qu'un accident 
ayant épaulé l'arbre, il ne la pas 
-redreflé en le dépaliffant entières 
ment, fi c’eft un arbre en efpalier, 
& fi c'eft un buiflon, en tirant des 
branches du côté vide. 
ÉPIDERME. Terme d’Anatomie 
Membrane très-déliée & fortement 
inhérente à la peau dont elle eft l'en- 
veloppe générale. En Botanique l'e- 
piderme eft l'enveloppe extérieure 
de l'écorce. Elle paroît n'être qu'une 
membrane mince qui s’enlève aife- 
ment quand les arbres font en pleine 
sève, & plus difficilement lorfqu'ils 
poulfent avec moins de vigueur. AUX 
branches fèches elle eft: très-adhé- 
rente. . 

ÉPIERRER. Ôter d’une terre les pier- 
res qui s’y rencontrent, Cette opéra 
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| xion fe fait, foit avec un rateau, 
= oit avec uné claie ou un panier V. 
Claie, Panier. 
ÉPINE. Production pointue d’un ar- ; 
bre épineux. Différentes parties des 


plantes ont de petites pointes ou épi- 
nes dontleretranchementoccafñonne. 4 
une plaie. Celles des framboifièrs 
font corticales, celles de l’épine-vi- 
nette font ligneufes. | 
ÉPLUCHER. Nettoyer, éclaircir. Il 
fe dit 1°. des mauvaifes herbes dont 
uünéplanche eftremplie, 29, des fruits 
dont on Ôte une pates lorfqu'ily en 
atrop de nouëés , 3°. du bois mort & ; 
des Branches chiffonnes, 4°. du rai- 
fin qu'on nettoye des grains pourris 
pour le conferver. 
ÉPOUVANT AIL. Tout ce qu'on met 
. dans uû jardin pour faire peur aux 
oifeaux qui viennent manger les 1 
graines & les fruits. | — | 


| ERGOT. Extrémité de toute ‘branche | 


1 
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morte ou vive, que le Jardinierné- 
à ghgent laiffe à un arbre, au lieu de 
a couper près de la tige. 
ESPACER. Lailler une diflance na. 
entre les arbres d’un ef palier, d une 
‘allée, d'un quinconce, 


ESPALIER. Rangée d'arbres fruiriars 
plantés le long d’une muraille, & 
dont les branches font affujéries à 
un treillage ou paliffées à la loque.. 
La direétion des efpaliers eft un des 
chefs-d’œuvre du Jardinage. One 
pique de goût, on fait grand cas 
d'un oignon de fleur, d’une plante 
rare & étrangère : & on ne fait pas 
-prifer le travail régulier & entendu 
d'un efpalier formant le plus pen 


coup d'œil, 


ESP ECESorte. Ge-inor dre. 


Fruits & des: piemes, qui outre leur 


caractère générique, ont quelque 


Chofe de: fingulier qui les diffingus 


de tous les autres fruits & des plan- 

D es congénères. 
_ FPLANADE. Lieu élevé & découvert 
powt jouir de la vue de la campagne. 
| ESQUILLE. Les Chirurgiens nom- 
| mentainf de petites portions d'os, 
qui s’exfolient les unes après les au- 
tres. Dans le Jardinage on donne ce 
nom à de petits filets, & à des par- 
ties inégales qui reftentronjours aux 
extrémités des rameaux cafés, Voy. 

Caffement. 

: ESORER. Expofer à à l'air pour fécher . : 
ce qui fe pratique à l'égard des grai- 


nes & des oignons qui fortent de 


terre, & qu'on laïffe quelque temps 
tendus fur un plancher, avant que 

_ deles renfermer. 
, ÉTAGE, Terme d’Archire“ure, em- 
_ prunté par les Jardiniers pour mar- 
quer la conduite qu’ils doivent tenir 
dans legouvernement de leursarbres. 


Il ne. qu'il faut monter Les atbres 
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par ctage, c'eft-à-dire > Les. Jaiffer | 
monter peu à peu chaque année. (h | 
dit aufi étage de branches & de ra 
cines pour exprimer un tango debran. | 

. ches & deracines placées fur la même 

one. | 

ÉTAMINE. Nom qu'on a donné à de 
petits filets qui s'élèvent du dique | 
intérieur de la fleur ; & qui font char. À 
gés chacun d’un fommet où ef ren- | 

. fermée une pouflière prolifique, Les } 
étamines font les ofpganes mâles de | 
la fécondation des- germes dans les | 
plantes. | 

_ÉTÉTER. Couper la tète d’un arbre, 
C'eftl'ufage de couper jufqu’autronc 
toutes les branches des arbres qu'on 
achere pour replanter, Ainf été 

ils pouffeut quantité de bourgeons 
 dans.toute la longueur de leur tige, 

Cet ufage n’eft bon que poar les 


arbres nains, & pour ceux quon 
L net en efpalier. 
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| MINS don qui fur- 
| vient aux plantes élevées dans des 
| lieux renfermés : elle confifte en ce 
qu'elles pouffent des tiges cfilées , 
blanches & terminées pat de petites 
feuilles pâles. Le défaut d’air & un 
certain degré d'humidité en font le 
principe. : 
| ÉTIOLER. (s’) On dira qu'une plante 
| sériole , quand elle s'élève beaucoup 
fans prendre de grofleur, & que fes 
jetsfont maigres &alongés, L’ oignon 
| femétrop dru s’étiole, 
| ÉTOILE. Salle où aboutiffent plufieurs 
» allées comme À un centre, 
ÉTOUFFER. Il fe dit des arbres dont 
_ lesbranches ôtentaux autres la liberté 
de l'air, Un arbre eft étouffé dans 1e 
milieu , lorfque la confufion des 
D y eft telle, qu elles fonc 
privées d'air. 


‘ ÊTRE, Individu organifé, _compofé 
de parties organiques femblabies. 
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ÉTRONÇONNER. Ne lailx}} 
un arbre que le tronc lorfqu'on ven 
le srefler en poupée, ou Le récèpe 
fur fa fouche pour le Res 
Étérer, Récéper. 
ÉTUVE. Voy. Serre chaude. | 
ÉVAPORATION. Élévation dansl.} 
mofphère de corpufcules très-délis} 
qui fe détachent des corps liquid} 
& folides. Ces particules fubrilesh 
réfolvent'en vapeurs. L'action de l'ait | 
& la chaleut du foleil occafonna | 
l’évaporation de l’eau. : 
ÉVASER. Élargir, rendre une ouver- 
ture plus large. Il fe dit dés arbrs | 
qu'on drefle en buiflon, pour Jeu 
donner plus de circonférence. Lat 
du Jardinier confifte à leur fur 
prendre la figure d’un verre à boite. } 
Voy. Fr. 
EV ENTAIL. On nomme arbres | 
éventail ceux qui font formés ei 
imanière de contrefpalier, & quiin: 


EXC Egt 
tent l'inftrument dont les femmes fe 
fervent pour s’éventer, Suivant la 
méthode dé Montreuil Chaque bran= 
che forme un éventail. 

| ÉVENTÉ. ÉE, Hoi à F air. Des ra= 
cines éventées, & par conféquent 

altérées font très-nuifbles à la re- 

prife des jeunes plants. 

 ÉVENTER. On évente la sève, lorf: 
qu'on fait de trop grandes plaiesaux 
arbres, où qu’on tire fes.coupes. trop 
en ns Voy. Coupe. 

ÉVIDER. Éclaircir, Les arbresen buif- 
fon, dans le milieu defquels on: ne 
life point de branches, s appellent = 
des arbres évidés, On dit uñ-ofanger 
bien évidé. 

EXCENTRICITÉ. Des qu'on re- 
_ marque entre les deux centres des 
cercles qui ont un centre différent; 
La caufe de l’excentricité des cou- 
ches ligneufes des arbres, quilesrend 

_ Plusépaifles d’un côté, que d’un au- 
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tre, paroït être la pofition dés raci- 
nes & des branches. 
EXCENTRIQUE. Il fe dit de ds 
cercles dont le centre-eft différent, 
C’eft l’oppofé de concentrique, Le 
cercles ligneux des arbres fontexcen- 
triques, c'eftà-dire, plus près de 
l'axe du tronc, tantôt du côté du 
nord, tantôt du côté du midi, œ 
qui femble devoir être moins attri. 
bué à lafpe& du nord ou du midi 
qu'à l'abondance de la sève, & à l 
vigueur des racines & des branches, 


EXCORIATION. Ceterime a la mème 


fignification dans le Jardinage qu'en 
Chirurgie, & fignifié dépouillement 
delépiderme, écorchure de la peau, 
occafionnée par une caufe extérieure, 
-relle que la brûlure, le foleil, les 
matières Âcres, un frottement vio- 


lnr 

EXCORIER. Terme de Chirurgie. 

Écorcher quelque membrane, où k 
pal 
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peau. Ce terme adopté en Botanique 
y eft employé dans le même fens. 


. EXCRESCENCE. Tumeur contre n2- 


ture qui fe forme fur quelque partie 

des arbres. Elle provient d’un amas 

: de sève arrêtée par une obftruction ; 
ce qui caufe un gonflement dans la 
peau de l'arbre ou du fruit. 


EXCRÉTION. Évacuation des parties 


Doris ou nuïfibles, qui eft OpÉ= 
rée dans les végétaux par La double 
tranfpiration. 


EXCRÉTOIRE. Terme d’Anatomie. 


On le dit des vaiffeaux & des glan— 
des qui divifent les liqueurs & pouf- 
{ent au dehors les humeurs féparées 
du fans. Les Botaniftes appellent 
excrétoires les vaifleaux des plantes 
dont la fonction eft de rejeter leure 
Parties excrémenteufes. 


EXFOLIATION. Lérme de Chi 


gie. Il fignifie la féparacion des par= 


tés d’un os qui fe détachenr par 


L 
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feuilles. En Botanique on défione 
par ce mot la défunion d’une partie 
motte & défféchée , d'avec celle qui 
eft-vive. Elle à lieu par rapport au 
bois & à l'écorce, 

EXFOLIER. (s’) Terme de Chirur- 
gie. On le dit des os qui fe lèventon 
{e détachentpar lames minces & par 

. feuilles. Les Botaniftes appliquent 
À l'écorce des arbres defféchée qu. 
fe fépare & tombe par parcélles. 

EXHALAISON. On appelle ainf les. 
molécules nitreufes, falines & ful- 
fureufes , que lation du foleil prin- 
cipalement élève dans Fatmofphère, . 

EXOSTOSE. Excrefcence qui paroï 
fréquemment fur le bois du corps 
des arbres. Ce mot eft emprunté de 
la Chirurgie qui nomme ainfi une 


tumeur contre nature furvenue aux 
= 6S; 2 | 
ERXOTIQUE. Étranger. On donne &@ 


nom aux plantes étrangères au pays, 


> 
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Jes naturelles s ‘appellent indigènes. 
 EXPANSION. Adtion par liges Ileun 
corps qui.fe dilate augmente en 
volume ; fans augmenter en quan 
üité de matière. Voy. Dilaration. 
EU RIMENTAL, ALE. Fondé fur 
l'expérience. La Due expéri « 
mentale, fi néceflaire au Jardinier, 
ef celle qui fe fert de la voie des 
expériences, pour découvrir les fe- 


| crets de la-nature. Elle roule fur 


deux points, l’obfetvation & lexpé. 
rience pRapreme nt dite : celle-ci 
cherche à lui ‘dérober fon fecrets 
| celle fe borne aux Lire quelle à 
{ous les yeux, & à bien voir les phe- 
nomènes de la nature. Guidé : para 
phyfique expérimentale, le Jardi- 
‘nier parvient À entendre ce qu'il fait 
_&. pourquoi 1 le fair; il a de plus 
la fatisfaction de rendre raifon de 
{es opérations. 


EMRATION. Mouvement par " = 
1e a 


196 EXT 
quel la poitrine fe rétrécit & rend. 
l'air qu'elle avoit reçu dans le temps. 
de linfpiration. En Botanique c'elt 
une action par laquelle Les plantes 
rendent l’air qu’elles ont aspire. Elle 
dépend de l'alternative du froidau. 
chaud. ee 

EXPOSITION. Situation d’un lieu 
par rapport aux divers. afpects du 
foleil. On en conno quatre : Le le- 
vant, le midi, le couchant & le 
nord. Toutes tiennent un peu l'une 
de l’autre. | 

EXTRAVASER. (s) On le dit 
‘ en Médecine du fang forti de fes 
vaifleaux , qui s’épanche dans quel- 
que cavité du corps. Les Botanil. 
tes l’appliquent au fuc propre qui 
fort de fes canaux pour fe répandre | 
dans le tiffu cellulaire où dans les 
vaiffleaux lymphatiques. Ce fuc fe 
montre fous la forme d’une sève : 
épaifie à Forme, fous celle de go 


f 


meaü pècher,, cerifier & abricotier, 
& fous cèile de réfine au pin & à 
l'épicéa, : 
EXTRAVASION. Effufion des fluides 
hors de leurs vaiffeaux » pouf pale er 
dans des canaux étrangers, 


k FACON. Labour de [a terre & 


des arbres. On leur en donne ordi- 
narementdeux , un d'hiver & un de 
printemps , fans préjudice des diffé- 


rens binagés dans le temps de ke 


 pouffe. 


| HÇONNER. Donner un labour.à [a £ 


terre, a la vigne. 


FAC TICE. Terre préparée & com 
pofée de différens engrais, celle que: 


L. celle des orangers. 
| FAMILLE. Nom donné par les Doi 
 hiftes à la réunion de plufieurs plan- 
Li 
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tes dont la fleur a le même canc. 
tère. Voy. Genre. 

FANAGE., Aion de remuer les . 
tes, lorfqu’on lés a coupées, pour 
que le foleil où le hâle ies deffèche, 

FAN E. Les Fleuriftes défignent par c 
mot l'herbe de leurs oignons. | 

FANER. Étendre des herbes des plan. 
tes, du foin, & les retourner avec 
une fourche pour les faire fécher, | 

Faner. (fe) Se Aétrir, fe fécher, Lorf. 
que les feuilles des <È gétaux font | 
— & flétries, à Celt une mas 


que qu'ils ont befoin d’arrofement 


OÙ d'a autres fecours. Les plantes 


nouvellement replantées fe fanent 
jufauà à ce qu és aient repris. . 
FA RINEUX ,suse. Ce motfe ditd'un 
. = fruit qui ef ‘pâtenx, dont la chairel 
fans goût, Il s'applique auf à certe 
taines chofes dont il fort une pouf: 

fière femblable à de la firine Le. 
châtaignes bouillies qui s'en voit | 


RE 399 
prefque tout-en farine, font fari- 
neufes. 


. FATIGUER. . trop dé charge 
auxarbres relativement à à leur force, 
ou les tourmenter par un trop grand 
nombre de plaies qui les épuifent. 
On fatigue une terre, en la faifant 

“rapporter trop long-temps fans la. 
luffer repofer. : 

FAUCILLE. Inftrument dont on fe 

fert pour fcier les blés & couper 
lherbe. Il confifte en une lame d’a-- 
ciér finement dentelée & courbée en: 
demi-cercle, il eft emmanché dans 
une poignée de bois. (P2 IV , fe. 7 ).: 


… HAUSSE. FLEUR. Nom que l'on Re 
ne aux fleurs dénuces de piftil, & 
- qui noffrent que les parties mâles. 


FAUX. Inftrument fort utile pour fau-” 


cher les prés & les gazons. Ilaune- 

grande lame d'acier , Rrge d'environ 

| uois doigts, courbée & emmanchée- 
ee 


FÉC 
au bout d’un long bâton. (P/Z 1y; 
fig. 8). | 

FAUX- BOIS. Branche qui à crû dans 

un endroit où elle ne devoit pa 
être, & d: devient: fouvent plus 
longue & : lus groffe que les autres 

.. dontelle s approprie la nourriture, 

 FAUX- -BOURGEON. Pouffe quin'et | 
- pas née d’un œil, mais qui a percé 
direétement de l'écorce. On l’ôte 
ordinairement à caufe qu'il eft mal 
placé & qu'il fait confufion; mais ik | 
eft des moyens furs pour en faire 
des boutons à fruit, Les faux-bour. 
geons deviennent quelquefois pré- 


cieux pour gatnir un vide ou renou- 


veler un arbre. 

FÉCONDATION. Inftant où les con. 
- ditionsrequifesde la part dela plante : 
mâle & de la femelle concourent 
dans “celle- ci à opérer la géné 
tion. Cetté action eft relative aux 
germes qui reçoiventce principede | 
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vie, par lequel ils deviennent capa- 
bles de produire leurs femblables. 
FHÉCONDITÉ. Qualité d’une chofe- 
_ féconde. - 
FEMELLE. On donne ce nom à toute 
| fleur qui contient un piftil & sa n’à 
_ point d’étamines. 
FENDRE. Il fe dit des fruits à noyaux 
qui le quittent. La pèche fe fend.. 
| le paviene fe fend point. 
| FENTE. Crevaile qui fe fait à l'écorce. 
des arbres dont l’épiderme fe dé- 
chire. Il en eft de fortes & de foibles. 
qui ont une commune origine. Un: 
arbre recoit des racines plus de sève 
que le diamètre de fa tige ne peur 
en contenir, le tiflu cite prête » 
fe aonfle & s’érend, la peau confe- 
quemment bandée de plus en plus. 
_ fe déchire jufqu'à la partie ligneufe. 
î . Les fenres qui ne font que de fim- 


ples gerçures à la peau fe trouvent: 
- Kpandues, foit fa la tige , foit fug: 
iv 
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les groffes branches , leur couleur eft 


jaunâtre. Ce fontautant de marques 
de vigueur dans les arbres, &il. 
n’eft pas rare d’en voir fur les jeunes 
greffes. Les fentes font aufli quel 
quefois occafonnées par la gelée, Il 
eft certain que le volume de la sève | 
augmente, lorfqu’elle vient à geler, 
ainfi que celui des liqueurs aqueufes. 
Outre ces fentes naturelles, ilen | 
eft d'artificiélles, que l’induftrie, 
mère de Pinvention, met en pratt- 
que , comme la faignée, le cautère, 
‘la greffe en fente. 
Fenre: {oreffe en) Voy. Greffe. 
_ FERMENTATION. Mouvement 1n- 
— térieur des parties infenfibles, dile- 
= tées & raréfiées, on ne peut l’atti- 
* buer qu'à leur fuc échauffé par l'ac 
tion de leurs fels hétérogènes. La 
fermentation eft le principe | de h. 
ponneer des grains, dela mat. 
Fité des fruits, & de la compoftion 
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à ie fels de la terre. Elle eft toujours 
accompagnée de dilatation produite 

par un degré de chaleur & de flurdi- 
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t, convenable entre leurs parties : 
L intégrantes. 
FEU. (jeter fon) Il fe dit d’un ar- 
É bre qui pouffe d’abord vigourenfe- - 
|  - ment, & qui fe ralentit enfuite. On : 
| fait jeter fon feu à un arbre non-feu- 
| . lement quand on le charge am- 
ps plem ent en bois & en  . mais : 
encoré quand on lui laifle Ba. 


de bourgeons furnuméraires à def : 
fein de le rendre fage. Lorfqu'il à : 


jeté fon feu, on change de méthode 


-& on le tient plus de court. Voyez 
. Amufer la sève. 
 HEUILLAGE, Ferme colledif qui fi- 


gmfe les feuilles donnant de l'om- 


_ bre &”confiderées dans leur enfém- 


_ ble avec les branches. | 
. = FUILLE. Production végetale,; verte, | 
à peus toujours mince relatiye= : 


Lvi 


FIB 


ment au corps de la plante. Elle te: 


çoit la première les impreffions de 


ee c’eft le principal organe dela 


sève & de la one Ses par. 
ties font les mêmes que celles de la 
tige & des branches. 


FEUILLU. On le dit d'un arbre qui a 


beaucoup de feuilles. 


FIBRE. Terme d’Anatomie, Filamenr 


dont les mufcles 8 les membranes 


font entretiffus. Par imitation on 


donne ce nom en Phyfique à de 

longs filets qui empêchent que les 
! LA : + 

végétaux ne foient caffans, commie 


es pierres & les métaux. Les fibres 


ligneufes femblent être aux plantes 
ce que les fibres offeufes font aux 


animaux. Ce font autant de vaif 


feaux dont la fonction eft de con- 


duire le fuc nourricier dans toutes 


leurs parties. On en diftingue de 


trois fortes, de longitudinales, de 
_ tranfverfales & de fpirales. 


ÉLRB : : x 

Les fibres longitudinales font di- 
sectes & perpendiculaires, elles 

- qu'on les voit dans les tiges & dans 

“les branches. : 

Les fibres tranfverfales font cel- 

les, qui, au lieu d'être de file : 
comme les précédentes, font en 
travers. Une branche à bois plie 
fans cafer, on la courbe mème juf- 
qu'à lui faire prendre la figure d’un 
cerceau, parce que fes fibres fonten 
long , mais les brindilles & les bou- 
tons àfruit dentles fibres font tranf- 
verfales caffent dès qu’on les plie. 
Les fibres fpirales ont reçu ce 
nom, parce qu'elles font courbées 
& repliées les unes fur les autres, 
_ainfi que du fil devidé fur un pelo- 
ton. Telles on les aperçoit dans les 
bourrelets cicatrifans des plaies des 


_aïbres, dans les greffes, les nodus 
des divifions des branches. 


= HBREUX, EUSE, Qui a dés fibres. On 
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appelle plantes fibreufes, celles dont 
‘la racine eft hériflée de filets qui 
fortent immédiatement de la tige, 
comme le thim &le tournefol. Les 
racines fibreufes font celles qui, at 
_ lieu d’être dures , compactes & {i: 
gneufes, ne font que des filets 
blancs, menus, tendres & caffans, 
C'eft ainfi qu’on les voit aux oignons, 
poireaux, ciboules & melons. Tour 
tes les racines des végétaux, fibreu- 
fes dans leur origine, acquièrent 


par fucceflion de temps les divers 
‘degrés de confiftance qui leur font 
propres. 
FIENTE de pigeon. Voy. Colombine. 
FIGU ERIE. Jardin particulier qui ren: 
ferme quantité de figuiers, foit en 
caille , foit en pleine terre, 
FIL de la vierge. Efpèce de foie qu'on 
voit voler en automne, & s’acracher 
aux arbres de la campagne. Elle el 
dûe à des araignées des champs qui 
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“his lent fut des chaumes, d’où le 
vent la détache & l'emporte dans 
Lt à ee. 


HLAMENT. Peur fil long & délié, 
tel que les racines menues & alon- 
_gées que les fraifiers pouffent 5e 


TES LCe 


 FLAMENTEUX EUSE. Compoft , : 
rempli de flamens. Ce terme s’eme 
ploie en Anatomie & en Botanique 


dans le même fens. 


MLET. Petit fil des plantes & desher- 


* bes. On donne-auffi ce nom au pé- 
dicule qui foutient les fommets 
des étamines. 


 HLTRATION. Terme de Poe 
gie. Aion par laquelle les orifices 
des vailleaux fecrétoires filtrent les 
humeurs Rpaises de la maffe du 
fane. Dans les végétaux leffer de 
cette filcration eft d’épurer la sève, 
pour qu’elle puife € ètre reçue dans 
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les moindres plis, tels que ceux des 


1 


feuilles. : 
FILTRER. Terme de Chymie. Faite 
_paffer un liquide chargé de matit, 
res non difloutes , à travers un corp 
dont la denfité les retient. | 

FIXE. Terme de Chymie. On donne 
ce nom au fel, qui, dans les opéra- 
tions chymiques, refte au fond dû 
Vaifleau avec les parties maflives & 
pefantes , fans s’évaporer. Lefxeclt } 
oppofé au volatil. 

FIXITÉ. Terme de Chymie. Pro 
priété d’un corps qui n’eft point dif: 
fipé par Pa@ion du feu. Cette qua- 

lité eft oppofée à la volatilité. 

FLÉAU. Inftrument dont l'ufage el 
de battre Les grains , (Pi.1v , fig. 9)) 
il eft compofé de deux bâtons d'- 

_négale longueur, attachés avec des 

courroies l’un au bout de l’autre, le 


plus long fert de manche. Les Jar. 
duuers lemploienr habituellement 


fr 
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pour battre les pois, les haricots, 
les lentilles & les fèves de marais. 
Un bâton crochu fuffit pour les au- 
tres légumes. 
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FLEUR. Partie de fa plante qui con 


tient les organes de la fru@ification. 


y ARLES uen 


Ses parties font le calice, la corolle, 
léramine & le piftil. Les Fleuriftes 
‘appellent fleurs fimples , celles qui 
n'ont qu'un rang de pétales; femi- 
doubles, celles qui en ont plufieurs; 
& fleurs doubles celles donrle difque 
eft tout rempli de pétales. Les Bota- 
 niftes les diftinguent en bulbeufes, 
: fibreufes & ligneufes. Les unes font 
compléres ; les autres incomplétes : 
les premières réuniffent les pétales, 


“le piftil & les éramines : les fecondes 


- Nenont qu'une païtie. 
| FMEURAISON. Temps où Le arbres 
&les plantes font en fleur. 


| HEURIR. Donner des F0 Où 


k 
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cueille les fleurs quand elles nr 
épanouïes. 

FLEURISTE. Celui qui cultive {e 
fleuis, foit pour fon utilité, fo 
Pour: fon amufement. 

Freurisre fe prend aufii pour le lien. 
où l’on élève les fleurs. On dit un. 
jardin fleurifte. 

FLEURON. Tuyau évafé far Le hawr 
& découpé en pointes. La plupart 
portent fur un embryon de oraine 
& ont garnis d’un autre tuyau plis 


délié, nommé la graine du fleuron. 

FLORALE. Nom qu’on donne à une 
efpèce de feuille fingulière , qui fe 
trouve près de la fleur & ne paroi 

- qu'avec elle, 

FLUIDE. Corps. dont les molécules 
n'ont pas entre elles une cohéfon 
fenñble, & qui font fufcepribles: 
de tonte forte de mouvement. La 
matière ignée palle pour être leprin. 

. cipe de la fluidité, en ce qu’elle pé 


FON … à 


| nètréces corps & communique à 


leurs parties un mouvement en tout 
fens. 


LUIDITÉ. Qualiré qui facilite le 


chaleur eft la caufe de la fluidité. 
FLÛTE. Exprelion ufitée à l'égard de 

Ja taille des arbres. Tous “hivres 
- prefcriventde tailler en bec de flüte; 

on n'eft que trop docile à les fuivre 
D dans la pratique. ee. 
_ fiôre. Voy. Greffe. 
FOLIOLE. Perite feuille qui accom- 


attachées à une queue commune & 

| forment les feuilles compofees.- 

| FOLLICULE. Les Botaniftes donnent 

| ce nom à une clande creufe,:ou 

D noce qui enveloppe 

les femences des plantes. Telles 

font les véficules du Colutéa. 

: FONDANT, ANTE. Qui fe fond, qu 
+ difour. Il fe dt ” un _ qui à 


mouvement des chofes fluides. La 


pagne les grandes. Les folioles font 
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beaucoup d’ean & qui fond dans 
bouche. La chair des poires fon. 


dantes a plus de fermeté que celle 
des pêches & des abricots. | 

-FONDRE. Devenir à rien, périr. On. 
dit les laitues fondent toutes: les 
concombres , les melons ont Fond 
cette année. 

FONDS. Terroir, fol. H eft propie 
à élever & nourrir des plantes, 
lorfqu'il eft bon. 

FORESTIER. On entend par ce mot 
le bois qui fe trouve dans les forêts, 
OÙ qui. peut ÿ venir. I] s'étend auf … 
À ceux qui travaillent dans les fo- 
rêts. 

“FORT, re. Qualité d’un arbre vigous 

— reux qui pouffe quantité de belles& 
de groffes branches. Uneterre forte 
eft celle quieftcompacte, aroilleufe, 
&difhicile à cultiver. ee 

Forr, l'endroit le plus gros d’une 
chofe. Comme les racines des vé- 


\ 
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mée. Il faut bien fe donner de garde 
en plantant de couper les racines 
. dans’ leur fort. Le fort des branches 
ef l'endroit qui eft comme mitoyen 


où elles commencent À diminuer. 


dans la terre. 
FOSSE A FUMIER , eff celle où la dé- 
pole les fumiers. Les Jardiniers de- 


leu peu fréquenté une foffe fem- 
blable pour y placer des funriers à 
leur portée , fans être obligés de les 
‘charier de la baffe-cour dans les jar- 
dins. Ils devroient pareïllement en 
avoit nne deftinée À à recevoir les [é- 
Bumes montés, les mauvaifes her- 
 bes, les Menrs fanées qui s'y con- 
& fphengiene un très- 


x 
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_gétaux vont toujours en diminuant, 
on entend par leur fort l’endtoit 
ourelles font dans leur groffeur for- 


entre leur groffeur formée & celui 


EE ES a 


| OSE. Creux large & profond fait 


vroient toujours pratiquer dans un. 


UE 


SSI NEA 


PRTERRES TETE EEE es 
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‘bon terreau pour l’année fuivante, 
Fosse fe dit aulli des trous que creu- 
fentles vignerons pOur y provigaer | 
la vigne. rie, ; 
Fosse. Voy. Serre chaude. 
FOSSETT E. Petite finuofité oucavité, | 
dans laquelle eft reçue la liqueur qui 


fe filtre dans une ou dans plufieurs 


glandes qu’on appelle nectar. 
FOUG UE. Mouvementimpétueuxqui 
dure peu. On l’emploie au figuré 
pour exprimer la force & la vigueur 
prodigieufe, avec, laquelle certains 
arbres pouflent. 
FOUGUEUX, sus. Exprefion a 
du manège, & qui préfente l'idée 
d’un chevalqui s’emporte. Ce terme 
fisuré eft très-expreMif en parlait. 
des arbres extrémement vigoureux 
_& que les Jardiniers ne peuvent 
“mettre à fruit. Le moyen de ls. 
dompter eft de les laïffer poufler, | 
8 même d'être un an fans les talk 


er. Que font au contraire lés J ardi- 
mers? Les uns leur coupent les grof- 
| ésracines, les autres font untrou de 
tarière dans leur tronc & y chaffent 


à force une cheville: 5 jen ai vu y. 


mettre du mercure. Non contens de 

les tourmenter dans le fein de la 

| terre, ils les récépent pour leur faire 

| pouffer de nouveau bois, 

| OUILLE. Ouverture faite en terre ; 
 {oit pour une plantation d'arbres, 
foi pour un canal, un foffé, une 
| pièécæd’eau, un mur. 

|  JOUILLER. Creufer {a terre, L fes 


muer jufqu'au fond. 


| FOURCHE. Inftrument de fer, com 


_ pofé d’une tige, d’un manche & de 
troisbranches aigucs nommées fout2 


chons. Ces Le ne “ont pas fi 


pointues , fi écartées, f menues , 
‘11 fi courbées que cles des. Le 
* ches ordinaires À à fumier, repréfen- 


OR 


fées à — 05 Bi y: Celle-là cf 
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très-commode pour la tranfplan. 
tion des arbres, pouf labourer à 


leur pied fans endommager leurs 
_ racines, & pour travailler dans le 
terres mattes & caillouteufes. Elle 
_eft carrée de chaque côté de h 
douille en a, de forte qu'on peut 
pofer le pied deffus comme fur une 
bèche, afin de la faire entrer en 
terre. (PL rv, fig. 11.) Au bout 
de fon manche eft un morceau de 
bois pofé en travers, que l’ouvriéi 
qui lève un jeune arbre appuye con 
tre fon eftomac pour avoir plus de 
force. 

Fourcues, morceau de bois pointu pat 
Je bas pour l'enfoncer en terre, & 
garni par le-haut de deux branches 
en forme d’un V qui fervent de 
füpport aux branches des arbres 
en plein vent, trop chargées de 

fruit. 

FOURCHER, On le dit d'un del | 
qui; 
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quis par l'extrémité fe fépare en 
deux ou trois. 
-FOURCHETTÉ. Petit morceau de 
. bois plat, taillé À dents 8 4 plufieurs 
. étages, que l’on place fous les clo- 
. ches pour les élever & donner de 
 l'airaux plantes. Voy. Hauffe. 
FOYER. Centre. Il eft ufité en parlant 
d'une plaie. C’eft un terme d'Opti- 
que , qui fe dit d’un point où fe 
tuniflent plufeurs rayons. 
_ FRANC, cure. On appelle terre frané 
che, celle qui a toutes les qua< 
| lité requifes pour la végétation 
| des plantes. Ne prenons pas pour 
franche; celle: qui eft jiunâtre, 
matte, pefante & aroilleufe, dont 
+ on-fe fert pour là confiruction dés 
fours & des murailles. 
Franc. arbre qui produit du fruit dons 
| + fans avoir êté greffé, comme le noi. 
 fettier franc. Il eft oppofé à fauva- 


K 


28 rh À 

Fravwc sur FRANC, (oreffer) eftoref. 
fer un arbre fur un fauvageon de 
même efpèce, ou fur un fauvageon 
du même genre mais d’une efpèce 
différente , par exemple un poirier 
fur un poirier fauvage, ou un pom. 


mier fur un fauvageon de pom- 


mier. 

FRIABLE. Qui fe met aifément en 
poudre, dont les parties ne fontni 
liées enfemble ni onctueufes. Le el, 
le fable font compofés de partiés | 
friables. 

FRICHE. Il fe dit également dune 
terre qu'on laïffle quelque temps 
fans la cultiver, & d’unterrein vague 

… & abandonné. : 

FRUCTIFERE. Qui porte fruit. Voy, 

Branche à fruir. | 

FRUCTIFICATION. Formation di | 

fruit. Ses parties font ou générales 

ou particulières. Les premières font | 
la eur & le fruit; les fecondes {ont | 
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au nombre de fepr; le calice, la co- 
rolle, l’étamine , le piftil, le péri- 
caipe, la femence & le placenta. 
Les quatre premières appartiennent 
À se Q : STAR 
à la fleur , & les trois dernières au 
fruit. 


RUCTIFIER. Porter du fruit, prof 


ter. [l fe dit des arbres, ainf que des 


terres bien fumées, qui rapportent 
du fruit. 


 FRUIT.. On appelle en général de. ce 


nom les productions de la terre def. 
nées à la nourriture des-hommes 
& des animaux. Les fruits en parti- 


culier font la partie de Ja plante qui 


‘contient & conferve la graine, on 


les diftingue en fruits d'été, d’au- 


tomne & d’hiver. Les fruits rouges 


“font ceux Qui viennent au prin= 


temps, comme les fraifes, les fram- 


… boifes, les cerifes, les grofeilles, 
Fruir (mettre à). Le grand art de 


mettre les arbres à fruit confifte à 


K 1j 
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feconder la nature, en taillant le 
moins qu'il ef poñible & évitant 
cependant la confüfion.. Cér ac. 
cord eft démontré dans a Pratique 
+ du Jardinage. 52 
FRUITERIE. Lieu où l'on conferve le 
fruit, pour le préferver des rigueurs 
du froid. | 
FRUITIER. Jardinier qui fait com- 
merce de fruit. 
Æeurrier, portion d’un jardin où lon 
cultive les arbres à fruit. 
ia Répandre fur la terre & y 
_ enfouirle fumier. On fumeà champ, 
7! forfqu'on en couvre toute la fuper- 
ficie d’un carré ou d'une plate- 
-: bande, Fumer à vive jauge, c'ef 
: éreufer des tranchées où l’on fat 
entter une bonne épaifeur de fu- 
-mier. C’eft ainfi qu'on fume les at- 
bies en les dégorgeant 8 mettant 
autour de leur troncdufumierquot 
 p’enfouit fouvent qu'au printemps 


FU M 
 FUMIER. Quoique l’on confonde or- 
dinairementle fumieravecl’engrais, 
ce font cependant deux chofes tout- 
à-fait différentes. Tout fumier eft 
engrais, mais tout engrais n'eft pas 
famier.. On entend par ce mot la 


paille qui a fervi de litière aux che- : 


vaux , aux beftiaux & qui eft mêlée 
avec leur fiente & imbibée de leur 


urine. Le fumierneuf eftceluiqu'on 


à récemment tiré de l’écurie & qui 
_eft plein de chaleur; elle diminue à 
proportion de fon, féjour. On dit 
qu'il eftconfommé, lorfqu'il-eft bien 
pourri, en forte qu’on n'y voitpref- 
que plus de veftige de paille, H'ne 
faut lémployer que quand la fer- 
mentatton eft bien établie. On doit 
mème attendre qu'il ait acquis un 
certain degré de putréfation qu 

s'annonce par une odeur de fel al- 
kali qui s’en élève. Le fumier ef le 
ee  — de FAgriculture 8 
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du Jardinage. Tout fyftème tendant 
* à le bannir doit dès lors être regar- 
: dé comme fufpect, | 


FUSION. Fonte des métaux. 


G 


CALE. Maladie qui corrompt la 
peau par l'écoulement d’humeurs 
âcres qui s’amaflent en forme de 
puftules. Elle fait le mème effet fur 
la peau des arbres où elle produit des 
chancres. Cette maladie s'annonce 
par des rugofirés qui s'élèvent fur 
lécorce des branches, des feuilles 
& fur la peau des fruits. Son prin- 
cipe eft une humeur âcre d’une sève 


crue & mal digéréequirongelapeau. 


Indépendamment des caufes inrer- 
nes, elleen a d’exrernes , commeles 
mauvais vents, la grêle, le givre 
que le foleil fond & qui fe regèle 


+ 
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- éhfuite. Les fuites de cette maladie 
font de rendre la peau raboteufe, 
noirâtre, & pleine de petites crou- 
tes qui s’écaillent. Les pluies qui 
sinfinuent dans ces vides & dans: 
ces cavités, caufent aux arbres un 
préjudice notable. Plus la peau eft 

. tendre &-mince, pluselleeft fujette 
a cette maladie. Telle eft la raifon 


pour laquelle les beurrés , les berga- 
mottes royales, les rouffelets font 


_ plus fouvent attaqués de la gale que 

des “autres arbres. Les -poiriers de 
ed 

… faint-germain & de martin fec fonc 


ordinairement galeux dans les ter- 


reins humides. 

Gare. Tubérofité où excrefcence que 
les mouches font naître aux jeunes 
tiges des arbres & à leurs feuilles 

qu'elles piquent pour y dépofer leurs 

. œufs. Des vers ‘qui en fortenr, vi- 
vent dans ces gales & y croiflenr 

* jufqu'à léur transformation entine 

Kiv. 
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fetes pareils à ceux qui les ont 7. 
naître, Ces gales font regardées 
comte des produétions monftrueu. 
fes. : 
GALE-INSECTE. Nom qu’on a don- 
. hé à certains infectes À fix jambes, 
tels que le Kermès des pêchers & 
des orangers, qui s’attachent à des 
arbrileaux. Comme.ils ÿ trouvent 
leur nourriture, ils fe fixent toute 
leur vie au même endroit, ils y grof- 
fiflent & y forment une boule: LOU 
ge, noire , ou coulent de marton, 
-groffe commeun pois, “ose ref. 
femble moins à un infete qu'à ces 
productions nommées gales. Lesin- 
fectes dont on tire le fuc pour faire 
le firop de kermès font ‘autant de 
gale-infectes. Or en trouve fréquem. 
ment en Languedoc, en Provence, 
‘en Efpagne & en Portugal fur des 
chènes verts de petite . 


- FAIRE Vent qui foufile entre 
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Je couchant & le feptentrion , qu'on 

nomme le nord-oùeft : il brüle par 

fon haleine la verdure de la cam 
pagne & des jardins. 

GALEUX , zusE. Qui a la gale. On le 
. ditdes plantes & des arbres, tels que 
la bergamotte , qui y font fujets. 
GARNIR. Un efpaliereft bien garni, 
lorfque les arbres couvrent de leurs 
branches la totalité du mur; un 
buifon eft mal garni quand il y 

a des vides dans fa circonference. 


d'herbe courte & menue, c'eft un 

très-bon engrais. 
GAZONNER. Plaquer du gazon dans 
 tunrpaftérre; autour d’un baffin.. 
GEÉLIVURE, Nom que donnent les 
: ouvriers à toutes'les fentes ou get- 
1 cutes qu'ils voient dans les arbres. 


GÊNÉRA TION. Réproduction des 


Ky 


GAZON. Motte de terte, couverte. 


étres orpaniféss elle: confifte dans 


226 GEN 
un changement de forme opérémr 
la feule addition des parties fem. 
.-blables, de même que leur divifion 


occafionne la deftruction de ces 


êtres. 


GENOU. Nom qu'on a donné aux 
nœuds des tiges des plantes légumi 

:-neufes : ces. nœuds placés d’efpace 
eh efpace fervent à les fortifer. 


GENOUILLERE. on a la forme du 
genou. Voici à quelle occafion l'ab- 
bé Roger a introduit ce terme dans 
le Jardinage. C’eft une pratique eti- 

- feignée dans les livres & fidellement 
re de couper le pivot aux vést- 
taux er les plantant. La confidéra- 
tion-des maux qui en réfulrentlui 

: fait imaginer de courber: le pivoten 

lui faifant prendre.la figure du-ge- 
nou quand il ef plié. Alors, audieu | 
de plonger.enterre, il devientta 

“cine horizontale. Cette invention 
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Ifdlitétoite plantation dansles ter- 
rés lesiplusingrates en mèmetémps 
: qu'elle ‘épargne rauxvégéraux uhe 
plie Hpperus Py'ardeux-6bfer- 
_vations: à faire -à ce-fujet: la:pre- 


‘imière qu'ilfaut les arrofer lofs des: 


:ifécherefles sida: feconde qu'ib faut 


conferver à leurs racines touté leur 


 Jongueur; ce:qui dévient imprarica= 
“ble quand-elles Re fui- 
rvantlufagel enr seb 3 
GENRE. Terme de Docuiisutes A ème 
“'iblage -deiplufeurs plantés dont le 
Lcaradtère communr-eft établi fux la 
frudture de cérraines parties qui.les 
5 idiftineuenteffentielle mentdéroutes 
les autresiplantes.’Les genres: £, xdi- 
vifent en Bfpécesnesst dé su 


Pr Fente ou cr Œ 7. _ 


faivdansl’écoreé desarbies, comme 


ses les que le-froid-occañonne fou- 


vent für notre péaus Fe 
RME Partie de la graine qui: en 
K Ÿÿ 
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ferme en petit:une plante def 
mèmeeéfpèce. Voy: Embryon. Dans 
les femences le germe eft la partie 
faillante qui contient l'embryon de 

— la radicule avec celu1 de la plume. 

GERMER. Action! d’unelfemence qui 
montre les: commencemens de fr 
radicule. | : 

GERMINATION.: Bivclopoot 


des parties conftitutives d’une plan: 


te, renfermées dans les ue des 


7 femences:: 01 
GESTATION: Fan que eu fon 
porte daus fon ventre, ce qui cf la 
durée de fa groffeffe. ” pe 
GLACIS. Pénte de: terre, plus ne 
que le talus, &c ordinairement re- 
vétlle dé 420: dis ro: 
| GLAISE. Terre tenace, osé & 
vifqueufe; qui s’amollic dans Lean 
&c fe durcitau feu. Ses parties denfes 
permettent difficilement un pañlege 
à l'air 8 à Peau , & font peu proptes 


G LA 129 
favorif. er la vépétation des plantes. 
Elles font d° ailleuts froides ; dépour- 
vues de fucs & retiennent. une hu 
midité qui fait pourrir les racines. 
La Lis communique un fort mau- 
vais poût aux die sé la 
ditérPer SF 5e _ 
GLAISEUX ruée: Se de d’un terréin 
_gras, lourd, enun mot de la nature de: 
“ lghaile. Lors des gelées, foit d’hi- 
ver, foit duprintemps, les vérétaux 
a danses tetres gi laifeufes ont 
extrèmement à foufirir. 


GLANDE, Térme d’Anatomie. Côrps. 


slobuleux &!membraneux: deftiné 
à purifier Je: fang de fSHéneurs 
_Ées pierres: qui, dans les poires 
fervent à la préparation des fus def- 
tinés à la formation de la fémmence, 


— peuvent être regardées comme des. 
8 


glandes. Quelques parties des plan- 


 tes'ont des parties faillantes , > HO: 
+ mées glandes, 
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GLANDULEUX, susr. Quitient: 7 
la glande, qui a dés glandes. : 
GLOBULE. Petit corps fphériques 
ofi dit Les globules de l'air. Ils font 
une fuite de fon mouvement, & sy 


:choquent réciproquement. 
GOBETTER. Ferme de Maçonnerie. 
Faire entrer du plâtre dans les joint 
des mufs faits de mocllons.. En 
Jardinage c’eft couvrir une -cou- 
che de quelques pouces de terreau 
qu'on barenfuite avec.lé dos Rae 
pelle... 
GOMME. Suc ne qui soi 
..de certains atbres. Dans fon. pri 
 éipeiliet clair & liquide ,ilnese- 
paifit à lait que parce qu “ilen'ef 
plus dans fes conduits. La somme 
fe forme toujours à Pendroit où la 
“branche d'un arbre qui porte des 
fruits à noyau eft incifée ou écor- 
«chée. Le fic gommeux qui tranfude 
Ainictos fur le frbits .. pas 
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iuhe maladie; mais une: furabon- 
dance de sève qui. fort à travérs 
la: peau. 

COMMEUX, EUSE. Ou ette ie la 
gomme. Les pêchers, abricotiers & 
pruniers font gommeux, parce que 
… leur sève eft très-abondante. 
GOURMAND. Branche d'arbre àqui 
la nature a donné une capacité plus 
grande pour contenir plus de sève 
queles autresrameaux. Le Jardinier 
intelligent qui entre dans fes-def- 
fins, forme fon arbre par le moyen 
des gourmands , & entire tout le 


produit poffible. Ce nom leur vient 


de ce qua s’approprient prefque 
toute [a sève aux dépens de leurs 
| voifins. Parmi ces fortes de branches 
.onendiftingue.demoins fortesqu'on 
' hommedemi-gourmands ; maisplus 
 nourres que les autres, & qui ont 
d'ailleurs. les mêmes caractères.que 


. 4 gourmands. Toutes -deux. font 


po 
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naturelles. Celles que linduftrie du 
Jardinier fait naître fe nomment ar- 
tifictelles. 

GOUSSE. Péricarpe  . à deux 
panneaux unis par une heure longi- 
tudinale, & qui fe féparent par ka 
maturité : à leur limbe fupérieur les 

“femences font attachées alternative. 
ment. Le mot de souffle ne doitsem- 
ployer que pour défigner les’enve- 
loppes des plantes légumineufes. 

FRÉDIE Élévationdeterre eompofée 
de plufieurs degrés en forme d'am- 
phithéatre. On en fait en maçonne- 
rie, en gazon & en bois pour y 
placer des caifles & des vafes garnis 

_: de-fleurs. > 

GRAIN. Fruit & femence + vient 
dans fes épis: On divife les grains 
en gros &'en menus: Les oros font 
le froment & ie feigle deftinés a la 
nourriture de Phomime: Les! menus 
fefèmenc'en Mass; comme orge, 


lavoine, la vefce, le farafih &au- 
tres réfervés pour. les animaux. 


que produifent certains arbres & 
arbrifleaux, & qui leur fervent de 
_femence., tels que le raifin, la ore- 
made, le genievre, la moutarde. : 
| GRÂINE. Semence que’ produifent 


les plantes & qui fert à la conferva. 


ont produit leurs fleurs ou leurs 
- fruits. Chaque graine, quelque pe- 
tite qu'elle foit, contient fon arbre 


au les graines, en graines po: 


ragères, graines à fleurs & graines 
d'arbres. 


plantes de la famille des chien- 
dens , comme le froment, lavoine, 
l'orge, le jonc, le rofeau. La plu- 
part font caractérifées par des raci- 
nes apéritives, des tiges Die > 
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GRAIN, fe dit aufli dés petits fruits 


tion de leurs efpèces , après qu'elles 
quelque grand qu'il paiffe être. On 


GRAMINÉE. Nom qu'on donne aux 
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des fleurs. hermaphrodites & des 
grains .farineux. 
GRAPPE. Ce mor. défigne propre 
--ment la difpoftion de fleurs ou 
. des fruits de la vigne fur des queues 
rameufes. On le dit encore de far. 
rangement.de quelques autres fleurs 

. & fruits, lorfqu'il reffemble à celui 
des ra fins fur leurs grappes. 

GRAVEI EUX, zuse. Ce mot fe di 

d’une terre qui eft mêlée de gravier. 
On nomme auf _— les fruits 
pierreux, | 

GREFFE. Opération qui er à 

unir une plante on une partie d'une 
plante à une autre de la même f. 
nulle, pour faire corps avec elle. 
On connoit fix forres de greffes eh 
fente, en couronne, en écuflon, 


enflite, en em porte-prèce &c en ap: 
proche. Les trois premières fontle 
plus en ufage, On trouvera le détail | 
de ces opérations dansla Pratiquedh 
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Jardinage , avec une planche gravée | 
avec foin. ; | 
| Grexrseftune partie d’une jeune bran- | 
che de l'année, prife fur un arbre 
cultivé qu'on veut multiplier : on 
| infère fur un autre dont on veut 
améliorer le fruit ou changer l’ef- 
h ipèce. 

| CREFFER. Subftituer une ee 
d'un arbre qu’on a deffein de multi- 
plier, aux branches naturelles de 
arbre congénère fur lequel on ap- 
plique la greffe. On peut greffer un 
atbre à tel endroit. autant de fois 
 &atelâge qu'on veut, pourvu qu al 
ne foit ni trop jeune ni trop vieux. | 
Les amandiers fe greffent commu- | 
‘nément au bout de. l'année, & les î 
autresarbres à deux outroisans{elon 
leur force. On greffe également les 


atbriffeaux & les arbuftes; un jaf{- 
min d'Efpägne, par exémple, fur 
un. jafmin commun foit en fente, 
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foit en écuflon, foit en approche 
Lavigne peutauffi fe greffer, maïs en 
pied & dans le tronc mème, autre 
ment l’ancien fujetrepoufleroitton. 
jours & ruineroit la greffe. 

GREFFOIR. Petit couteau dont on{s 
fert pour greffer. Il à au bout de fon 
manche une lame d'ivoire en forme 
d’efpatule dont lufage eft de déu 
cher l'écorce d’avec le bois & dy 
inférer l’écuflon. La ff. 12,(-PL1v) 
offre le greffoir : a eft le manche ar 
rondi en dehots plus commode pour 
le travail; 2 le morceau d'ivoireen 
forme d’efpatule , qi fert à ouviit 
la peau du fujer & à y ie Fe 

- cuffon. | 

GRENER. Produire de té: graine, 

” monter engraîne, rendre a 
de graine. 

G RIFFE. Nom qu'on donne aux | 
cayeux des fleurs de femi-doubles& 
de renoncules, parce que la racité 
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de ces oignons imite la figure des 


| oo. des animaux. 
 GROU. Matière pierreufe qui fe 
trouve au-deous de la fuperficie de 
certainesterres. Silonnéglige, avant 
que de planter ,. de perçer la grou 
bien avant & d'y fubftituer de bonne 
terre, on eft für de ne point réuffir. 
| GROUETTEUX, EUSE. T'errein qui 
| tient de la nature dé la grou:il 
veut être pañfé à la claie, fumé am- 
plement, arrofé & labouré fou 
vent, pour empêcher qu'il ne fe 
celle. ——. 
CROUPPÉ , #5. On donne ce nom 
aux fleurs réunies fur une même 
üge en forme de bouquet. Les 
pieds-d’alouette, les gitoflées, les 
lis, les tnbérenfes, les campanelles 
font des fleurs grouppées. Cette dé- 


ñomination convient également aux 
fleurs attachées plufieurs enfemble 
lesunes près des autres, telles qu’on 


238 HA 8 : 
les voir fur-rout dans les bouton 
des fruits à pepin. 

GRUMEAU. Il fe dit de cettanal 

‘parties de la chair des fruits, qui] 
font filandreufes , plus fèches &plu} 
dures que le refte. | 


GRUMELEUX , eus. Quia . pe. | 
rites inégalités dures au dehors ai} 
au dedans. Les abricots, fur-toul 
en efpalier, quantité de prun&,f 
quelques pêches , poires & beu| 
coup de pommes font des fi} 
grumeleux, | 


GUEULE. Voy. Labié. 


H 


MÉABILLER. Rafraichir fmp 
ment le petit bout des racines dil 
arbre, avant que de le planter, 0 | 
celles qui font fendues & éclarées.} 
& fupprimer celles qui en-grofifli 
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feroient en danger de fe cotiper V. 
 Rafrafchir. 
HAMPE. Tige qui porte des fleurs & 
des fruits, fans feuilles, comme 
celle du narcifle, : 
HANGAR. Appentis néceffaire pour 
mettre à couvert les paillafons, les 
cloches & la litière fèche, dont on 
a toujours befoin dans un jardin. Sa 
place eft dans le potager près des ef. 
paliers & des couches. 
HANNETONNER. Détruire les han: 
netons, fcarabées fort communs, qui 
paroiffent au printemps ; il eft effen- 
tiel de leur faire la guerre, pour 
prévenir le dégât qu'ils font aux at- 
bres & aux légumes. On prend un 
morceau de bois rond, tel qu’un 
parement de fagot, on le coupe en- 
iron de deux pieds de long, & on 
garnit un des bouts à la hauteur de 
fix pouces de bourre recouverte de 
cuir qu'on attache avec de petits 
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clous. L'autre bout qui fert de man. 
che eft percé d’un trou de vrille pour 

= recevoit un-cordon qu’on paife dans 

fon, poignet, comme celui d'une | 

1 canne. Des hommes armés de cet 

LS outil montent de grand martin f 

les arbres, avant que les hannetons | 

__ foient éveillés, frappent fur leur | 

+ branches & les font tomber, tandis | 

que des enfans les écrafent ou le b 
ramaflent en un tas pour les brüler 

HÂTER. Voy. Avancer, 

“HÂTIF, ivre. Ce mot eft fynonyme 
de précoce. Il: fe dit des fruits & 
des fleurs qui paroiflent avant le 
temps ordinaire ; comme les pois, 
les cerifes hatives. 

-HÂrrr, nom qu'on donne au terrein, 
lorfque les légumes y viennent, & 
que les fruits y muriffenr de bonté 
heure. | 

HÂTIVETÉ. Précocité des fleurs, dés | 
| fruits & des Iégumes. 


-HAUSSE 
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HAUSSE. Morceau de bois où lon 

. forme des crans pour élever les clo- 

. ches & les chaflis & donner plus où 
moins d'air aux différentes plantes 
qu'on fait venir fur des couches. 
(PL vir, Jeg. 2.) 

HAUTE-TIGE. Voy. Arbre. 

HÉMORRAGIE. Effufon du fang 
hors de fes vaifleaux. On peut don 
nêr ce nom aux extravafions du fuc 
propre des arbres, qui leur font fou- 
vent plus utiles que nuilibles, fur- 
tout à ceux dont le fuc propre eft 
gommeuxouréfineux. L'hémorragie 
eft bien marquée dans les greffes des 
arbres de fruits à noyau, qui font, 
dit-on ,noyées par lagomme, quand 
la sève eft trop abondante. Elle l’eft 

auffi dans celles des atbres de fruits 

à pepin lorfque la sève furabonde, 


il fe fait au-deflous de la ligature 


unbourreletconfidérable. Le moyen 
de prévenir ces hémorragies eft de 


L 


242 HER 
Fchér les oreffes par derrière, en 
coupant ka ligature. 

HERBACEE. Nom qu'on donse aux 


plantes tendres, qui n’ont pas plus 


de folidité que l'herbe. Les jeunes 


pouffes des arbres font prefque tou 
-jours herbacées. 

HERBAGE. Nom colleif qui com. 
prend toutes les herbes cultivées 
dans les potagers. 

HERBE. Toute plante, dont la fab 
tance eft molle, & qui s'élève de 
. terre en brin ou en feuilles. Sa tige 
périt annuellement, après que fes 
femences font mures. Il y en a dont 
les racines vivent pendant quelques 
années, &.d’autres dont les racines 
périffent avec les tiges. On les divife 
en annuelles, bifannuelles & vive 
ces , ainfi qu'en potagères &. en me. 
dicinales. Les Jardiniers appellent 
mauvaifes herbes celles qui viennent 
fans culture däns les jardins, & 
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- ‘dont lextirpation leur donne un 
exercice continuel. 
HERBORISATION. Aion d’herbo- 
rifer. Recherche des plantes dans la 
campagne , pour les examiner. 
HERBORISER. Aller chercher les 
_ plantes dans les prés, les bois & fur 
les montagnes, afin deles connoître 
ou d'en découvrir de nouvelles. 
? HÉRISSÉ , E. On le dit des poils des 
| plantes, lorfqu’ils font rudes au 
D es Voy. Poil, | 
_ HERMAPHRODITE. Individu qui 
réunit les deux fèxes. Les Botaniftes 
donnent ce nom aux fleurs qui en 
| contiennent les organes, La plupart 
des végétaux les réuniffent fous une 
| même enveloppe ou. féparés fur le 
mème pied, &ils fe fécondent ré 
| ciproquement. Voy. Androgsyne. 
_ HenMArnroptre ,; 10m qu'on à don“ 
| né aux orangets dont les fruits for- 
ment autant de côtes que de varic= 


nn ET. 

rés. Les feuilles de ces arbres fon 
d'un côté feftonnées jufqu’à l’atrêre 
du milieu, & leur fleur eft violette, 
HERMÉTIQUEMENT. À la manière 
d'Hermès Trifmésifte. On bouche 


hermétiquement un tube de verre 


avec fa propre matière, en fondant 
à la lampe une de fes extrémités, 
Hermès eft le nom d’un phioions | 
qui a inventé cette manière, 
HERSE. Inftrument d'Agriculture & 
de Jardinage fait en triangle, & 
hérillé en deffous de dents de ferou 
de bois. Il fert à rompre les motte 
de terre dans les allées labourées à 
la chartue, & à recouvrir de terreles 
grains nouvellement femés. (P/1v; 
ee 

HERSER. Paffer la herfe dans une 
allée où dans un champ laboure. 
HÉTÉROGÈNE. On le diren Phyl- 
que d’une chofe de nature où de 
qualité différente d’une autre, & 
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d'un cotps compofé de parties dif- 
femblables. 
| HÉTÉROGÉNÉITÉ. Qualité d’une 
chofe hétérogène. 
HOMOGÈNE. Hi s'emploie dans les 
comparaifons qu'on fait des corps 
_ différens pour exprimer que leurs 
parties font femblables. 
| HOMOGÉNÉITÉ. Qualité qui fair 
| nommer une chofe homogène, 
HORIZONTAL, arr. Donrla direc- 
tion eft parallèle à à l'horizon. Il fe 


dit des racinesvqui courent fous 
terre, & des branches se s'incli- 
nent. 
| HORIZONTALEMENT. D'une fa- 
con parallèle à l'horizon. 
HOTTE. Efpèce de panier garni 
| de brerelles a, qui l'entretiennent 
fur le dos du porteur. Très-comimo- _ 
de pour le tranfport des terres, des = 
pierres, des fruits, la hotre eff large 


_ par le haut & fe termine en pointe, 
—È 11} < 


_ 
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aplatie d'un côté & arrondie de. 
Paucre. (PL 1v, fig. 14). 

HOUE. Inftrument de fer large & re. 
courbé, qui a un manche de bois 
affez court. ( PL. v , fée. 1.) Onsen 
fert pour labourer les vignes & pour 


ôter la terre des trous & des rigoles 
où la pelle devient inutile. 
HOUER. Labourer une vigne, une 
terre avec la houe. 
HOULETTE, Inftrument de Jardi- 
nage femblable à celle d’un berger, 
fon fer eft tantôt plat, tantôt creulé 
en forme de souttière. (P/. v,f2.1) 
La houlette fait de petits trous pour 
lever, comme pour planter de me- 
nues plantes, & bine la terre dés 
caifles & des pots de fleurs. 
HOUPPE. Afflemblage de poils, com 
paré à une houppe de foie. Cetaf- 
… femblage eft l'extrémité d’une plante 
en bouquet: 


HOUPPÉ, éz. I £e dit desfleurs fair 


en forme de houppes & qui fe ter- 
minent en une efpèce de couronne, 
telles que les rofes de Gueldre, Les: 
graines des fcorfonères, des piffen- 
lits & de quelques autres plantes 
font houppées. : 

HOYAU. Sorte de houe à deux four 
chons. C’eft auf une efpèce de 
pioche à l’ufage des terrafierss fon 
fer eft un peu large & fert à facon- 
ner la terre, à la différence du pic 
qui eft pointu par le bout. 

- HUMIDE radical. Certaine ar. : 

regardée comme ayant en foi le 
principe de là végétation. De ce 
_ principe dépend la confervation des 
Végétaux, & lorfqu'il eft altéré, ils 
ont beaucoup à fouffrir, à moins 
que les arrofemens n’y fuppléent. 
Dans lPanimal on appelle humide 
radical la liqueur qui eft le prin. 
cipe de fa vie & qui entretient en 
lui la chaleur. | 


EL iv 


J 


ÿ AC HÉRE. État d’une terre labo 


rable qu'on laifle repofer, pour 


être enfuite labourée & enfemen- 
cée de nouveau. Ce repos arrive 
ofdinairement de trois ans en trois 
ans. | 

JAcCuERE, fe prend auf pour la terre 
même qui fe repofe. 

JALON. Eâton bien droit, long de 
cinq à fix pieds, pointu par en bas, 
& garni par le haut d’une caite, 
pour prendre des alignemens. On 
appelle jalon d'emprunt, une me- 
fure pottative , de la même hauteur 
que les jalons qui fupportenr le ni- 
veau, & qu'on préfente à tous ceux 
- qui font alignés pour les faire buter 
ou ne 

JALONNER. Placer des  . de 
 difance en diftance fur des lignes 
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droites; foit pour planter des ar- 
bres, foit pour faire des tranchées. 

JARDIN. Lieu fermé de haies ou de 
murs, & planté, foit pour notre uti- 
lité, foit pour nos plaifirs. Suivant 
a étendue , il contientun potager, 
un verger, un bois; un fleurifte & 


nommer léoumier, fruitier, fleu- 


rifte & jardin de propreté. er Ces 
mots. 

JARDINAGE. Art de planter, de cul- 
tiver & de décorer les jardins : il eft 
très-érendu & a plufeurs branches 
eu égard aux objets qu'il embrafle. 

Le Jardinage faifant partie de la 
phyfique ou de la connoilfance de 
là nature eft fcience , au lieu que 

 Pexercice eft un art & uné profef- 


un parterre. Sa deftination le fait 
| 


fion mécanique. . 
JARDINER. Travailler au id 
. ous’occuper des Prariques du Jardi- 

nage, à l'exemple de quantité d’hon-; 

Lv 
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_nètes gens. dans les états. les plus 


diftingués. 


RAP Manouvrier dont le 


métier eft de travailler au jardin. | 
C’eft auf un homme de gémie & 
de goût qui joint aux talens requis 
pour. les différentes pratiques. de cet 
art, une expérience confommée,. 
dûe àune étude fuivie de la nature. 
Le premier eft auffi commun, que 

le fecond l’eft peu. Il femble que 
dans cette condition il.y ait plus de’ 
gens ineptes que dans toute autre... 
La raifon en eft bien fimple, cel 
re s'y diftinguer il faut être 

né avec du goût & de l'amour pout 

le travail, & perfectionner ces deux 

qualitésparune étude particulière de 

Parc du Jardinage ; étude qui eft Ke 

fruit d’une pratique laborieufe & 
réfléchie, Or:je demande fi ces co . 
_ ditions fe trouvent fréquemment 
remplies: l'application à un Jatdé 
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nier de ce qu'un Pocte à dit d'un 
amin’eft-elle pas parfaitement jnfte? 


» Rien n’eft plus commun que le nom. 
» Rien n'eft plus rare que la chofe. 


JARRET. Longue branche d'arbre. 
eu qui. forme un angle & eft denuce 
derameaux. Ces lortes.de branches: 
font un très-manvais effet. {l faut: 
les rogner fort. bas pour leur faire 
. ponter de nouveau bois qu’on tail-- 
era très-long.. | 
 JAUGE. Fouille de anche qu ’oni 
_ fait pour y jeter. une partie’ de kr. 
terre qui eft à labourer. On obferve: 
. qu'il refte toujours une jauge pa--. 
-reille à:la première jufqmau. bout: 
de la tranchée, qui fe remplit de la: 
terre mife à paït en sons: 
 Javsr Le dit auf de la mefure délai 
… profondeur que: doit avoir:la trance 
 chée : c’eftalors un bâton d'unelon- 
 greur fembiabie à à fa pal deur.. SE 
Q -Evi, ; 
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qu'on préfente de temps en temps 
pour fervir de règle, : 


-JAUNIR. On dit qu'un arbre jaunit, 


pour défigner qu'il eft attaqué de la 
jaunifle, qu'un fruit jaunit en mu- 
riffant, que le ble jaunit à c’eft-à-dire 
qu'il commence à prendre fon ac- 
croiflement fans le fecours de la 
terre. 

JAUNISSE. Midie des fes indi- 
quée par la couleur jaune de leurs 
feuilles avant le temps de leur 
chüte. 

JET. Pouffe de la vigne & des arbres. 


| JEÜNER (faire) les arbres. Leur re- 


trancher une partie des fucs de la 


terre. Cettei invention nouvelle tend 
à ‘empêcher qu’ un bre ne s'en 


porte tout d’un côté, tandis que l’au- 
tre, loin de profiter, dépérir. 
IMPLANTER. (5) Terme d'Anato- 
mie , qui fignifie avoir fon origine 
en quelque endroit. Les Botaniftes 
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emploient fouvent cette expreflion 
pour défigner la naiffance des feuilles 
fur les branches, & ladhérence des 
plantes parafites fur d’autres plantes. 

IMPREGNÉ, $s. On le dit d’une li- 
queut chargée de particules étran- 
gères. | 

IMPULSION. Mouvement qu'un 
corps communique à un autre par le 
choc. Tous les phénomènes de la 
nature s'expliquent par deux forces 


primitives , d'attraction & d’impul- 


fion. Les globes lumineux n’ont pas 

tous la mème quantité de force 

d'impulfion. Sa caufe particulière 

eft la matière éle@rique, ue 
ment répan idue. 

INCISER. Terme de Chirurgie, ap- 
pe au Jardinage dans nie 
fens. Faire des taillades aux arbres , 
pour les greffer, les faigner , — 

: rer la réfine. : LE 


INGISION. Coupure, ouverture . 


A REIMS RNA ES 
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avec le fer. Ce mot exprime géné- 
ralement toute opération , par la- 
quelle on divife la continuité des: 
païties avec un mutrument tran- 
chant. 

INCOMPLET , £re. Voy. Fleur. 

INCUBATION. Aion de couver. 


On nomme fours d’incubation ceux: 
auxquels on procure par le moyen 


du feu une chaleur égale à celle que 
les poules donnent aux œufs qu’elles 
P À 
couvent: 
INDIGÈNE. On donne ce nom aux 
plantes naturelles au pays dont on 
parle. Les autres font exotiques. 


INDIVIDU. Être organifé, relative=- 
ment au genre ou à Hafpèce dont il 


É faicpartie, 


INFIRMERIE. Endroit féparé & à. 


l'ombre, où l’on tient pendant-quel- 


[3 
2 


que remps les plantes & les arbres. 


k nouvellement empottés &encaillés.. 
On.y-place auili les malades & ceux: 
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Li qui ont foufferr quelque opération. 
_ INFLUENCE. Aion de l'air & du 
ne foleil far la terre & fur les êtres or- 
de ganifés qu'elle renferme ou qui la. 
| couvrent. Si l’on a cru long-temps: 
js que les aftres & la lune , fur-tout, 
| verfoient leurs influences fur notre 
globe ; c’eft qu’on ignoroit que l'in 
|  tervalle immenfe qui fépare leurs: 
fphères de la nôtre, ne leur accorde 
| _ d'autre émanation que- celle de la 
D lumière. : 
à INFRUCTUEUX,, sus. Qui ne rap- 
Le poite que très-peu de fruit, ou qui 
nef rapporte point. 
INGRAT , ATE. On nomme ainfi un: 
 térrein, qui, malgré une bonne cul- 
ture, ne donne que dé mauvaifes. 
_  produétions. 
 INHÉRENT,, ENTE-Attacheéà quelque 
|  chofe accidentellement. Le blanc 
| . qui attaque la peau, les feuilles & 
Les: fuits du pêcher, h jauniffe à 


+ 
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laquelle les arbres infirmes font fur: 
tout fujets, font inhérens aux végé. 
taux , en quoi ils diffèrent des mouf- 
fes & des œufs d’infectes qui ne leur 
font qu’adhérens. 


INNÉ, és. Né avec. On donne cette 


qualité à la chaleur renfermée dans 
les entrailles de la terre, qui ef le 
principe de la végétation. Cette cha- 
leur concourt avec celle du foleil 


pour agir dans les plantes. Elle eft 


établie, quant aux végétaux, fur les 


mêmes principes que celle de tous 


les animaux qui ont le fang chaud, 


INOCULATION. Sorte de greffe 


inufitée & qui réuflit très-rarement 
Elle fe fait en appliquant l'écufon, 
de manière que fon œil foit exadte- 
ment fur la place où il y en avoit un 


- avant Pinaifion. 
INSECTE. Nom générique fous lequel : 
font compris tous les animaux que 
leur forme exclut de la claffe des 


& 
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quadrupèdes , des oïfeaux & des 
poiffons : 1l étoit autrefois reftreint 
‘À ceux dont le corps eft divifé en 
une infinité de petits anneaux par 
différentes articulations en forme 
d'incifions. C’eft de-là qu'eft vent 
leur nom. Il y en à de deux fortes. 
Les uns rampent comme les vers, 
les autres marchent comine les four- 
mis; un grand nombre volent , 
comme les mouches, les papillons. 
Les plus petites efpèces d’infectes , 
tels que les pucerons, fe reprodui- 
fent plufieurs fois dans une feule - 
fon. - 
INSERTION. Terme ufté par les 
Anatomiftes pour défigner Pendroit 
où une partie, telle qu'un mufcle 
sinfère dans une autre. On l’em- 
ploie en Jardinage dans le fens 
d’ente ou de greffe. On donne aufñi 
ce nom à l’endroit où les feuilles 


. {ont attachées à la plante. Les Bo- 


268 JON 
taniftes défignent par le terme d'in: 
fertion les lignes qui dans les fibres 


ligneufes fe croifent en forpde de 


réfeau. 

INSTRUMENT. Voy. Outil. 

INSTRUMENT AL, Arr. V. Expé. 
rimental, 

INTENSITÉ. Decré de force, de 
puiffance & d'activité. 


INTUS-SUSCEPTION.V.S u{ception. 


JONC. Plante qui a plufeurs tiges, 
menues, droites & hautes, & qui 
croît naturellement par touffes dans 
les terreins humides. Elle eft d’un 
grand ufage dans le J ardinage pout 
attacher au treillage les branches 
des arbres. On fait très-bien de le- 
ver du jonc dans les lieux marcca- 
geux & de le placer dans les jardins 
au frais & à l'ombre, afin d’en trou- 
ver commodément, Il peut aufli fer- 
vir, au-lieu de paille, pour accoller 
les vignes & lier les menus lécumes. 
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: EL 
| LABIÉ, TÉE On donne ce nom 


aux fleurs monopétales irrégulières, 


formées d’un tuyau ordinairement 
percé dans le fond, & que termi- 
nent en devant deux lèvres princi- 
pales, en manière de gueule, qui 
fe fubdivifent en-pluñeurs autres 
pièces. : 

LABOUR. Remuement de la terre, 
fait à deffein de la rendre fertile. 
Le premier de tous eft le défriche- 


ment de celle qu’on veut labourer, 


il fe fait en temps fec pour les terres 
humides, & en temps pluvieux pour 
les terres léoères & pierreufes. Le 
labour eft foncier quand il eft pro- 
* fond, & léger lorfqu'il eft fuperfi- 
ciel. Sa profondeur doit être propor- 


tionnée à la qualité du fol, aux be- 


{oins de la graine qu’on veut femer 
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._ & aux circonftances qui déterminent 
à labourer. Les terres maigres rem- 

plies d’un fable léger font fujettes 1 

Fe perdre beaucoup de leurs fucs par 

: les grands vides qu s’y forment na 

rdlemene, d'où il s’enfuit que les 
labouts trop fréquens en atténuent. 
trop les molécules. On doit donner 
deux labours. aux arbres fruitiers, 
un au printemps » & un autre avant 
l'hiver. 

LABOURAGE. A@tion de labourerh 
terre. » 

LABOURER. Divifer les molécules 
de la terre, les expofer fucceñive- 
ment aux influences de l'air, & 

| déraciner en mème temps les mau- 

_ vaifes herbes, qui, fans le labour, 

couvriroient incefflamment les | jar 

=  dins. 
LABYRINTHE. Bois formé d'allées 

: étroites qui s’entrecoupent fi artilte- 

ment, que lorfqu'on y eft engagé 
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on trouve difficilement la route uni- 
que pour en fortir. 

LAIT. Suc blanc que donnent quel 
ques plantes & certains fruits. 
| LAITEUX, Euse. On donne ce not 
4 a tous les végétaux dont on tite un 
fuc femblable au lait, par Pincifion 
de la tige, des branches, des ta- 
cines , des fruits, comme le laitron : 
. le figuier, le tithymale. ee 
LAMBOURDE. Branche longuette : 
de la groffeur d’un fétu, plus coma 
mune fur les arbres de fruits à 
_pepin que fur ceux à noyau. Elle eft 
placée fur Les côtés comme un dard, 
& a des yeux plus oros & plus ferrés 
que ceux des branches à bois. Les 
. boutons à fruit naiffent fur les lam- 
_ bourdes. Le 
LAME. Terme qu'on a adopté pour 
| défigner les parties extérieures des lis 
À chens En effet plufieurs de ces plan- 
tes femblent n'être qu'un compofé 
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de petites lames ou écailles, & les 
lichens font comme des membr. 
nes étendues fur les rochers, les ar 
bres ou tout autre corps. | 
LANDE. Vafte étendue de terre, uni 
: quement couverte de bruyeres, de 
genèts , de broffailles. | 
E LARDER. En parlant d’une couche 


à champignons, ce mot fignifie four. 


rer avec la main du crottin chanci 
dans fon intérieur à travers Éendus 
de terreau, en forte que toute l 
couche en foit garnie. On rebouche 
les trous à mefure pour que fai 
n’y entre pas. Voy. Goberter. 
LARVE. On défigne par ce mot les 
infeétes à métamorphofe, lorfquiks | 
fortent de l'œuf. La chenille eft Le 
larve du papillon, il y eft enveloppt 
de membranes qui le mafquent @ 
quelque forte. C'eft de-là queluiei 
venu le nom de larve. 


LATÉ RAL, ALr. On donne ce non 


| 
| 


L 
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aux branches & aux bourgeons, 
qui, au lieu de poufler droit en 
montant, croiflent & s'étendent fur 
les cotés. 

AVURE., Eau qui a fervi à laver la 
vaillelle. C’eft un des meilleurs en- 
grais qu'il y ait, lorfqu’on l’a laiflé 
fermenter. I] faut être très-circon{- 
pect dans lufage de cette eau, qui 
par elle-même eft brûlante. J'ai vu ; 


. dit l'Abbé Roger, un figuier planté 


dans une encoignure d’une cour ex- 
pofée au levant & au midi. Il pou- 
voit alors avoir deux pouces & demi 
detour. En moins de fixans cet arbre 
S'éleva à la hauteur du toit de Îa 
maifon & grofit de quatre pouces. 
Ses fruits étoient auffi excellens que 
nombreux. 


Ses racines avoient percé. 
les joints des pierres des fondations 
& s’étendoient à trente pieds fous 
le pavé de la cuifine plus bas de 
deux pieds que celui de la cour. En 
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les fuivant, on s'aperçut quel | 
rempliffoient le puifard deftiné à. 
en recevoir les eaux. Cette poulk. 
prompte & extraordinaire doit moins 

* s'attribuer à la poftion du figuiere. 
ne d’un mur qu’à l’eau du puifad 
où fes racines s ’étendoient. 

LÉGUME. On donne ce nom aux pe- 
tits fruits verts qui viennent dans 

_ des gouffes , comme pois, fèves, & 
à toutes fortes d’herbes , plantes & 
racines cultivées dans le potager & 
bonnes à manger. 


LÉGUMIER. Voy. Porager. 
LÉGUMINEUSE. (fleur) On donne 


ce nom aux fleurs que portent Îes 


plantes nommées légumes, commé 
lentilles , pois, fèves. 
LÉGUMISTE. Jardinier qui s’adonit 
à la culture des plantes & des Ici 
mes deftinés à l’ufage de la cuifine 


| LENTICULAIRE. Qui eft plat, rond 
; à 


les bords, comme une lentille. 
LESSIVE, (eau de) Celle qu'on vèrfe 

far du hnge entaffé dans un cuvier, 

fe charge de fels, en pañfant fur un 


lit de cendre placé par deffüs. On 


& mouiller les planches où l’on à 
femé des plantes qui demandenc 
une terre fubftantielle, 

Lessive fe dit auffi de toùte eau de 
leflive, comme celle de favon ; AVEC 
laquelle un Jardinier entendu lave 


fes arbres infeftés de kermès ou de : 


tigres. 


Lissrve, lotion employéé pat les char 


latans pour guérir les maladies des 
atbres, & en éloigner les infectes 
mufblès. Ces hableurs débitent des 
eaux auxquelles ils attribuent des 
effets merveilleux, tels que de pro- 
 Curer une heureufe germination aux. 
grains, & une récolte abondante. 
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LEVÉE. Sortie des germes dont {4 


femences ont été mifes en terre. Il: 
fe dit auffi de la récolte des grains, 


LEVER. Déplanter un végétal pour le 


replanter. On ne peut prendre trop 
de précautions en levant un arbre 
qu'on veut remettre en place. Jedis 
la mème chofe de tout ce qu'onre. 
plante. Il eft effenriel de lever le 
plants avec toutes leurs racines, & 
de les replanter fans en couper at 
cune. Qu'’au-lieu d’arracher du pla 
de laitue, par exemple, on le lève 
avec foin, afin d'en avoir toutes les 
racines; & qu'enfuite, loin de les 
écourter & de pincer Le pivor, onk 
place dans un trou fuffifant, &quon 
en rempliffe une planche : que dans 


une autre à côté on mette le même 


plant mutilé fuivant l’ufage, 0 


pourra décider lequel aura fait 
de progrès, : 


4 LEVEREN MOTTE. Voy: Motte. 
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Lever fe dit des plantes & des graines 
qui commencent à paroître fut la 
fuperficie de la terre. Lo. 
LEVRE. On donne ce nom aux dé- 
* coupures des fleurs labides & aux 
bords d’une plaie, 
1 LIBER. Partie de l'écorce qui touche 
an bois : les pellicules quile compo- 
fent, femblables aux feuillets d’un 
livre Ii ont fair donner ce noim. 
| LICHEN. Genre de plantes baffés , 
fpongieufes & compofées de lames, 
Elles font de faufles parafites, & ont 
_leursfleurs comme lesautres plantes, 
_ LIEN, Ce qui fert à attacher plufeurs 
chofes enfemble, comme la paille, 
|  Pofer, le jonc. 
à LIER. Atracher. Voy. Accoller. 
LIEU, Endroit d’ne plante où 14 
feuille eft attachée. \ 
LIGATURE, Terme de Chirurgie, 
Bande deltinée À ferrerle bras ou Je 
| Piéd dans a faignée, On emploie 
Ë 5 
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ce terme en Jardinage pour défigner 
les bandages qui retiennent les &- 
taplafmes placés fur les plaies des. 
arbres & fur leurs parties malades. 
LIGNEUX, euse. Qui eft de [a nature 
‘du bois , comme la coque des noix, 
les racines de certains végétaux. On 
nomme plantes ligneufes, celles 
fous l'écorce defquelles fe trouve 
une couche de bois, telles que le 
lilas, le jafmin. Les fibres ligneufes 
ont celles qui font dures & qui 
traverfent la fubftance de plufeurs 
plantes annuelles. Si l'on coupe 
horizontalement le cotps ligneux, 
c'eft-à-dire la partie folide & inté- 
rieure des végétaux, on y remarqué. 
des cercles excentriques. 
LIMBE. Bordure des fleurs &  . feuik 
les des plantes. | 
IT. Couche d’un corps. qui s eff cten: 
du fur un autre; on dit un lit dé 
gravier, un lit de glaïfe, 


fa 6 emploie auffi épaiffeur. Un 
“fit de fürnier eft un étage de four- 


lcngueur Ut, 

 LOBE. Terme d’ ist qui fe dis 
_ dechaqué partie du pour on féparée 
À une de l’autre. À l'égard des femen- 


attachés au germé & qui nourriflent 


ayent produit des racines. La fève 

plantée fe partage en deux lobes q nf 

compofent fon corpsméme. Les nus 

petits grains font pareillement be 

| fésen deux portions Cgales quoi-. 

_  quily en ait qui foient Mere 
* ledones. 


_ LOGE. Cellule ou cavité placée dans 
l'intérieur du fruit & qui reriférme 
les femences. Chaque loge eft ordi- 

nairement Ro par une cloifon. 
Voyez Fruie. 

ÆONGITUDINAL , arr. Qui eff dif- 

M: üj. 


LON 3. 


# ÿ 
Tee Panne me ame rte 


chées de fumier fur une certaine 


crea; 


RÉ 


ces ce font les amandes > OLCES Corps 


les jeunes plantes jufqu'à ce qu’elles 


ee E O U 


pofé en long, II fe dit des fibres & | 


des vaiffeaux des plantes placés dans 
cette fituation. 


LOQUE. Petit morceau d'étoe sl 


en deux, qui fert à attacher les 


branches des arbres en efpalier avec 


un-clou qu'on chaffe dans le mur. Il | 
faut, pour en faire ufage, que les | 
murs foient enduits de plâtre, 


qui ne peut convenir à ceux de ter- 


raffe , à caufe de l'humidité des ter. 


res. On obfervera 1°. que la loque 

foit placée entre les feuilles & qu'elle 

n'en engage aucune, 2°, que le 

clou qui Pattache au mur, tire far 
branche. 


LOQUETER. Travailler à la loque.. | 


LOTION. Voy. Leffve. - 


 LOUPE. Terme de Chirurgie, nn 


dit d’une tumeur contre natute for. | 


mée d'un amas de fucs lymphat- 


ques, & qui vient fous la peau, On 


je emploie dans le mème fens pour 


j 


Mn EE 


! 
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* défigner les nœuds, boffes, tumé- 


fadions qui s'élèvent fur Fécorce 


des arbres. 
D PPATIQUE Ecre d'Anato- 
mie. On donne ce nom aux petits 
vaiffeaux qui portent dans le cœur 
& dans les veines une humeur 
: aqueufe qu'ils contiennent. Les Bo- 
| raniftes nomment ainfi des vailleaux 


_ remplis de fucs blancs & see ; 


clairs & limpides si on appelle 
_ lÿmphe. 
| ÉYMPHE. Terme de Médicis. Hu 
meur fluide contenue dans des vaif 
feux particuliers & féparée de la 
 mañle du fang. C’eft dans le même 
_fens une humeur flegmatique qui 
_ fe trouve dans les plantes. 


NLACÉRATION. Aion de firé 
per un corps mixte à froid 


M iv 
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dans quelque liqueur pour le diftilfer 


enfuite ou le diffoudre. Cette Opé- 


ration eft la même que la digeftion. 
On dit qu'une plante a été macérée 
dans du vin, du vinaigre ou de l'eau 
chaude, pour exprimer qu'elle y à 


infüfé. 


MAILEE. Débic carté Occafionné pat 


la rencontre de. quatre échalas liés 
avec du fil de fer. Ées mailles em. 

[2 1 ki: : 
ployées pour les berceaux & cabinets 
ont quatre à cinq pouces en carré: 
celles des treillages font de fix à à 
fept , de neuf à dix. 


 MAÏILLER. Efpacer par intervalles 


égaux des échalas pour faire du treil. 


fige. 


Marre, tracer le terrein un par: 


terre où un bofquet en autant de 
carreaux qu'en forme fur le papiet 
le deffein graticulé. 
MAIN. Prodution filamenteufe, par 
laquelle les plantes farimenrenfes 
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sattachent aux corps folides qui 
font à leur portée. La vigne, la cou- 
leuvrée & bsaucoup de légüimes ont 
des mains , nommées aufli vrilles. 
Voy. Vrille. 

MALADIE. Altération dans la fanté. 


Tous. les corps organifés éprouvent: 


_ de temps à autre certains dérange- 


mens qu'on. peur appeler maladie, 
relativement à leur état aduel. La 
trop ne abondänce ou la difette 
de sève, les mauvaifes humeurs. 
dont elle eft impregnée & l’inéga- 
lité de fa diftribution font ordinaire-- 
ment les caufes des maladies des: 
atbres.. 

MÂLE. Fleur qui n'a que des Étami- 
nes. Ce mot fe dit. plus rarement 
des arbres : ily a des palmiers mâles... 

MANCHE. Tource qui fert à prendre: 
quelque chofe & à s'en fervir. Les: 
outils du Jardinage ont pour man- 


che des morceaux de bois, dont la - 
| My 
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groffeut & la Tongueur font réglées 
fuivant Pufage qu'on en fait. 

_MANNE. Ouvrage d'ofier fait par le 

vanier pour Hanborter & confer. 

: ver du fruit, On donne aux mannes 

quatre pieds de long, leurs bords: 
ont fix pouces, leur Ed eft à claire 
voie, comme les claies qu'on met 
au four. Elles font très-commodes 
pour ferrer le fruit dans une petite 
fruiterie , attendu qu'on les pofe les 
ünes fur les autres jufqu’au plan- 
cher, fans que la tranfpiration du. 
fruit foit interceptée. 

. MANN Panier long & étroit, 

: rond & à claire-voie, dans lequel on 

apporte du fruit ou de la marée, On: 
s’en fert pour y élever des arbres 
_deftinés à remplacer ceux qui man- 
quent dans un jardin. 7 Ernma= 
nequiner.. 

-: MARAGER, Jardinier occupé de le 


culture dun marais. 


Le 
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MARAIS. Terrein bas, mais élevé au- 
deflus du niveau de l’eau , dans le- 
quel on cultive toutes fortes de lé- 
gumes. On a choïfi à Paris ces eim- 
placemens, parce que les puits y 
font moins creux, que Papport du 
fumier y eft plus facile, & que les. 
légumes s’y plaifent davantage que 
dans les endroits élevés. : 
MARCHEPIED. Petite eftrade for- 
mée de plufieurs degrés. On: a foin: 
que les montans foient emboîtés par 
le bas dans une petite couliffe , afin: 
qu'ils n’entrent point en terre. Le 
Jardinier peut fe fervir de marche- 
_ pied pour atteindre, en paliffant, 
aux branches hors de fa portée, 
ainfi que pour cueillir les fruits. 
MARCOTTE. Branche qu'on couche 
en terre a fix pouces de profondeur. 
fans la détacher de la plante, & qui 
* y prend racine dans le cours de 
: Fannée, Elle diffère de la bouture 
| . M 
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en ce que celle-ci eft une. branche | 
dénuée de racirieg, qu'on fépare 
d'une plante & qu’on met en terre 
fans préparation , au-lieu que la 
marcotte fe couche, tient à l'arbre. 
qui lui donne vie , & qu'on la fèvre 
lJorfqu’elle à des racines. : 
MARCOTTER, Coucher des bran- 
ches en terre, pour qu'elles pren- 
nent racine. C’eft un moyen de 
multiplier les arbres, & beaucoup 
de plantes fur - tout les ligneufes. 
Cette opération fe fair dès l’au- 
tomne après la chüûte des feuilles 
pour les arbres robuftes, en Avril 
pour les arbres délicats, &aucom- 
mencementde Septembre pour ceux 
de verdure perpétuelle, Elle eft fim- 
ple ou à entaille. La première fe fair 
. en couchant dans une petite rigole à 
fix pouces de profondeur les bran- 
ches qui font affez bafles pour le. 
permettre, & qu’on arrête enfuite 
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à deux yeux hors de terre. C’eft ainfi. 
qu'on marcotte la vigne, le figuier, 
le coignaflier, le jafmin, le oro- 
LL. & autres On marcotté 
à entaille en faifant une incifien 
immédiatement au-deffus du coude 
d'une branche qu'on incife entre 
deux joints jufqu'à mi-bois fur un 
pouce de longueur , & mettant dans 
l'entaille un ‘petit morceau de bois 
_ pour enempêcher la réunion. Cette 
façon à lieu pour. les œillets & les 
atbuftes précieux. 

: À l'égard dés arbres. he dé 
“des caifles & dépourvus de bran- 
ches à leur pied, ‘voici ce qui fe 
_ pratique. On met un entonnoir de 
 ferblanc à la branche qu'on veut: 
enraciner, & on. la marcotte vers 
le milieu de entonnoir qui eft rem- 
pli de bonne terre: On choifit en- 
core une branche vers la mi-Mars .. 


on l'écorce dans fa pus baffe de Je: 
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longueur du doigt, & on enveloppe 
cet efpace d’un morceau de cuir lié 
avec de l’ofier. On pale cette bran- 
che par le trou d’un pot rempli de 
terre qu'on élève à fa hauteur ; au 
mois d'Otobre fuivant on la coupe 
près du trou du pot, & on la plante 
dans une petite caiffe. | 

-MARNE. Ferre calcaire , légère, peu. 
compacte & de la nature de la craie. 
Les laboureurs s’en fervent pour 
améliorer leurs terres. Les favans 
prétendent que la marne n’eft qu'un 
compofé de débris d’anciennes co- 
quilles. - 

MARNER. RE de la marne fu 
une terre qu'on veut amender. 

MARQUER: Il fe dit d’un arbre qui 
commence à poufler, & des giro- 
fées dont les fleurs font affez avan 
cées pour qu'on difingue f elles 
{ont fimples ou doubles. - 


MARTEAU. Infrument de fer ee | 
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prefque tous les ouvriérs fontufage.. 
Celui du Jardinier doit être à tête: 
ronde pour enfoncer les clous dans: 
le mur lors du paliffage,. & à dents: 
pour les en tirer. ( PL. v , fêg. 3) 

MASSE. Ea totalité d’une chofe, la 
quantité de matière d’un corps. On: 
_ dit la mafñle de Fair pour exprimer 
R totalité de lair qui pèfe fur la - 
terre; là malle du fang pour fgni- 
fier tout le fang qui eft 5. le corps. 
Tournefort à dit la male de la sève 
dans le même fens. | 
MASSIF. Réunion de plufieurs arbrif- 
feaux dans les carrés des bofquets, 
pour ne point laïffer de paflage à la. 
vue. 
… Massre, dans un parterre, eftune pla- 
te-bande de gazon en. enroulement. 
qui s’unit à la broderie. = 
MAT , are. Brut, groffier & non tra-. 
vaillé, On s'en fert en parlant des, 
fucs de la terre qui font cruds & 
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à indigekes ; téls font ceux des arbres 
à greffe enterrée. 

MATURITÉ. État de bonté du 
fruit. Elle varie fuivant fon expof- 
tion & la qualité de fa terre. On la 
connoît à la couleur, à l'odeur & 1: 
la confiftance du fruit. Son principe 

- eft la coétion intérieure du fuc nour- 
ticier , qui tend la fubftance du 
fruit plus ie & plus agréable au 

goût, 

MÉCANIQUE. Structure. Celle des 
plantes. eft auf fimple qu'uniforme. 
Les fibres ligneufes, les utricules 
les vafes propres , les trachées com- 
pofent la: rotalité de leur individu 
On fe fert aufi du terme de méca- 
nique pour exprimer la ftructure dus 
cotps de l’homme & des animaux. 

MÉCANISME. Manière dont une 
caufe produit fon effer. C’eft dans 
ce fens qu'on dit le mécanifme de 

univers. | 
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| MÉDICAMENT. Ce mot fe prend 
en Médecine pour tout ce qui peut 
foulager &. guérir. I à la même 
| fignification dans le Jardinage. 
| MÉDICAMENTER. Employerle fe 
mèdes convenables à la nature des 
maladies. Cette application fuppofe 
là connoiffance de l’Anatomie & de 
la vertu des médicamens, Y a-t-il 
beaucoup de’ Jardiniers qui ayent 
ces notions ? [ls ont plutôt’ fair de 


 seplanter que de les acquérir, 


MELONN IÈRE. Endroit du potager. 


defliné à élever des melons fur cou- - 
che. Il eft ordinairement renfoncé 5 
féutenu par de petits murs & envi- 
ronné de brife-vents. 
MEMBRANE. Terme d'Anatomie. 
Enveloppe des chairs & des parties 
du corps humain. En Botanique , 
ceftun tiffu formé de fibres entrela- 
_ céesquifont plus ou moins épaifles & 
étendues füivant les parties qu elles 


ee 
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couvrent. Ces fibres fervent d’enve- 
loppe aux chairs & aux autres par. 
ties des fruits, Les garantiffent des 

- injures extérieures, leur confervent 
leur chaleur naturelle & uniffent 
une partie avec une autre. Les fewil. 
les des plantes en ont de pareilles, : 
& leurs peaux font autant de mem- 
branes. 

MEMBRANEUX, suss. Il fe dit d'un 
fruit dénué de fuc lorfqu'il eft arrivé 
à fa marurité; il eft du genre ds : 
fruits capfulaires. | 

MEMBRE. On donne ce nom à À des 
branches ménagées de diftance en 
diftance fur les deux branches-mères. 
Celles qui montent garniffent le 

. dedans de l'arbre ee se qui def . 
cendent garniffent le dehors. 

MÈRE. Grofle branche des atbres, | 
ainfi nommée, parce que d elle naif- 
fent toutes les autres. 

Mère fe dit de la principale racine de 


Be 
Se 4 
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la vigne; c'eft aufi le cep dont on 
tire des farmens pour faire dés mar- 

cotres & les placer dans des foffes. 

Mère. Les Jardiniers difent qu'ils font 
des mères, lorfqu'ils coupent un 
arbre près de terre pour marcotter 
les branches qu'il produira. Quand 
elles ont trois pieds de long, on 
recouvre la fouche de terre, ainft 
‘que la naiance des branches. Au 
bout de deux ans elles font affez 
garnies de racines ètre e fevrées 
& mifes en pépinière. 

. MÉTAMORPHOSE. Changement. 
Les infectes à métamorphofe font 
ceux qui changent de figure, avant 
que d’être parfaits, tels que les pa- 
pillons qui ont d’abord été chenilles, 

_ & enfuite chryfalides. 
MÊTÉORE. Phénomène qui paroît & 


ciel, éclair, le ronnère, la plis; 
hgrèle, la neige, 


7 


re 
= 
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fe forme dans l'air, rel que l'arc-en< 
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MÉTHODE. Manière d'arriver à u8 
but en fuivant ceftains principes, 
En Jardinage c’eft la façon de con- 
duire Îles arbres. d’après des règles 
füres. La méthode de Montreuilet . 
fa meilleure pour avoir de beaux 
ârbres, d’un abondant rapport & 

, d'une longue durée. Connue depuis 
_uñe trentaine d'années, dans les en- 
virons de-Paris , elle Peft moins 
dans les provinces & dans les pays 
étrangers , f: l’on en excepte la Hol- 


* lande où elle ef généralement fui- 
vie. L’Angleterre la connoît peu. Il 
eft à préfumer que les amateurs du 
Jardinage dans cette contrée, la 
goüteront, dès qu'ils lauront étu- 
dite & approfondie. 

Mérnones. Divifion de différentes pro: 
ductions de la nature en clafles, 

: genres & efpèces. Tournefort, M. 
Linnœus & plufieurs favans ont ran- 
gélesplantes méthodiquement:d'a 


2 s $ 
tres ont faie avec Licis le même tra- 
vail fur Les animaux & fur les miné- 
nue 
MÉTIS, 1vE. Il fe dit des fleurs & 
des fruits nés du mélange de deux 
Pics, ce qui produit des variétés , 
de même que parmi les fubftances 
animales, 


aifée à labourer, telle qu'elle doit 


lui deftine. 
MEULE. Monceau, pile. On appelle 
de ce nom un tas de crottin de che- 
val, de mulet ou d’âne qu'on place 
dans un lieu frais, & qu’on life 
fe chancir, Cette meule doit être 
‘préparée avant que de faire des 


1 


meule de foin, de fumier. 
MEUNIER. Vor. Blanc. 
MIETTÉ, Partie d’une terreameublie, 
On ne doit mettre que dela migtte 


: MEUBLE. Terre légère, émiée ou 


ètre pour recevoir la femence qu’on 


couches à champignons. On ditune 
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‘fur les racines des arbres “ où 
plante. 

MIXTE. Il fe dit d’un corps compos 

… fé de parties hétérogènes , comme 
les molécules terreftres, aqueules, 
ignces , aériennes. 

MODE. Manière d’être. Il confie 
dans les divers te des par: 

: ties d’un corps. 

MODIFICATION. Se 
mode. à 

MODIFIER. Donner cettaine co. 
aux Corps naturels. La sève eft mo- 
difite par les différens arrangemens 
des parties des végétaux. 

MOËLLE. Subftance molle &c fpon- 
gieufe placée dans l'intérieur des 

© yégéraux. C’eft la mème chofe que 
le tiffa cellulaire que leurs produc- 
tions nouvelles laiffent apercevoir. 
Les véficules dont leur corpseft con 
pofé fe defféchent, & prennent la 

: confiance & la couleur dela moëlk, 
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lorfque les végétaux Ont acquis 
une forme fphérique , ce qui n’arrive 
qu'au bout d’un an ou deux, dans : 
. les bois tendres, tels que le fiouier - 
& le fureau. La moëlle y eft fenfible | 
parce qu'elle y eft par male. > | 
MOIGNON. Terme de Chirurgie. | 


Partie d'un membre qui refte après . L 
{on amputation. Les élagueurs don. 
nent ce nom à une-branche aflez | 
groffe, coupée un peu loin de la | 
branche principale , pour qu’elle | | 
poufe plufieurs jets. Un bon ouvrier 
ne laifle pas de mOIgnons aux at= 
bres. : | 


MOISISSURE. Voy. Chanc: ure, 

MOLÉCULE. Terme de Phyfique. | 
Corpufcule dont les corps font com-- 
Pofés. On dit les molécules de l'air, À 
du fang, de la matière. _ 

MONOCOTYLEDONE. Qui = 
ha qu'un lobe. | 


| MONOPÉTALE. Fleur d'ane feule 
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pièce , dontune feuille unique forme : 
le pétale. Voy. Pérale. 

MONSTRE. On donne ce rom aux 
plantés qui ont des formes bifarres, 
telles que plufeurs fleurs femi-dou- 

bles & doubles, dont Les étamines 
ne fontqu'ébauchées, ou font étouf- 
fées par la complication des gerines 
ou le nombre des pétales. : 

MonSTRE, produeton: bâtarde, occa- 
fionnée dans le règne végéral par le 
mélange des poufhères différentes 
qui alrère la qualité des femences. 
Cette dégénérarion d’ efpèces eft plus 
commune parmi les légumes que 
parmi les fleurs où le . des 
pouffières Qi fouvent d'heu: 
reufes varietés. 

MONSTRUOSITÉ. Cequi . une 
- chofe monftrueufe. La confufon 
des germes eft la caufe des mon 
Ha tés fi fréquentes dans Les plañ- 


LES 


MONTANT. 
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MONTANT. Principale tige d’ 
plante qui s’éiève toute droite. 
MONTANT, ANTE. Voy. Membre, * 

MONTER. Il fe. dit d’un arbre qui à 

befoin d’être tabailé, & de celui 

. quicommence à cacher Le haut d’un 

mur d’éfpalier. 


une 


Monter. Les laitues , les raves mon- 
… tent, lorfqu’elles font près de pro- 
duire de la graine, & qu'elles ne 
font plus bonnes à mançer, On dit 
que la sève monte, quand les feuil. 

. les commencent à paroïître aux ar- 

bres. e _. 

 MONTREUII. Village à une lieue 
où environ de Paris.:C’eft lendro 


ie 
_de l'univers, 


‘où le Gouvernement 
des arbres fruitiers, des fleurs & 
des plantes frudtueufes ; eft le mieux 
éhtendu. Jai donné dans le premier + 
volume de la Pratique du Jardinage 
Une idée du génie & des travaux 
des cultivateurs de Montreuil. 
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MONTREUILLOR. Habirant de 
Montreuil. 

MORFONDU ;, vs. Refroidi, incom- 
modé d’un froid qui pénètre. Loïf- 
qu'au printemps des coups de foleil 
vifs font monter précipitamiment la 
sève, & qu'ils font {uivis de vents 


de galerne dont le froid faifir les 


Cie rbress on dit qu'ils font morfon- 


dus, pour exprimer ce qui fe paile 
en eux. Telle eft l’origine de cette 
inaladie fi fatale au pêcher & qu'on 
nomme la cloque ou la brouiffure. 
L'homme éprouve la mème chofe, 
Jorfque pañant fabitement dun 
excès de chaleur à un froid fall 
fant, il eft attaqué d'une fluxion de 
poitrine.  … 
MORVE. Subftance glaireufe qui fe 
-_ trouve dans certains fruits & Ieou- 
mes avant leur maturité, comme 
dans les cerneaux, les fèves & Les 


pois. 
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Morve. Extravañon de sêve qui. de- 
vient glaireufe, en s'épailiffant, & 
qui fait pourrir les laitues & les 
chicorées. 

MOTTE. Petite pelotte de terre AS 
fèchée par le hâle, qui fe durcit & 
fe fcelle. On ne doit jamais laiffer 
de mottes en labourant, 

Morrs. Portion de terre qui tient aux 
racines des arbres, quand. on les 


arrache, ou au’on les lève avec leurs 
, 5 


racines pour les planter en motte. 
Cette plantation étoit autrefois à la 
mode; on en eft beauco uprevenu furs 
tout à l’égard des vieux arbres dont 
la durée n'excède pas fept ou huit 
ans. Ce qui rend cette pratique vi- 
cieufe, c’eft qu'on eft obligé de cou- 
Per près de la motte toutes les raci- 
nes qui font les organes de la végé 
tation, | 


Il n'en eft pas de même des végé- 
taux plantés ou femés dans des pots 
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MOT 
on en tire pouf les mettre en 
Leur motte ou cette 
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pleine terre. 
quantité de terre qui couvre entière 
ment leurs racines , doit ètre ména 
gée ; c'eft-à-dire qu'on doit avoit 
foin de ne la point branler, nl 
éventer, ni brifer, ni châtrer. Pout 
cet effet, on renverfera le pot fens 
deffus deflous ; puis par un petit 
ébranlement on Ja fera fortir pouf 
la placer en entier dans un trou pro 
portionné À fon volume, & on 4p- 
prochera légèrement la rerre tout 
autour. ee 
Morrs À BRuLEr. Efpèce de petit 
pain rond & plat de cinq porices de 
diamètre fur deux d’épaiffeur , fait 
avec de latannée. Lorfque les cor- 
goyeurs ont retiré des cuves les 
peaux des animaux qu'ils préparent, 
Je tan qui refte eft une pâte quon 
met dans des moules de cuivre & 
qu'on fait fècher à l’air. Les mottés 
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que forme eette pâte font d’un grand 
ufage dans les orangeries , & dans 
les villes pour le chauffage des pau- 
vres gens. 
MOUILLER. Voyez A4rroftr. 
MOUILLURE. Arrofement qu'on 
donne aux plantes, fur-tout à celles 
qui font en caille, 
MUCILAGE. Terme de Médecine. 
On le dit d’une matière blanche, 
tranfparente, tenace & vifqueufe 
qui fe tire de quelques plantes. II 
réfide principalement. dans les ra- 
cines , comme dans celles de la gui- 
mauve & du nénuphar qui s’affimi- 


lent l’eau de manière à former avec 


_ elle une efpéce de gelée. Les pepins 
de fruits fur-tout de coins, & autres 
femences émulfives renferment du 
mucilage dans leurs enveloppes lifles 
& épaifles. 

MUCILAGINEUX, euse. Qui ef 
_ dela nature du mucilage, & qui 
Niij 
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renferme du mucilage. Ce mot Le 
dit des plantes & des racines. 

MUCOSITÉ. Les Anatomiftes don. 
nent ce nom à la partie la plus épaifle 
du chyle qui s'attache aux inteftins 
pour les défendre contre l’acrimonie 
des fucs. La mucofité des racines 
des arbres a la mème deftination. 

MULTIPLICATION. Augmen- 
tation en nombre. Les greffes font 
l'unique moyen de multiplier cer- 
taines éfpèces. Les femences, les 
marcottes & les boutures font les 
moyens de multiplication les plus 
univerfels. 


MUQUEUX ause. Corps qui a de 


la mucofité. 
MUR , ure. Qualité d’un fruit par- 
venu à fon degré de perfection, & 
qu'il eft temps de cueillir, de man- 
cer ou de ferrer. 
MURIR. Devenir mur. Les fruits 
muriffent chacun dans leur faifon 


Le 
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c'eft-à-dire 7 is arrivent à un état 
de maturité qui les rend bons à 
manger. Alors on les cueille avant 


qu'ils tombent. 


INAIN, AINE. , On appelle hEe un 


arbre fruitier qui ne,s "élève qu aune 
hauteur médiocre, & qu on drefle 
en buiflon ou en éventail. Lufige 
en le plantant eft de le couper à la 
hauteur de cinq à fix pouces. Voyez 
Arbre, Buiffon. 
NAISSANCE. Origine. Endroit par 
lequel les feuilles & les branches 


tiennent à la plante. 


NAFÜRALISTE. Celui qui appli 

que particulièrement à la comnoif- 

* : fance des plantes, des: minéraux & 

des animaux: Un Jardinier natura- 

- life examine les productions de la 
Nix 
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natufe, pouren connoîtte les refforts 
& agir en conféquence dans le gou- 
veérnement des végétaux. Il eft tout 
. à la fois obfervateur & cultivateur, 
NATURE. Ordre admirable & inva- 
riable, enchaînement de caufes & 
d rs que le créateur a établi pour 
l'exiftence & la fucceffion non-inter- 
rompue des êtres. On dit que la 
. nature ef riche de fon propre fonds, 
qu’elle eft ue qu'elle s’ égaye, 
qu’elle fe joue‘ dans fes ouvrages, 
Mulgré leur variété inffnie, l4 na-. 


ture prend toutes les voies les plus 
fimples & les plus uniformes pour 
parvenir. à fon but, On remaïque 
une analogie fenfble entre les 
moyens qu'elle emploie dans la for- 
mation, l’accroïflement & le déve- 
| loppement des trois règnes qui la 
| compofent, & cette mème harmo- 

nie fait qu'ils fe prêtent dés fecours 
_ mutuels, Aïder la nature ef Le fruit 
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des études du p Hilofobhe fpéculatif, 
& des expériences du praticien. 

Nature. Qualité, propriété, vertu , 
efpèce. C’eft dans ce fens qu’on dit 
la nature d’une terre, d’une plante : 
d'un fruit, de l’eau, feu. 

NAVRER. Les treillageurs expriment 
par ce terme l’action de donner un 
coup de ferpe à un échalastortu pour 
le redreffer parle moyen dela hoche 
qu'ils y font. Le but de cetre opéra 
tion pratiquée fur une branche, eft 
d'empêcher qu’elle ne prenne trop 
de nourriture dans un arbre -trop 
fort d’un côté & maigre de l’autre. 

NECTAR, NecraAriuM. Par. 
tie de la couronne d’une fleur, def- 
tinée à recevoir le fuc mielleux de la 
plante. C'éft de-là qu'a pris fomnonr 
cette partie non eflentielle à la fruc- 
tification. On létpédnne qu ele eft: 
qu ün excrément des végétaux, parce: 
qu ils ñe paroïflent pas fouffir die 
KEv : 
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larcin que leur font les infeétes. Om 
diftingue plufeurs efpèces de nec- 
tar, telles qu'un tubercule, un petit 


tuyau, des foffettes , une écaille, Ce 
font autant de petits réfervoirs qui 
renferment-une liqueur miellée, où. 
… Jes abeilles récoltent le miel. 
NERVURE. Ce terme défigne les 
côtes élevées & faillantes des feuil- 
es. 
NEUF, ve. On appelle terre neuve. 
“celle quin'a jamais rapporté, comme 
la terre qui fe trouve à quatre où 
cinq pieds de fa fuperficie. Celle 
qui a long-temps été. inculte & 
qu'on a mife récemment en valeur 
_ eftaufiuneterreneuve. 
NIELLE. Humeur Âcre qui vient de 
= Fair, & qui réduit en une pouflière 
noire la fubffance farineufe. des 
grains. Cette maladie fe manitete 
en vingt quatre heures. Le folel 
| … , paroi dans toute fa fplendeur, & 
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tout-à-coup du fein de la térre ou: 
d’en haut s'élève un épais brouillard. 
Ée foleil après s'être caché durant 

_ quelque temps reparoît fur l’hort-- 
zon; on a toutlieu alors de craindre: 
la nielle pour les blés. 

NITRE. Sel acide , empretnv des ef 
prits de l'air qui le rendent volatil.. 
Il fe tire de l’ürine des animaux qut 
tombe fur les pierres ou fur là terre; 
des caves & autres lieux humides. 
& des démolitions des vieux bäri- 
mens, 

NIVEAU. Inftrument. géométrique: 
qui fert à dreffer & unir un terrein.. 

-NIVELER, Mefurer avec le niveau, 

NODUS. Motlarin qui a paflé dans la: 
langue, On: s’en fert en Chirurgie. 

. comme dans le Jar dinage,pour figni-. 
fier une tumeur contre nature. qui 

. vient aux jointures d’ un.corps. Elle: 


<a pour principe un dépôt .d’humeurs. 
. viciées , telles quel les prorubérances: 


£ 
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occafionnées par les coupes irrégu- 


lières & les plaies réitérées qui 
forment de nouveaux calus les uns 

. fur les autres. Il y à cependant des 
nodus qui font dans l’ordre de la 
nature, comme ceux du blé & des 
autres plantes congénères, faifant 
faillie le long de leur tige. 

NOGUET. Manne d'ofier fort plate, 
arrondie par les angles, qui à des 
bords peu élevés. Une anfe la tra- 
verfe dans fon milieu. Les femmes | 
de Bagnolet y arrangent les petits, 

re paniers d’ofñer où font leurs fruits, 

& les portent fur leur tète au mar- 
ché; celles de Montreuil fe fervent 
de hottes. | 
NOMBRIL. Petite cavité Pace Aie 
rémié du fruit, du cÔtE oppofé à à 
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la queue , comme dans la poire & 
la pomme, Le nombril des fruits ef, 
ainfi que celui de homme, formé 
de la réunion des ligamens qui ont 


' 
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fervi au fœtus de communication 
avec la matrice. Voie Couronne, 
Tête. 


NOVALE. Terre nouvellement se 


en valeur ou défrichée. 


NOUER. Pafler de fleur à fruit, On 


dit que les fruits font nOués , lorf- 
que le piftil devient fruit après que 
la leur ef pañlée. On connoît qu'un 
fruit à noyau eft noué, quand le ftyle 
de la fleur femble s’alonger au-delà 
des pétales, parce que les étamines. 
fe raccourciflent. 


NOUEUX, euss. Il fe dit des tiges. 


. des arbres, lorfqu'l s’ytrouve beau- 
coup de nœuds. Il faut évirer de 
planter de tels arbres. Ces nœuds 
qui font les anciennes plaies des 
branches retranchées, & qui ne 
font point encore recouvertes mar. 
quent peu de vigueur dans l'arbre. 


NOURRICE. (mère) Branche à Bois. 


_placéed côté ou au-deflus des pêches, 
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& fans laquelle elles ne peuvent 
tenir ni murir, 

NOURRICIER. (fuc) Voy: Suc.. 

NOUVEAUTÉ. On donne ce nom: 
aux fruits & aux légumes que l'in- 
duftrieux Jardinier fait venir à ma- 
turité avant la faifon ordinaire, fur- 
tout en hiver & au printemps. Les. 
denrées de primeur, les pois hâtifs, 
les fèves de marais, les. violettes 
printanières élevées 4 Montreuil 
fournifent la halle de très-bonne. 
heure; On n’en fait plus commerce .. 
dès que ces denrées deviennent 


communes. & on y apporte les: 
mêmes foins que pour les.arbres. 
NOYAU. Boîte ligneufe qui contient: 
_une où plufieurs amandes, Quelques 
Fruits : tels que la prune, la pêche & 
_ Pabricor, renfermentun noyau dans. 
leur centre. | 
NU, nur. Terme de Botanique qui. 
- fe dit des parties non recouvertes 
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par d’autres. Une femence nue n’a: 
point d'enveloppe particulière , une 
fleur nue et privée de calice, & une: 
tige nue cft dépouillée de feuilles. 
Nu. (à) À découvert. Il vaut mieux. 
planter à nu, c’eft-à-dire à racines: 
découvertes, que de planter en man- 
nequin, en motte-ou en pot... 
NUANCE. Mélange naturel des cou-- 


: leurs de certaines fleurs:: 


NUTATION. Direction des plantes: 


du côté du midi. Elle eft moins fen-- 


fible dans les feuilles des arbres que: 
dans celles des herbes. Comme Ja: 
tranfpiration. eft: plus forte du côté: 
expofé au foleil, la tige des végétaux. 
fe courbe en fe raccourciffant pour. 
préfenter fes fleurs au foleil , & les: 
jeunes-poulles s’inclinent & cher-- 
chent le grand air. On appelle hélio- 


tropes les plantes dont les fleurs of-. 
 frent leur difque au foleil. 


à NUTRITIE, us Lert : d'aliments de 
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nourriture. Le fuc des plantes fe 
nomme nutritif ou nourricier. 

NUTRITION. Changement du fuc 
nourricier en la fubftance des par- 
ties de l'arbre. Elle fe fait par la 
diftribution de ce fuc qui en au- 
gmente ou en entretient le volume, 


Les Jabours , les engrais, les pluies, 
lesfels delaterre animés parla cha- 
leur du foleil contribuent aufi à 


\. {a nutrition. 


NYMPHE. Chenille ou ver changé en 
infeéte volant, après le dépouille- 
ment de fa peau. 


(@) 


Op LIQUE. Terme ufité en Bota- 
nique, pour exprimer la direction 
d’une plante qui s'éloigne dela per 


pendiculaire. Voy. Branche. 
OBSFRUCTION. Terme de Méde- 
cine, également employé dans le 


ODE —_ 
Jardinage. C'eft un embarras canfé 
par la quantité & l'amas des hu- 


meurs vicices qui fe fait dans les. 


vaifleaux, & qui empèche l'entrée 
du liquide vital, Cet embarras peut 
étre attribué à la difproportion qui 
fe trouve entre la maffe du liquide 
& le diamètre du vaifleau. De cette 
obturation des canaux de la sève il 
réfulte un gonflement contre nature 
ou un affaiflement, - 

OBTURATION. Terme de Chirur- 
gie. Action de boucher une ouver- 
ture. 

OBTUS, usx, Il . dit en Botanique , 
de tout ce qui eft arrondi à fon ex- 
trémité, comme les feuilles & les 
pétales. 

ODEUR. Rec que les particu- 
les émancées des corps font {ur le 

nez. Les fleurs ont plus d'odeui du- 

rant une chaleur modérée que pen- 
dant les grandes chaleurs. Une poire 
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a l'odeur agréable , un melon a beau. 
coup d’odeur. 

ŒIL. Voyez Bouton, Nombril. 

Œrr. On greffe à œil pouffant & à 
œil dormant. La première greffe fe 
pratique vers la Saint-Jean, & la 
deuxieme dans le mois d’Août. Tou- 
tes les deux fe font en écuflon. La 
gteffe à œil dormant eft préférable 
pour les fruits à noyau. 

ŒILLETON. Rejeton qui poule tous 
les ans du pied de quelques végé- 
taux, & qui a des racines. On dit 
ie d’artichaut, d’œillet : on le 
détache pour multiplier ces plantes, 

ŒTELETONNER,. Séparer les œille- 
tons de la groffe racine, & planter : 
en place où en pépinière ceux qui 
en font fufceptibles, 

ŒSOPHAGE. Mot grec qui fignife 


porte-manger, C'eft un canal placé 


vers la racine de la langue, & qui 


defcend jufque dans l'eftomac. Les 
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alimens que prend l’animal pañfent 
par ce canal. 

ŒUF. Les femences des plantes peu- 
vent ètreregardées comme des œufs. 
Elles renferment une plante de 


cier développe les parties. 

OIGNON, Il fe dit des racines bul- 
beufes de quelques fleurs, comme 
les tubéreufes, les lis, les tulipes. 
Leur confervation exige qu'on les 
lève de terre tous les trois ans, on 
les étale enfuite fur une table pour 
les refluyer avant que de les mettre 
dans un panier qui refte fufpendu 
au plancher tout l'hiver. 


les amandes, font des fruits oléagi- 
ee - - 
neux. Les pins, les fapins dont on 


tire de la réfine & de la térebentine. 


font aufi des bois oléagineux. 


mème efpèce, dont le fuc nourri- 


OLÉAGINEUX, EUSr. Qui tient de 
la nature de l'huile, dont on peut: 
tirer de l'huile. Ées noix, les olives, 
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OMBELLE. Partie qui foutient les 
fleurs & les femences de quelques 
plantes , nommées pour certe raifon 
ombellifères. Les fleurs du cerfeuil, 
de langelique, de la carotte, du 
perfl, du fenouil font de ce nom- 
bre. L’ombelle ou le parafol dont 
cette partie a pris le nom, eft for- 
mée de plufeurs pédicules partant 
du même centre. 

OMBILIC. Voy. Nombril, 

OMBILICAL. Qui apparrient au 
nombril. Les Botaniftes ont donné 
ce nom au vaiffeau qui part du fruit 
& qui apporte la nourriture à la fe- 
mence. Ainfi dans l'Anatomie hu- 
maine les vaiffeaux ombilicaux sin- 
fèrent au nombril & font deftinés à 

nourrir le fœtus. 

OMBRAGEÉ, £r. Il fe dit d’une plante, 
qu'un mur, une montagne ou des 
arbres privent du foleil. Il en réfulre 

- fouvent l’étiolement, 


e 
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ONCTUEUX, suse. D'une fubftance 
orale & huileufe. 
ONDULATION. Mouvement qui fe 
… fair par ondes, tel que celui qui eft 
caufé dans l’eau par une pierre qu'on 
y jette. Le fon fe fair par ondulation. 
ONGLET. Bois mort d'une branche , 
reftant de la coupe qui n’a pas été 
faite aflez près de l'œil. Ce Bois 
forme par fon extrémité un excé- 
dent affez femblable à celui de nos 
onglés qui ne font point coupés. 
ONGUENT DE SAINT -FIACRE. 
_ Onadonnéce nomà l’emplâtre faite 
avec de la boufe de vache & du ter- 
feau gras, à caufe que les Jardiniers 
ont pris Saint-Fiacre pour leur pa- 
tron, 


OPÉRATION. Terme de Jardinage. | 


 ACtion méthodique de la main du 
Jardinier fur les parties d’un arbre 
pour lui conferver ou lui rétablir la 
fanté, Ce terme eft emprunté de la 
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Chirurgie où il a la mème fignifica- 
tion. | 

OPÉRER. Exécuter une opération. On 
dit qu'il faut lier opérer la natures. 
pour Fons qu'on doit la laiffer 
agir. . 

ORANGERIE. Serre de plain se au 
jardin, expofée au midi, & deftinée 
à recevoir Les orangers durant l'hi- 

+ Vel. 

OraAncERIE, fe dit aufli collective 
ment des orangers renfermés dans 
des caifles. 

OrANGER:E. On donne ce nom au 
parterre dont les orangers font lor- 
nement dans la belle faifon. 


ORANGISTE. Jardinier qui s’appli- 


que à la culture des orangets, 
ORBICULAIRE. Épithète donnée 


tout mouvement circulaire, & 


DB- > 


toute figure ronde. 
OREILLE. Nom que is al ardiniers 
donnent aux feuilles féminales d'une 
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plante, où aux deux premières feuil- 


les qui fortent de la graine femée - 
comme dans les melons, les cor. 
combres, les laitues. 


ORGANE,. Terme de Botanique, 


C'eft un compofé de différens vaif- 
feaux qui ont rapport à l’économie 
végétale, tels que les parties glan- 


duleufes, les fibres ligneufes, les 
trachées. 


ORGANIQUE. Il fe dit des parties 


primitives & incorruptibles, dont 
la réunion forme à nos yeux des 
êtres organifés. Ces parties exiftan- 
tes dans la nature font communes 
aux animaux & aux VÉDÉTAUX , & 


leur fubftance eft Homegètie avec 


celle des êtres ofganifés. 


ORGANISATION. Difpofition des 


parties faites pour les effets aux- 
quels elles font propres, ou ar- 
rangement des parues qui confti- - 
tuent les corps animés. Les femen- 
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ces renferment le premier principe 
de l’organifation. - 
ORGANISÉ, £e. On le dit d'un corps 
vivant, compofé de parties organi- 
ques femblables & propres à entre- 
tenir fa vie & fon action. Les plantes 
font, aufli bien que les animaux, 
dés corps organifés. 

ORIFICE. Terme d’Anatomie. Ou- 
vertute de certains conduits ou vaif- 
feaux. I a la mème fignification en 
Botanique. Les extrémités des raci- 
nes ont des orifices par lefquels les 
fucs de la terre {ont introduits pour 
être répartis dans toute la plante. 
Les pores des végétaux font autant 
d'orifices qui leur diftribuent les 
bienfaits de laur. 


OSCIFÉLATION. Terme de Mécani- 


que, qui fignifie la même chofe que 
vibration. C’eft le mouvement d'un 
pendule qui va & vient alternative- 


ment en fers contraire, Les Phyli- 
ciens 
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ciens fe fervent de cé mot pour dé- 

‘figner le monvement que l'air occa- 
Roi dans les particules des corps 

auxquels il fe mêle : fon élafticiré 

lintroduit dans leurs potes, & leur 

communique fa faculté prodigieufe 
à fe dilater. La dilatation & la con 

traction perpétuelles des corps font 

une fuite de l'expanfon & de l’é- 

lafticité de l'air _ varient à chaque 

inftant. 

_ OSSEUX, EUSE. Qui eft de la nature 
de l'os. On appelle racines offeufes, 
celles qui, couvertes d’une peau 
épaule, font plus dures & plus com- 
pattes que le bois des branches, 
initent la dureté de nos os. ee ra- 


 cines placées comme les os dans nos 
membres pour lèur fervir de fou- 
tien, font aufi nommées offeufes! 
OVAIRE. Voy. Pit. 
OVIPARE. Nom donné aux animaux 
qui fe multiplient par la voie des 
O 
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œufs. Onen diftingue deux efpèces; 
À lune produit des œufs! parfaits, 
| comme les oifeaux & les infectes: 
l'autre n’en produit que d'impar- 
faits , tels que les poiffons dont les 
œufs s'augmentent & fe perfec- 
tionnent après que la femelle les a 
répandus dans l’eau. On oppofe à ce 
AN . genre d'animaux, les vivipares, c'el- 
| à-dire ceux qui produifent leurs pe- 
tits tout vivans, comme l’homme 
&.les quadrupedes, Les plantes 

{ont ovipares. 
OUTIL. Toutinftrument de 


diniérs fe fervent pour leur travail. 


Il yen a de trois fortes ; de gros; de 


moyens & de petits. Les gros, tels 
que les échelles fimples & doubles, 
les brouettes, les arrofoirs, les-ci- 
feaux appartiennent au maitre qui 
les donne par compré à.fon Jardi- 
nièr. Les moyens, favoir les bèches, 
- les rateaux, lesratifoires, la ferpe, 
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le marteau, les tenailles font tou 
jours au Jardimier. Enfin les petits 
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outils lui appartiennent également, 
tels que les ferpettes, fcies à main, 
greffoir. En examinant la maladreffe 
de la plupart des ouvriers du Jardt- 
nage, & les défauts de leur ouvrage, 
VAbbé Roger a penfé qu'on pou. 
- voit les attribuer en partie à l’im- 
perfection de leurs outils, je ne 
parle que des petits. Il en a donc 
fait faire des modèles plus com- 
modes, & les à dépofés entre les 


tr LATINE EE cer 


mains d'un (1) Coutelier qui s'y 
conforme exactement, 
OUVERT , srTrE. On le dit d’un 
buiflon dont le milieu ef bien vie 
dé, & d’un arbre eñ efpaliér dont 
les branches font attachées à des. 


Ér) Maître Coutclier, rue de la 
Vieille Monnoie , près celle des Lombards , 
a le plus grand débit d'outils du J ardinage, 
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. diftances proportionnées & un peu 
couchées fur les cotés. 
OUVRIR. (s’) Se fendre. Les abri- 


cots, les prunes s’ouvrent. 


P 


PAILLASSON. Afemblage de 
paille de feigle qu'on étend de cha- 
que côté fur deux traverfes faites 


avec du cerceau droit de demi- 
muid, & qu'on y attache avec de 
lofier ou du fil de fer. L’ufage des 
paillaffons eft de garantir les efpa- 
hers de la gelée, des mauvais vents 
__& de l’intempérie de l'air, dans le 
temps que les arbres font en fleur. 
La fig. 4 de la PJ v, fait voir un 
paillaffon de neuf pieds fur quatre de. 


_ haut, placé devant un abricotier : 4 


rraverfes de boisqui l’entretiennent, 
deux de chaque côté ; » crochets de 
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fer pour le tenir. éloigné de fix 
pouces de larbre; c diftance d’en- 
viron deux pieds où il doit être de 
la terre; d paillaon de deux pieds 
de lise pofé fur les rayons fcellés 
dans le mur, & entretenu par une 
traverfe de bois. On fait auffi dè 
petits paillaffons liés avec de la f- 
celle, & qui fe roulent: ils nefer- 
vent qu'à couvrir les cloches. 
PALISSADE. Rangée d'arbres feuillus 
dès le pied & qu’on tond en croif- 
fant, en manière de haie. Il ya des 
paliffades qui n'ont qu'une face ; & 
. d'autres qui en ont deux. Les pre- 
mières font plantées le long des 
murs ou bordent les pleins De: on 


ne les tond fouvent que par devant. 
Les autres fervent à entourer des 
bofquets, & à mafquer des carrés 
femés en foin ou deftinés à de gros 
légumes; elles exigent beaucoup de 
régularité dansles ds facesqu’elles 
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préfentent, pour n'être pas plus 


épaiffes du haut que du bas. 
Les paliffades fe forment avec de 
Pormille, de l'érable & plus fouvent 
avec de la charmille. On choïfira le 
plant le plus fort qu’on levera avec 
{oin & qu'on étêtera à la hauteur de 
deux.pieds; c’eft lemoyen de gagner 
trois ou-quatre ans. Comme il y à 
dans les plants, du fort, du moyen & 
duperit; je les fépare, enfuite j'ôte 
par devant & par derrière les bran- 
-.ches qui s’y trouvent, & je conferve 
uniquement celles des côtés. Dans 
une tranchée de deux pieds en tout 
fens je place le plant le plus fort 
& je l'efpace à vingt-quatre pouces, 
je mets-le tronc à fleur de terre & 
je plante à racines plongeantes & 
pivotantes. fans en retrancher aus 


cune. Je reviens enfuite fur mes 
pas, & dans l'intervalle de deux 
pieds je placé alternativement du 
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moyen & du petit plant. Pour tenir 
en état cette paliflade, j’enfonce en 

terre de toife en toife des échalas 
.j'y-attache avec du: fil de fer des tra- 
verfes , tant dans le milieu que dans 
le haut, La première année, je laife 
pouffer la paliffade à fon gré, & 
fans toucher aux côtés ni aux extré- 
mités,. je fetranche feuleméne les. 
branches qui ont poufle-par devant 
où par derrière, &.je lie les autres 
à ce treillage léger, foit avecide 
:lofier, foit avec de la ficelle. L’an- 
née fuivanre , je.tonds ma paliffade 
aux cifeaux, fans la rabartre du 
haut, & ainfi d'année en année elle 
devient plus fortéen trois ans qu'en 
douze, ftivant l’ufage de la récéper 
à fix pouces de terre. Voy. Reppro- 
_ cher, Se 
PALISSAGE. Art d’arranger & d'at- 
: tacher au mur où au treillage les 
branches des arbres; Le palifage à 
Or 
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la loque eft le plus parfait, Voyez 
Zoque. 


PALISSER. Attacher les rameaux des 
arbres , chacun fuivant fa place na- 
. turelle. 
PAMPRE. Branche de vigne garnie 
de feuilles & de fruit. | 
PANACHÉ, £r, Varié de diverfes 
‘couleurs. On connoît les laitues to- 
maines panachées. Parmi les fleurs 
la beauté des tulipes & des renoncu- 
les confifte à être panachées. 
PANIER, Vaifleau d’ofer, compofé 
d'un corps, d’un fond & d’une 
anfe. (P/. v, fig. s.) I eft d'un 
fréquent ufage dans le Jardinage. 
Paxier. Vafe d’ofier à claire-voie, 
dont les maçons fe fervent pour 
paller leur plâtre en gros. Les Jar- 


diniers l’emploient pour féparer de 
la terre ou du terreau , les pierres & 
les mottes qui peuvent s’y trouver. 


(PZ v;, fig. 6,) 
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PANIERS À FUMIER Ils font connus de 
tout le monde, & très-commodes 
pour le tranfport du fumier. On les 
attache avec des cordes au bät d’un 
cheval, & ils s'ouvrent par le fond , 
pout placer le fumier aux endroits 
où il eft néceffaire. Les plus folides 
{ont de bois & à claire-voie, . 
PANNEAU. Les Botaniftes emploient 
ce terme pour exprimer les parties 
de certains fruits affez femblables à 
un panneau de menuiferie , telles 
que les battans qui forment les fili- 
ques. 
 PANSE, Partie lo des pommes 
& des poires 
PARADIS. Nom d'un pommier nait 
qui ne s'élève qu'à trois ou quatre 
pieds , en forme d’un arbriffeau ,. & 


dont les fruits rouges ne fe man- 


gent qu'en été. On oreffe fur les; 
arbres de cette efpèce toutes fortes 


de pommes, qui deviennent fort 
». S Q Y # 
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groffes, mais larbre refte tor2 
jours petit & rapporte aufli promp- 
‘tement qu'abondanrment. Sa durée 
- < n'eft pas longue. Il ne faut pas con. 
fondre le paradis avec le doucin, 
autre variété de pomimnier de mé- 

diocte grandeur. 
PARASIFE. On donne ce nom aux 
plantes qui vivent de la fubftance 
d’autres plantes fur lefquelles elles 
végetent. De ce nombre, font le 
gui, la cufcute, l’orobanche & la 


ndefline ras femences très- 
fines font renfermées dans de pe- 


tites capfules qui les répandent ent 
crevant d'elles-mêmes. Les faulles 


patafites contentes de s'attacher aux 

végétaux, ne leur dérobent point 

leur sève par leurs racines multi- 
— pliées, teHes que les moufles , les 
lichens, lelierre , les champignons. 
| PARENCHYME. Pulpe où partie in 
ii téneure de la plante, à travers de 


a D D A 


‘ PAR . 723 
laquelle on foupçonne que lé fuc eft 
difttibué. C’eft une fubftance po- 

- reufe, flexible & capable de dilata- 
tion, affez femblable à une éponge: 


Le pareñchyme d’abord blanc. 


Ë 
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change de couleur à proportion que 
la racine devient plus épaiffe. 4 
PAROI. Les Anaromiftes appellent de 
‘ce nom les membranes qui envi- | 
ronnent l'eftomac. Les Botaniftes 
expriment “par ce mot les parties 
internes des vaifleaux des plantes. ê 
PARTERRE. Pièce peu élevée d’um 
jardin, voifine de la maifon & dé- | 


‘corée de plate bandes de fleurs en: 
“de gazon. On en fait de pièces cou. 


pées, de gazon, d’ eau ;, de fleurs, 
de broderie, & à l’angloife. Ceux- 4 
“eifonraujourd'hutles plus à l-mode. 


: On trouve de berux modèles de | 
parterres dans la Théorie & la Pra- : 
rique du Jardinage, ouvrage dé feix 
© men père ; dont 4 y a eu dnd Édier 
Ov 
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| tions à Paris, & qui fe trouve chez 

. Jombert, rue Dauphine. : 

j PARTICULE. Petite partie. On 
donne ce nomen Phyfique aux cor- 
pufcules qui fe détachent des êtres 
matériels d'une facon impercep - 
tible. La tranfpiration infenfible des 
corps n'eft que l’'émanation de leurs 
diverfes parties qui s'évaporent à cha. 
que inftant ; les odeurs des fleurs ne 
font que des. particules qui s’en dé- 

| tachent, De l'affemblage de ces par- 

: ticules font compofés les COfps na- 
turels. Leur arrangement, leur con: 
texture , leur différence de cohéfion 
confütuent les corps durs, mous, 

; _ fecs, liquides, pefans ou légers. 

| PASSER 414 cris. Jerer de la terre 

| avec une pelle contre une claie fou- 

| tenue fur deux échalas afin de la 
| nettoyer des pierres & des. mottes 

qui s’y trouvent. On ne doit pañler à 
da claie que de bonne terre, V, Cégie, 
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Passé, Ëe, Il fe dit des fruits trop 
murs & qui n’ont plus de goût. Il 
s'applique aufli. aux fleurs qui onc 
perdu leur éclat. 

PÂTEUX , suse. On lemploie en par- 
fant des fruits trop murs, dont. la 
chair fait dans la bouche l’effec qu'y 
feroit la pâte. Le doyenné devient 
fouvent. pâteux. Quelques pêches 
ont la chair pâteufe ou. peu fondante:: 

PATTE..Ce mot ne fe dit que de la 
racine ou-de l'oignon des anémones,. 
à caufe de fa reflemblance avec la 
patte d’an petit animal. . 

PATTE D'OIE, On appellede cenom 
plafieurs allées d’un boisou des ave 
nues qui aboutiffent toutes à un cen- 
tre commun en imitant la patte d’une 

.ole. Ces allées ne doivent occuper: 
que la moitié. de la circonférence 
d'un cercle. 


PEAU. Membrane réticulaire placée 
fous l'épiderme qui enveloppe toutes 
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les parties d’un animal, Sa fonction 


LA: 


eft d'en éloigner ce qui pourroitles. 
endommager. Elle eft de. plus effen- 
tielle à la tranfpiration & à la refpi. 
“ration. La peau des fruits eft ce qui 
couvre leur chair : felon leurs diffé- 
rentes efpèces , elle eft liffe., velue . : 
moëlleufe, ferme & rude. Les oi- 
gnons ont auf leur peau 
PEDICULE. Petite quete se 
la feuille eft attachée aux VÉGÉTAUX. 
La queue des fleurs & dés fruits 
porte auf le mêmenom , quoique: 
quelques Botaniftes fe fervent du 
‘rerme-de péduncule, ART 
PELER. Enlèver des’allées d'ün jardin 
de la terteé‘oùu de l'herbe avec la 
>bèche où la pelle. 
PEER ‘emploie auf fr patlant 
- d'uneterre {ur laquelle ôn à levé du. 


gazon 
Percer: Ôter édhetremear) F: été 
“des-fruiss > Où l'écorce des arbres. 
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On pèle les tilleuls pour faire des 


cordages, & les jeunes chènes Es 


faire le tan. 

PELLE. Outil de bois dont le oile 
eft rond, & la palette convexe en 
dehors & un peu creufée en de- 
danse CPL-V, fa. ): = ji 

PELLICULE, Petite peau extrême 
ment déliée.. L’épiderme eft une: 
pellicule qui couvre la peau. Voy.. 
Cuticule.. 

PEPIN. Semence A cortanetogpe eft. 
-coriacée, &' qu'on trouve dans le: 
cœur de certains fruits, tels que les 
pommes & les poires. On dit aufi 
pepin de raifin, mais impropre- 
ment, parcé que ce nom ne con- 


vient point à cette graine. 
PÉDINIÈRE TFérrein où. Pon élève 
toutes fortes d'arbres, jufqu'à ce 
qu'ils foient propres À être tranf- 
‘plantés. Ce térrein doit être neuf, 
- plus fec quhumide, moins bon: que 
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celui où vous. planterez, expofé: au 
levant & fitué fur un coteau. Il fera 
diftribué en différentes parties re- 


“lativement à la diverfité de culture 


& à la variété des plants qu’on fe 
propofe d'y élever. Les arbres frui- 
tiers font un des principaux objets 
d’une pépinière: on y plante des fau: 
vageons fur des alignemens tirés, au 
cordeau, on les greffe au bout de 
deux ou trois ans, & on les laboure 
trois fois par an légèrement au cros 
chet,, préférablement à la bèche qui 
endommageroit les jeunes racines. 
& on a foin d’arracher les mauvaifes 
herbes fans celle renaiffantes. Dans 
le mois de Février on arrête la tige 


_des arbres fruitiers , felon leur def- 


tination , pour leur former une belle 
tère. Les jets qu'elle pouffera feront 
difpofes au mois de Mai pour, EE 
taille de l'année fuivante. C’eft alors 


qu'on élague les jeunes arbres ;. & 
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qu'on retranche ou qu’on raccourcit 


leurs branches folles & fuperflues. 


Les pépinières des Chartreux, de 
Vitry & d'Orléans font les meil- 
leures & les plus connues. 
ÉPINIÈRE, Le dit aufli d’un terrein où 
. Jon plante des choux, des œilletons 
d'artichauts, des fleurs pour regar- 
nir les places vides du jardin, 
PÉPINIERISTE. Jardinier qui cultive 
les arbres d’une pépinière & qui en 
‘faitcommerce. 
PERCER.. Pénétrer. Il fe dit des ofaris 
gers & des arbuftes en caifle qu’on 


atrofe à fond , c’eft-à-dire jufqu'à ce 


que Peau RE . à travers les) joints de 
la caiffe. 
PERcER , s'emploie auffi à l'égard des 


couches, lorfqu’on y fait des trous 
pour y femer des raves.. 
PERCHÉE. Manière de palifler la 
_ vigne latéralement, au-lieu de Fat- 
tacher perpendiculairement, Suivant 
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cette pratique qui confifte à alon. 
ger exttémement fes bourgeons, la 
vigne profite mervetHeufement ! & 
-dans lefpace de cinq à. fix ans où eft 
obligé de mettre les ceps à vingt- 
quatre pieds. Quelle différence de 
ces vignes avec celles, qui , en peu 

:| de temps ont atteint le haut de lé. 

: chalas & qu’on eft fans celle obligé 
de récéper ! ! 

PERDU, us, On donne ce nom à des 
brindilles placées dérrière les bran- 
ches des arbres en efpalier , & ge of 

| tpargne fonvenes Ja taille fansimème 

L. les. raccourcir. Les fleurs y étant 
abritées, réfiftent mieux aux intermn- 
péries de Pair, que celles ss y font 
plus expofées. 

PERICARPE. ‘Enveloppe des graines 
de chaque plante, Le réceptacle le 
fupplé ée dans celles qui n’en ont 
point, On. diftingue huit fortes de 
péricarpess. la capfule. la: coque; à la 
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moufle, le filique, la baie; le cône, 
… le fruit à noyau, & celui à pepin, 
PERIOSTE. Petite membrane qui en: 
veloppe les os. 
PERPENDICULAIRE. Qui Fo. à 
plomb. Il fe dit des branches qui 
. montent droit de la tige d’un arbre 
& qu'on nomme verticales. Voy. 
Branche, 
PERPENDICULARITÉ. État de.ce 
. qui eft perpendiculaire. La perpen- 
dicularité de la tige des plantés eft 
due principalement aux émanations 


de la chaleur intérieure du globe ter- 


__reftre. 


PÉT ALE. Nom qu'on donneaux £e —. 


les colorées des fleurs ) Qui environs 


* . nent les étamines & le piful. Cette 


. partie n'eft pas effentielle à la fructi- 


. fication , FES y a des fleurs fe- 
condes qui nen ont Pons Voy. 


Apetale. in 


PETIOLE, og Pédicules 
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PHÉNOMÈNE. Événement tare ou 
difbcile à expliquer qui arrive dans 
la nature. Les effets de la végétation 
dont nous fommes témoins, fans en 
connoître le principe, font des phé: 
nomènes dans le Jardinage. 
PHYSICIEN. Obfervateur de la na- 
ture. Tous les Jardiniers devroient 
l'être, du moins jufqu'à un certain 
-point. Voy. Opération, Pratique. 
PHYSIQUE. Science des chofes natu- 
relles. La phyfque expérimentale, 
12 feule FOprement digne de nos 
recherches , tend. à découvrir les 
raifons des chofes par le moyen des 
expériences. Voy. Expérimental. 
PIC. Inftrument pointu &acéré, très- 
commode pour remuer [a terre dure 
& pierreufe. Fe la fig: 10 de la 
PI. v, qui réunit le pic & la be- 
foche. 
PIED. Partie de la — d'une plante, 
qui eft à la fuperficie de la terre. 
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Pan, fe prend auffi pour tout Parbre, 
pour la plante même, lorfqu’elle | 
peut fe féparer en plufieurs tiges. | 
C'eft dans ce fens qu’on dit un pied | 
de catdon, d’œillet, de céleri, de 
- giroflée. 
PIERRE. On nomme ainfi de petits 
. Cofps durs, ou efpèces de gravier 
qui fe trouvent dans certains fruits, 
 für-tout dans les: poires & dans les 
. coins.….Ils font très-différens des 
concrétions pierreufes qu'on ren- 
Sontre dans les reins & dans la vet. 
des animaux, il ne faut pas non 
plus les confondre avec les pierres 
minérales. Voy. Carrière. 
PIERRENAXIENNE, où pierre à aiguifer, 
dont les couteliers font beaucoup 
d'ufage, eft très-néceflaire au Jardi- 
‘fier pour repaller fes ferpettes , en 
y tépandantun peu d’hüile.. ( P/.-y s 
fps S.).. = 
PMERREUX , ruse, Remplide pierres, 


334 PAIN 
Un tetrein je dans un jardin 
doir être pee à la claie, ou fic- 
- quemment épierté. 

Prenreux, fe dit de certains fruits, 
tels que Les pommes à cidre , qui ont 
vers le cœur une capfule pierreufe, 
Quelques poires, comme le bon- 
chrétien , le gros mufc, le meflire- 

‘jean, y font fujettes. Celles d'été font 
moins piérreufesque les poires d'hi- 
ver, parce que le fuc tartareux 5 

-fixe plus difficilement, eu égard au 
grand mouvement ee les fucs y 
éprouvent. | 

PINCE. Barre de fer ronde, aiguifée 
par un bout en bifeau. On s'en fert, 
comme d’un levier, pour tirer de 
axoflés pierres qui fe trouvent dans 

L | Jestranchées & dans les trous defti- 

s:nésà _ . des. aptes a 

PINCEMEN 5 AGion Abd trois 
ou quatre yeux les bourgeons de. 
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-Tannée, parvenus 4 ‘uns ceftainé 
longueur. Cette Opération, on ne 
peut trop le répéter , eft meurtrière 
pour les atbres &, li fource de leur 
. infécondité, Ceux qui la pratiquent, 
le font fans examen & paï là force 
du préjugé. : + 
PINCER.Cafleravec l’ongle du pouce 
& de l'index l'extrémité des poufles 
. vigourenfes & encore herbacées des 
arbres fruitiers; ce qui fe prarique 
mal-à-propos dans les mois de Mai, 
de Juin & de Juillet. Il eft cepen- 
_ dantutilede pincer les giroflées pour 
les faire évafer, lorfqu'elles ne for- 
ment qu'un jet qui s’étioleroit. I] eft 
encore d’ufage de pincer les pois, 
C'eft-à dire de leur couper un bras 
* qui fort du miliew de la cinquième = 
où fixième feuille, & qui s alonge 
confidérablement. Comme il paroît 
une couple de leurs à chaque fenil- 
le on le coupe: ag-deffus de la {e- 
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conde fleur : excepté ces cas patti- 
culiers, pincer eft déranger Fordre 
& le mécanifme de la nature. 

PIOCHE: Outil de fer, large de trois 
ou quatre pouces; ‘courbé, tranchant 
par le bout, & aÿañt un manche de 
deux pieds & demi de long. Ons’en 
fert pour fouiller les terres légères & 
fablonneufes. Voy. a fig. 10 de la 
PI. v où la pioche a eft jointe aû 
pic ë. 


PIOCHER. Fouir la terre avec une 

pioche. 

PIQU ET. Petit morceau de bois 
_pointu qu’on enfonce en terré pour 
rendre un cordeau, lorfqu’on veut 

exécuter un deffin fur le terrein. 


PISTIL. On donné ce nom à un où 
plufieurs filets deftinés à recevoit | 
lespouffières des étamines: c’eft lor- 
gane femelle de la fructification'des 


Phases, il réenferme la femence, de 
la 
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fi même manière que l'ovaire con- 


_ tient les œufs. Le Piftil eft au centre 


de la fleur, implanté fur l'embryon. 


PIVOT. Groffe racine dont la naif- 


fance embraffe toute la bafe d’une 
plante, & qui darde en terre. Les 
Jardiniers s'accordent dans la prati- 
que de fupprimer le pivot à leurs 
arbres. Ils difenre qu'il faut Le cou: 


per à ceux qu'on élève de femenc: 
, pour leur faire produire des racines 
latérales. Le pivor, aj outent-ifs, con- 
_ fomme toute la sève qui retourne 


roit dans lesautres. Telle eff a force 
du préjugé & de l'ignorance. IL eft 
certain que la nature ne fait rien en 
vain, & que puifqu’elle à placé des 


… Pivots parmi les racines, ils font ne- 


ceflaires. Voy. Genouillère. 


PIVOTER. IL fe dit-d’un végétal qui 
:pouffe fa principale racine perpén- 
 diculaïrement en terre, : 


| PACENTA, Les Anatomifles don- 


P 
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nent ce nom à un corps plat & ar- 

rondi, compofé de ramifications, 

& qui fert de coulflinet aux vaiffeaux 

ombilicaux. Sa reflemblance avec 

un gâteau l'a fait ainfi appeler. En 

Botanique on exprime par ce mot 

la partie des fruits à laquelle abou- 

tiffent les vaiffeaux ombilicaux, dont 
les femences reçoivent la nourri- 
ture. Il y a certainement beaucoup 
d’analogie entre le corps de luterus 

& celui du fruit, entre le fœtus & 

la graine enveloppée de membra- 

nes, entre Le placenta & le corps 
fpongieux qui fépare ce fœtus du 

: corps de l'urerus. 

PLAIE. Bleflure faite par une caufe 
extérieure. Nous exprimons paf cé 
terme une ouverture dans l'écorce 

où dans la partie ligneufe des af 
bres, caufée par quelque accident 
ou par la cotruption des humeufs. 

È ne faut pas attendre, pour ? craitét 
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leurs plaies , qu’elles ayent été frap- 
pées de Pair. | 

PLAN. Deffin fur le papier, qu'on fe | 
propofe d'exécuter, foit d’un bâti- 
ment, foit d’un jardin, d’un bois, 
: d’un potager. 

PLANCHE. Efpace de terre plus long 
que large , qui reflemble à une plate- 
bande ifolée. On y plante des fleurs, 
des légumes ou des herbages. On 
hi donne ordinairement quatre 

pieds de large fur la longueur du 
carré dont elle fait partie, & elle a 
de chaque côté un fentier d’un. pied. 

PLANER. Terme de Fauconnerie. On 
le dit des oïfeaux qui rafent l'air fans 
prefque remuer les aîles. Les Jardi- 
niers s’en fervent pour dire qu'ils 
labourent en fipericie feulement 
au pied des arbres, à l'endroit oùils 

- craignent de bleffer leurs racines. 

PLANT. Scion qu’on tire de certains 

arbres pour planter, 
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PLranr. On défigne pat ce mot les 
élèves qu'on fair des graines femces 
afin de les replanter. 

PLanr, fe prend auffi pour le lieu où 
loi a planté de jeunes arbres, pour 
la chofe même plantée. On dit un 
plant d’artichauts, de fraifiers, de 
poiriers, de tilleuls. 

PLANTATION. Aion de planter. 

PLANTATION , partie de jardin un peu 
étendue, nouvellement plantée où 
à planter. 

PLANTE. Corps organifé & végé- 

tant, qui à effentiellement une fe- 
mence & une racine, & qui pror 
duit une tige, des branches, des 
feuilles & des feurs. Sous le nom de 
plante on comprend les arbres & 

tous les végéraux. Voy. Arbre, Ar- 
briflean, Herbe. 

PLANTER. Merrre en terre les ta- 
cines d’une plante pour qu'elle sy 
forifñie & qu'elle y-croiffe. Ce mot 
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fe dit également de toutés les grai- 


nes qu'on met en terre l’une après 
autre avec la main, par oppofition 
à femer. On plante des pois, des 
fleurs , des éignons, des noyaux ;: 
un bois, un parterre, des allées. 
Rien de plus aifé en apparence que 
de planter un arbre; cependant, fe 
ony faitattention, on verra que de 
cent arbres la moitié profite peu, & 
que Pautre périren moins de dix ans. 
Quiconque fait planter, ne replante’ | 
jamais, fi ce n’eft par des acadens 4 
qu'on ne peut prévoir. 
PLANTOIR. Cheville ronde, de Le 
dur, pointue d’un bout & carrée de 
Pautre. On appuie fur le manche, 
pour faire un trou en terre, avant 
que d'y mettre fa plante, (P/.v, 
f3. 11.) Les plantoirs qui-fervent au 
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PLANTULF. Petite plante qui ne fait 
que fe développer en naïffant. 

PLAQUER. Pofer. On plaque du ga- 

._ zon dans un parterre ou autour d'un 

bain, & on l’affermit avec la batte. 

PLATEAU. Nom qu'on donne aux 
coffes de pois récemment défleuris, 
& qui font longuertes & tendres. 
On dit les pois font en plateau. 

PLATE-BANDE. Bande de cerre lon- - 
gue & étroite, deftinée à élever des 
fleurs & des arbriffleaux odorans. Il 
y en a de plates & de bombes. Les 
premières font fablées ou gazon- 
nées, les autres font labourées en 
forme de compartimens; toutes 
deux renferment ordinairement un 
parterre. On les borde de buis, de 
flaticées, de mignardifes & de 
tringles de bois. Il règne auffi des 
plate-bandes le long des fpaliers & 
contrefpaliers. 


PLEIN-VENT, Voy. Arbre, 
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PLEURER. On ditque la vigne pleure, 


lorfqu’au mois d’Avril la sève fort 
comme en larmes par les endroits 
taillés. 

PLOMB. Voy. 4plomb. 

PLOMBER. (fe) S'affaiffer. La terre 
remuée fe plombe; 1l faut y avoir 
attention en plantant, afin que les 
greffes ne foient pas enterrées. On 
plombe le fumier en marchant def- 
fus, & la terre, lorfqu'on la foule 

«avec lés pieds autour d’un arbre 

à 1 ne d’alignement pour Paffermir 
à dans fa poñtion, ce qui ne doit fe 
: v faire que très-lésèrement. 
d’une graine, se commence à fe 
développer pour former la tige de 
. Ja plante. 


POIL. Perit filer qu'on  . ft 


différentes parties des végétaux. 
POLYPE. Infecte aquatique & 2 aphro- 
dite dent les memb: es. renaiflent 
P iv 


PLUME. Partie fu apérieure du germe 
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après qu'ils ont été coupés. La mul. 
tutude de fes pièds eft Porigine de 
{on nom. 

POLYPETALE. Fleur qui a blufèurs 
-pctales. Voy. Pérale. 

POMME. Le dedans des laitues, des 
choux & des artichauts, lorfqu’ ï eft 
compadte & ramallé, 

. POMMER, Se former en poinme, On 
ne Pemploie qu’en parlant des choux 
& de certaines laitues qui pom- 
ment , & des œillets qui s’arrondif. 
fent en s’élevant, : 

POMPER. Afpirer, attirer, C’eft pro- 
prement élever de l’eau avec le fe 
cours d'une pompe. On dit par ana- 
logic que lesracines poinpentlés fucs, 
de la terre, comme le ee d’une 
pompe afpire lea - pour Pélever 


- * dans ün réfervoir. Voy. ni 


PORE. On donne ce nom aux x peti- 


_ tes cavités qui fe trouvent entre les. 


; particules de fa matière dont lé 


FOR — 


+ corps font compofés, Ce font'autant: 


d'ouvérturesi inperce ptbles, qui fer 


vent d'écoulement aux-humeurs fu- 


perflues: & d'introduction‘à l'air. En 
Fonniqne le mot de. pore préfente 
fa mème idée, & défigne de pétites: 
cavités qui sdimertenc ou! rejettent: 
différent {ucs.. 
POREUX , EuSE. Qui a des pores. 
POROSITÉ. Qrialiré des: cofps quit 
: oht des pores, 
PORT, Enfemble, forme en général 


d'un végétal. Cette plante a le port: 


delucigué, & noniPait de la cigué,. 


PORFIQUE. Décoration: faite avec. 


_des.-arbres dont lès branches font: 
-taullées en:aréades; On:trouve peu 
de portiques-dont les cintres foienc: 


proportionnés il: yen a ‘dé vinot- 


ang pieds de haut qüi n'en-ont que- 
quatie d'ouverture. Les règles: de: 
| Proportion éxigent-que la. hauteut 
: aitciois-fois: la: largeur: un ‘cintre: 
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qui a fix pieds d'ouverture, doit 
avoir dix-huit pieds d’élévation. 
Porrique, décoration d’Archite@ure 
: faite en treillage & peinte en vert, 
POT. Vafe dans lequel on met des 
plantes délicates afin de les tranf. 
porter à volonté. Il y en a de com- 
muns faits de terre, de fayance, de 
fer fondu qu'on fait bronzer, & 
des pots de fimple ornement, ap- 
pelés vafes, ornés de fculpture & 
dans lefquels on ne met rien. Ces 
derniers font de bronze, de marbre * 


de pierre, ou de terre cuite qu'on 
peint en blanc. Les petits pots à ba- 
flic peuvent être d’une grande uti- 
lité pour élever quantité d’autres 
plantes , telles que les cardons, les 
giroflées, les melons & les con- 
combres, au-lieu d’en femer la grat- 
ne fur couche. 

POTAGER. Portion de jardin où lon 
cultive toutes fortes d’herbages, de 
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légumes & de fruits. Un potager 
bien tenu où tous les lésumes fe 
faccèdent , & où règne la propreté 
jointe à une belle ordonnance, vaut 
: bien un parterre émaillé de fleurs. 
PorAcEr, ERE. On nomme ainf les 
herbes employées pour le potage, 
& toutes celles qu'on élève dans le 
. potager. On dit un jardin potager. 


POUDRE féminale. Voy. Pouffière. 


_ POUDRETTE. Nom qu'on a donné 


au terreau que forme au bout de 
trois ou quatre ans la matière fé- 
cale. Ce terreau alors n’a nulle 
odeur , eff très-chaud , & demande 
à ètre bien mêlé avec la terre. Mis 
fur les racines, de mème que le 
terreau ordinaire, il les brüleroit 
Comme il eft fort fpiritueux ;. il 
_feroit bientôt évaporé, s'il reftoit 


long-temps au grand air 


 POUPÉE. Efpèce de tôte faite avec de 


la terre; de la moufle, ou du foin 
P y 
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& du linge aux endroits où un arbre: 
— a cté greffé en. fente ou: en: cou- 
ronne.. 

BOUSSE. Jet dun bte “oral e 
produétion.. La première & x fe. 
conde pouffe défignent les. jets: 
qu'ont produits les arbres à la sève 
dû printemps & à. celle d'automne. 

POUSSER. Ce mot s'entend des vu 
gétaux qui produifent-de nouvelles. 
racines en terre, & de nouveaux. 
jets à leur tête. On dit fire pouffer 
les arbres, quand on. leur fait faire: 
des. progrès confidéräbles:, à force 
de les fümer ; de:les labourer:& de. 
les mouiller. 

Pousser 4 L'eau les plantes, c’eft les: 

. atroferabondamment, pour qu’elles 
ne montent pas en graine, & les 
avoir plutôt & plus. nourries, 

POUSSIÈRE. Grains fus,  Iégers & 
fort déliés. On emploie ce mot pour 

- défigner une poudre farineufe & 
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Hcondante , contenue dans les fom— 
mets des étamines. Ces grains ; quois- 
qu'ils ayent- Ja même fire dans la 
même plante, ont dant conf. 
gurations dans celles. de. différens: 
. Cet certe poulière que Les. 
abeilles ramaffent pour en compo 
fer la cire. 
PRAIRIE. Etendue de terre déftinée à À 
produire de. Pherbe. Elle ef natu 
- relle où: artificielle: {a première ef£ 
celle dont l'herbe croît naturelle 
ment, dans.la: fécondé on sème de- 
ch luzetne, du tréfle & du fain- 
foin: 
RRATICIEN. Jardinier RER la: 
pratique de fon art. 
PRATIQUE. €e mot fe dit de toutes. 
les opérations du Jardinage’ faites 
- faivant des règles &'des principes. 
Fa Pratique difiète de à Théorie 
| ence que celle-ci eftla connoïffance 
as — & que cellé-Rà en e& 
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l'ufage. Dans la plupartdes Arts l'une 
eft inféparable de Pautre. 
PRATIQUER. Exercer, faire les 
fonctions. On dit pratiquer le Jar- 
dinage, comme on dit pratiquer la 
Médecine & la Chirurgie. Dans le 
fens des Jardiniers, pratiquer ne 
fignifie qu'avoir une routine, une 
habitude confacrée par l’ufage affi- 
du. Le génie feul peut éclairer les 
Arts. Tandis quela plupart des hom- 
mes languiflent dans une routine 


que les moins bornés d’entre eux ne 
font que perfeétionner, le véritable 
obfervateur faifit en grand les prin- 
cipes, il fe conforme aux opérations 
de la nature , & lorfqu'il la violente 
par une tranfplantation , 1l cherche 


du moins à rendre à l’individu ar- 

raché de fon fein, Les premières dif. 

pofitions qu’il avoit recues d'elle. 
PRÉCOCE, Mur avant la faifon. Il 
: de dit des fleurs, des fruirs & des 


PRO 351 
léc cuimes, qui devancenfen maturité 
Le autres de la même efpèce. 

PRÉCOCITÉ. Qualité d’un fruit qui 
murit avant les autres. 

PRENDRE. Prendre racine. Il y a des 
plantes qni ne piennent pas dans 
toutes fortes de terres. On dit qu’une 
greffe, une bouture ont repris, qu'un 
fruit prend chairquand il commence 

. aerofhr. 

PRÉPARER. Difpofer la terre par des 
labours & des engrais à recevoir fa 
femence & les plants qu'on fui def- 
tine. 

PRÉPARÉ, Ée. On le dit d'une terre, 
dont on a fait un mélange avec dif- 
férens engrais, pour les orangers & 
les fleurs. 

PRIMEUR. Voy. Nouveauté. 

PRINT ANIER.1èrE. Épithète donnée 
aux plantes qui pouffent , fleuriffent 


où fruétifient durant le printemps. 


PROPAGATION. Multiplication > 


Etes PE € 
continuation d’efpèces par la voie 


de la génération. 

PROPAGER. (fe) Se répandre, sé 
tendre..La lumière & le fon fe pro: 
-pagent.. Les animaux: & les plantes: 
fe propagent, par la génération. 

‘PROPRE. Väfleau quicontient la li- 
-queur particulière à la plante... 

PROTUBÉRANCE. Terme d’Anato- 
mie. Éminence, faillie au-delà de 
quelque partie. 

PROVIGNER. Coucher en terte des: 
farmens de vigne pour leur faire 
prendre racine. Ce terme s’eft éten- 
du à tous les arbres qu'on multiplie 
de cette façon, ce qui fe pratique 


quand il n'ya plus de geléed-crains 
dre. 

PROVIN.. Branche. de vigne : qu oh: 
couche & qu'on couvre > terres 
Voy:dMarcoire.… = 

PULLU L AT 10 N. Ne 
prompee | & abondante. Ce more 
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dir principalement de la réproduc- 


tion des animaux. 
PULPE. Subftance charnue des fruits. 
“qui eft la mème chofe que leur 


‘chair. 

nan 2Q 
QUARRÉ. Voy. Carré. 
QUEUE. Partie qui foutient la feuil- 
le, & par laquelle elle tient à Ia: 
plante. On dit auffi la queue d'un 
fruit : il eft effentiel de ne la point 
caffer en le cueillant, il n’eft plus 
alors de mife fur la table, ni de 
garde à fa fruiterie. Voy. Pédicule. 


QUINCONCE. Plant d'arbres difpo— 


{és fur une ligne droite retournée 


d'équerre, & formant trois allées. 


 d'égale largeur. Sa béauté confifte: 
AT EE à : = 

às'alignerexattement, La bonne 2e 
ou de planter eft de tout nlanter en: 


2 t L) . . : LA = = 3 
échiquier ce qui eft une forme de: 


- quinconce; elle ef forravantageule 


| 
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pour gagner du terrein ; pour fâire 
: les labours légers &: les farclages, 
ainfi que pour le coup d'œil. 

QUIT TER. Se détacher. Il fe dit d'un 
noyau qui fe fépare net de la chair 
du fruit: parmi Les prunes & les 
pêches il y en a qui quittent le : 
noyau. | 2. 


R 
A BAISSER. Diminuer, ravaler 


un arbre, en le coupant plus bas 
ou fur de bons yeux, ou fur de jeu- 
nes branches: On dit aufi rabaifler 
les branches fur les côtés ; quandon 
les met plus bas & qu'on les tire la- 
téralement depuis le:bas du murjuf. 
‘qu'en haut... 

RABATTRE. Tuiller court un arbre 
qui pouile foiblement ou qui f 
dégarnir du bas. 
RABOT. Outil de Jardinage , fait 
avec une douve ronde par en haut 
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& plate par en bas. (PZ. v; fig. 13) | 
On y attache vers le milieu un long | 
manche, & on s’en fert pour unir 
les allées après que le rateau ou la 
charrue y ont pallé. 

RABOTER. Se fervir du rabot. Voy. 
Rabor. 

RABOUGRI , rs. Se dit des arbres & 
des plantes que la mauvaife planta- 
tion ou que la nature de la terre 
empêche de profiter. L'écorce de 
ces arbres eft raboreufe & mouffeu- 

- fe, leurs pouffes font maïgres. Il n’y 

_ æpoint d'autre remède que de leur 
donner des fuccéfleurs en changeant 
la terre, On dit que Les fruits font 
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rabougris lorfqu’ils font ratatinés ; | 
graveleux en dehors, pierreux en 
… dedans & dénués de faveur. 
RACINE. Partie inférieure de la 
plante, par laquelle elle tient à la 
terre. Elle eft roujours formée la 
première dans les femences, elle 
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pompe directement les fucs de Hi 
terre pour les tranfmettre à tout le 
refte de la plante, La principale fe 
ñomme. pivot, parce qu’elle eft 
ordinairement dirigée comme le 
tronc. Excepré le lierre , la eufoute 
le gui, les lichens, &c. qui ont la 
_Piupart de leurs racines découver: 
ts, on ne connoît. prefque port 
de plantes qui les ait hors de terre. 
Si elles rampent, au-lieu de plon- 
“ger, elles s’alongent horizontale 
ment fans s'éloigner de la furface 
de la terre. Leur for@ion eft con- 
nue, mais l2 manière dont elles 
Pexercent l’eft peu. Voy. Sucoir. 

Racine, fe dit de certaines plantes 
- dont on ne mange que la partie 
qui vient en terre. Les raves, les 
navets, les carottes ,-les betteraves 
font de ce nombre. On les lèvetous 
lesans verslafin de automne, pour 
Les seplanrer aufi-tôt 6 on veut les 
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couvrir lhiver, finon on lés mer 


dans la ferre. Les racines fuccu- 
fentes fe tirent deterre au printemps 
_&les'autres en automne. | 
RACORNI, 1e. Dur & coriace, On 
le dit de la peau d’un arbre, d’un 
fuit, d’un légume, quand ils fe 
 - fe rident & que leur peau 
cefle d’être bandée & rebondie. 
C'eft un figne de dépérifflement. 
RADICULE. Partie inférieure du 
germe d’une graine qui fe déve- 
loppe : elle devient la racine de la 
plante. 
RADIÉ , #8. Il £e dit d’une fleur com- 
pofée, dont la cifconférence eft 
… formée de demi- fleurons, & le dif- 
que intérieur occupé par des fleu- 
tons. Telles font la camomille & 
_ la jacobée. 


RAFLE. Grappe doi de fes 


grains. 


RAFRAÎCHIR.Rogner, couper. Avant 
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que de planter un arbre, on a foin 
d’en rafraîchir les racines. Loin de 
les écourter , comme font prefque 
tous les Jardiniers, 1l faut fe borner 
à retrancher tant foit peu leur ex- 
trémité fanée ou gercée, Voy. Ha 
biller, 

RarraîcurR unecouche trop chaude, 

_ c'eft la découvrir, 

RarraAîcmr le buis d’un parterre, 
c’eft le tondre. 

RAGRÉER. Terme d’Archite@&ure. 
Mertre la dernière main à un bâti- 
ment , à un ouvrage de fculpture, de 
ferrurerie. Il fe dit dansle Jardinage 

_ des branches qui ont été fciées, & 
dont on unit la fuperficie avec ( 


ferpette. 
RAJEUNIR. Procurer à un arbre la 
jeunefle qui lui manque. Cette opé- 
- ration délicate doit fe faire en lui 
tant des branches de diftance en 
_diftance, rabailfant les autres & le 
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tatlant uniquement fur celles de La 
jeune poule. 

RAIS, Voy. Rayon. 

RAME. Branche sèche que l’on pique 
en terre pour foutenir des plantes 

flexibles. De-lieft venue lexpreffion 
de pois ramés. 

RAMEAU,. Petite branche d'arbre. Il 
fe dit aufli d’une branche coupée en 
été pour en tirer des greffes & des 
écuflons, 


RAMER. Soutenir des haticors- des 


pois avec de petites branches qu’on 
enfonce en terre. Elles doivent être 
proportionnées à l’efpèce, & pla- 
cées non à chaque raie, mais de 
deux en deux. On obferve de les 
pencher les unes vers les autres en 


forme de berceau, pour procurer 
plus de foleil aux plantes qu'elles 
foutiennent, & donner au Jardinier 
la facilité d'en cueillir le fruit, 


_RAMEUX, EUSE, Partie qui fe divife 
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en phiéese branches, ouramieaux, 
telle qu'une racine, une tige. 
RAMIFICATION. Terme due, 
mie appliqué aux végétaux. On re- 
garde les vailfeaux du corps humain 
comme des branches, relativement 
aux rameaux qu'ils fourniflent. Ce 
moten Botanique fgnifie divifon, 
L diftribution d'un rameau en plu 
ï. fieurs plus petits qui en dérivent, 
Les feuilles ont également leurs ra- 


mifications, 

RAMIFIER. (fe) Se partager en plu 

_ fieurs branches. 

RAMPANT,, Ante. Il fe dit des plan- 
tes qui wayant pas une tige afez 
forte pour fe foutenir fe. couchent 
fur terre. Elles ne peuvent fupporter 

* d'être atrachées À quoi que ce foi, 
& elles-s’étendentau loin fur la fu- 


: perficie de la-terre. Les melons., les 
citrouilles, les. concombres. les 


courges êc autres plantes congénères 
font 
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font de ce nombre. I] y a des plan- 
tes farmenteufes, telles que la-wi- 
gne, à qui la nature à donné des 
mains pour s'attacher aux objets 
voifins. D'autres, comme les pois, 
les haricots, {es liferons , Ont aufli 
la faculté de s’entortiller autour de 
ce qu'elles rencontrent. 

RAMUSCULE. Perit fameau, Les 
feuilles & Les racines ont. des-ra- 
maufcules.… 

RANGÉE. Ce mot fe dit de plufieurs 
objets difpofés fur une ligne droite ; 
une rangée d'arbres ,: de choux: 

RAPPEL. Voyez Rappeler. + 

RAPPELER. Terme employé à Mon- 
treuil à l'égard des atbtes, qui, 
après avoir été quelque temps laif- 
{és.à eux-mêmes, à caufe de leur 
trop de vigueur, font pat la fuite 

… TENUS un peu plus de court. On les- 

Appelle alors, cet ä-dire on Les 
foulage à Ja taille, en les mettant 
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fur Les bons bois inférieurs, Les ra- 
battant & les déchargeant. 

RAPPORTER. Produire. {l fe dit 
d’une terre où l’on a récolté des 
grains, & d’un arbre fur lequel on 
a cueillr des fruits. 

RAPPORTER DES TERRES. Porter dans 
un endroit des terres qu’on a prifés 
dans un autre, foit pour changer 
le terrein, foit pour Funir. 

Rarrorté, £e. On appelle terre rap- 
portée celle qu'on à fubftituée à 
la terre du jardin. 

RAPPROCHEMENT. EE 
auelques groffes branches d’un ar- 
bré, jointe au raccourciffement des 
tautres fur les inférieures qui ont le 


plus pouffé.> :" 
RAPPROCHER. Raccourcirles dr 
sr ches des’arbres, & les tailler pis 
bas pour des: regarnir. Cette Opéra 
tion fe pratique», lorfque les bran- : 
ches s’étantitrop alongées du haut 
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& des côtés, ils font dépouillés du 
bas & du-milieu. Ébotter, récéper , 
<tronçonner, voilà ce qu'on entend 
au fnieux dans le Jardinage, mais | 
ménager de bon bois pour! tailler | 
deffus, ravaler peu à peu uñ arbre, 
pour ne point l'épuifer par des plaies 


| 

: à u 

graves, uirer avantage de certaines | 
| 


pouffes inattendue, capables de le  . | 
renouveler, lui donner le temps de 


fe remettre, lamender, voilà ce 
qu'on ignore. L'on à plutôt fait de 
sFarracher & de planter un nouvelar- 
bre. Mais combien:celui-ci durera- 
tal? sit es E . 
RAPPROCHER UNE PALISSADE. La cou: 
Péttout près du sros bois, afin qu'elle 
poufle de nouveaux feions On ne 
fait ce: retranchement, .que :lorf- 
_qu'elle-s'eft trop. alongée au bout 
- d'un certain norbre d'années, Les 
“palifades tapptochées. préfentenc 
toujours au. printemps fuivant un 


. _ 


EE 
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fpectacle défagréable, Mais il eft un 
moyen für de les voir auf garnies 
que verdoyantes l’année même de 
leur rapprochement. C’eft de faire, 
un bâti avec des gaulerres qu'on 
attache en travers avec du fil de fer 
ou de l’ofer : on ménage enfuite les 
branches des côtés capables de don- 
net de la verdure, en les liant au 
Lâti. Les arbres débarraffés de leur 
bois caduc &ufe , fontau printemps 
de belles poufles de tous les fens. 
Alors, avant que de tondre, on 
prend celles qui peuvent s'appliquer 
{ur lebâti &on les y palifle à droite 
& à gauche, en forçant &inclinant 
un peu les bourgeons de devant & 
de derrière, lorfqu’ils font encore 
tendres , ontond enfuite près de la 
tige ceux qui reftent. L'année fui- 
vante l’élagueur.fe contente d’atta- 
:- cher fur lescôrés les plus grands jets 
qui paroiffenr fur le-devants les 


bfanches continuent pr endre leur 
pli & l2 tonture devient fans fujé- 


tion. Lorfqu'on tapproche une pa- 


lifade,il fe forme aux extrémités des 
toupillons de verdure qui augmen- 
teront en nombre, ft l’on continue 
à les tondre. Le moyen de prévenir 
cette foule de bourgeons, et de 
couper avec la férpe ces rètes de 
faules ; & avant que de faire jouer 
le croiflant, de n'épargner que ceux 
qui font bien droits & qui doivent 
garnir fur les côtés, 
RARE, Les Ph: yfciens Er pai 
ce mot un corps qui contient peu de 
imarière propre, quoique fous un 
grand volume. On dir que l'air eft 
. Moins rare dans le froid que dans 
lé chaud, c en qu'il eft Le 
épais. 
RARÉFACTION. Aétion de l'air qui 
rend les corps plus mous & plus lé- 
gers, & leurs parties moins cohé: 
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rentes. Elle eft oppofée-à la. den. 
fätion:} :-- 


RATEAU, Inftrument de Jardinage, 
armé de dents -de.fer ou! de bois : 
où y.enimanche un bäron de cinq à 
x pieds. Son ufage.eft de nettoyer 
les allées, 8e. d’ünir le tetrein. H y a 
deux fortes de râteaux; le gros ét 
le fin : leur différence confifte.en ce 
que le premier a les dents plus éloi- 
gnées-& plus fortesique le fecond: 

La fg. x4de la PZ v, répréfente le 
GTOS tareau. 

RATELER. Pafler le râteau dans les 
allées pour les unir, & en ôter_les 
pierres les fenilles. & les herbes, - 

RATISSAGE. Labour fuperficiel, qui 
_tend-à-nettoyer des mauvaifes her- 
bes:les allées d’un jardin. 

RATISSÉ. Partie d’un jardin où. Lo. 
a paflé le-rateau ,:& qui eft rendue 
propre 

RATISSER. ous en a BR 
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fuperficie d’une allée, d’une cour, 


_———— 


- ou l’ordure qui y eft attachée. 

RATISSOIRE. Outil de fer, dont on 
fe fert pour ratifler.les allées. Son 
tranchant eft long d’un pied & large 
de quatre pouces, il eft garni d’un 
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manche. Il y a deux fortes de ratif- 
foires: lune plate & qui fe:poufie 
en avañt, .( P.v, fée. 15) } l'añtre 
qui forme un angle avec un -fman- 
che plus court & qu'on fe à Loi. 
 (Jg- 16). 

RAVALEMENT. Terme de Maçon- 
nerie. Opération qui confifté à faire 
à un mur un enduit en plâtre ou en 
chaux & fable ; on l’a ainfi hommée 
parce qu'elle fe fait en commençant 
par le haut & finiffant par le bas. 
Dans le Jardinage on appelle rava- 
lement une opération qui fe prati- 

_que en récépant tout le vieux bois 

. d'un arbre, dans le deffein de le ra- 
jeunir, en lui faifant poufler de 

— . + 
- . ' 
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nouveaux jets. Elle n'eft que trop 
ufitée parmi les Jardiniers. | 
RAVALER. Rendre un arbre plus 
court & plus bas qu'il n’étoir, par 
une diminution coufidérable de fa 
hauteur. Quand on a laïffé pouffer 
aux arbres des jets ingrats & ffériles, 
ouqu'ils fontruinés,onles coupe fur 
le vieux bois, pourvu qu'ils ne foient 
pas trop gros, autrefnent le recou- 
vrement des plaies ne poutroit fe 
faire, 
RAYON. Efpèce de petite rigole, pro- 
fonde d’un pouce & qu’on tire au 
-cordeau fur des planches. On y dé- 
pofe Îes graines qui ne fe sèment 
_*} point à plein champ, comme épi- 
nards, cerfeuil, perfil. 
Rayo%, fillon que l’on trace en la- 
bourant les terres. Il eft ordinaire- 
ment en ligne droite, quelquefois 
-en biais dansles’tetres fortes pour 
Pécoulement des eaux pluviales. On 
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ditaufli rayon d’afperces , de vigne 


parce qu'on a coutume deles planter 
ainf. 


2 


Rayon. Rais oubâton qui entre parun 
bout dans lé moyeu d'uné roue & 
par l’autre dans les jantes. Les Mon- 
treuilloisles achetenr pour les fceller 
fous le chaperon de leurs murs de 
y placer de petits paillaffons, Voy. 
h fg. 4 dela PL y. © . 
RAYONNER. Tracer avec la pointe 
d'un bâton des risoles à une diftan- 
ce convenable, fuivant un cordeau 
tendu d’un bout à l’autre de la plan- 
che où l’on veut femer des graines 
potagères. On rayonne pareillement 
un bois , une vigne, 

REBATTRE. Battre une feconde fois, 
_ €n parlant d’une couche, é'eft 12 
mettre en meéiHeur état en battant la 
paille avec la fourche. ee — 
REBORDER. Retirer avec le rareau 
un peu de fa terre d’une planche 
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autour de fa longueur & de fa lar- 
: geur, pour retenir dans le milieu 
l'eau de la pluie & des arrofemens, 
REBOTTER. Récéper au printemps 
à un œil ou deux au-deflus de la 
greffe , un arbre de rebut. Les pepi- 
niériftes font dans cet ufage à Fc- 
gard des arbres qu'ils n’ont pu ven- 
- dre :ceux-cipouffent un ou deux jets 
affez femblables à ceux de l'année 
précédente, mais ils réufliflent ra- 


rement, eu égard à leurs plaies voi- 
_ fines l’une de l’autre. Un Jardinier 
_ne doit jamais prendre d’arbres ré- 
bortés. 
REBOURGEONNER.Poulfferde 
nouveaux jets. | 
RÉCÉPER. Couper entièrement la 
tête d’un arbre, foit pour le greffer 
_ d’une autre efpèce, foit pour le ra- 
jeunir, lorfque fon bois eft ufé. D 
faut que fes racines foient bien fai- 
nes & qu "il foit d'age moyen & vi - 
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goureux ; pour réfifter à une fem- 
blable opération. Elle ne réufit 
guère que fur de vieux pèchers fur 


amandiers. On coupe parle pied les 
bois taillis & ils-repouffent, parce 
qu'on les récèpe rez terre. Les ar- 
bres fruitiers font plus délicats, & 
Jorfqu’on les coupe à une certaine 
hauteur_de leur tige où la peau eft 
bien plus dure ; ils:meurent par le 
haut, la sève ne pérçcantpoint ordi 
nairement à travers leur écorce. 
RECEPTACLE, Endroit-fur lequel 
portent la fleur &-le fruit. Quelque- 
fois il fair partie du péricarpe, fou- 
vent.1l eft le placenta. Voyez -Pl- 
_ceñta. HO S 
RÉCHAUD. Fumier-chaud dont on 
-entoute.les coûches, ‘afin d'en re- 
..nouveler la chaleur. On-attend'or- 
… dinairement-pour appliquer le ré- 
_ chaud à une couche, que fa chaleur 
… foir-prefque éteinte; Voys Couche. 
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RÉCHAUFFER. Écl hauffer ce qui ef 
refroidi. El fe dir des couches dans 


les fentiers defquelles on pratique 
des réchauds,, lorfqu’elles font re- 
froidies., & des:afperges qu'on veur 


hâter. 
RÉCGHAUFFER DES ASPERGES. Âu-liew 


de les déplanter pour les mettre 
dans le terreau, foir fous chañis, 
foit fur couche, il eft poñlible de les 
réchauffer en place. On creufe ‘pour 
cet effet aux côtés d’une planche 


d’afperges plantées à plat, deux 


tranchées d'un pied & demi de lar- 
ge fur une pareille profondeurs on 
y met du fumier chaud qu’on foule 
bien, pour qu'il conferve fa chaleur, 


-&c on Fexhaufle de fix pouces au- 


deffus de la planche d’afperges. On 
forme fur celle-ci un vreillis recou- 
vert de paille brifée qui nait pas 
été fous les chevaux, on de grande 
Hrière qui ait éré long-temps à l'air. 


RPC. 373 
On met par-deffus huit à neuf pou- 
ces de fumier chaud recouvert de 
paillaffons, afin de prévenir l'humi- 
dité. Les chafis font préférables à 
tout cet appareil, [a difpofirion du 
temps fert de règle pour couvrir & 


mence cette opération vers La fin 
d'Oétobre, & on peut compter d’a- 
voir à pâques des afperges à peu a 
auf grofles & aufli bonnes que dans. 
la belle faifon. 11 ne faut pas difi- 
muler que cet artifice épuife les 
plantes, les brûle, & oblige fouvenc 
de les renouveler. 

RECHAUSSER. Rapporter de la terre 
au pied des arbres & des vignes, 
lorfqu'ils ont été déracinés par les. 
ravines. Le but dé cette opération 
eft de le garantir de fa gelée. Onre- 
chauffe auf le plant qui en a be- 


foin. 


RECHIGNER. Il fe dit re qui 


| 


découvrir les ou. On com. 
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langui, & ne fait que des jets foi. | 
bles, accompagnés de feuilles jan. 
nâtres. Cet effet eft produit, foit par 
la mauvaife qualité du terrein, foit 
parce que les racines de l'arbre, lors 
de fa plantation, ont été mutilées, 
foit parce qu'il eft trop enterré, foit 
enfin parce qu'il eft trop tourmenté, 
Voy. Rabougri. 

Recuiexer fe dit d’une plante pota- 
gère, qui ne pouffe pas vigoureufe- 
ment, 

#RÉCOLTE. Dépouille qu’on fait a 
fruits des arbres, & généralement 
de toutes les productions de la terre. 

RECOQUILLÉ, #8. On le dit d’une 
feuille ramaflée en rond, frifée & 
galeufe , audieu d'être verre &éren- 
due. Voy. Cloque. 

‘RECOUVRIR. Ce mot s’emploie.en 
_ parlant des plaies des atbres, qui fe 
cicatrifent quand le libers ‘rend pis 


ui ee 4. 
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REGATER. Mettre un terrein de ni- 


veau fuivant une pente réglée, le 
dreffer , aplanir. 

REGARNIR. Garnir de nouveau. On 
regarnit un efpalier d'arbres, lorf- 
qu'on en plante dans les places vi- 
des; une plate-bande, de fleurs, 
de buis; une charmiülle de plants, 
quand on remplace ce qui leur mans 
que. | 
RÈGNE. Les Phyficiens ont donné ce 
nom aux trois clafles dans lefquelles 
ils rangent les corps naturels, divi- 
fés en règne animal, en végétal & 
en minéral. Cette diftinétion eft 
fondée fur la différente organifation 
des êtres. Quelques-uns la traitent 
d'idéale. En obfervantattentivement 
la nature, difent-ils, on reconnoît 
que toutes {es productions font liées 


d'une chaîne non interrompue, & 


que leur différence eft tellement in- 


fenfble qu'on n’y trouve aucun i- 
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rerftice qui puifle être Le point d'une. 
divifon. 


REGREFFER. Greffer un arbre ‘pour 
la feconde fois > parce que la greffe 
n'à pas bien repris ou parce que fon 
fruit eft mauvais, ce qui fe pra- 
tique dans ce dernier cas fur la grefle 
& non fur le fauvageon. 

REJETON. Selle pouffe Be at 
bre érêtéou récépé. Onlèveaifémenr 
ces rejetons en les détachant de la 
plante lorfqu'ils émanent du tronc 
ou desracines, &onles greffe. Nom- 
bre d'arbres & d'arbuftes peuvent fe 
multiplier de la forte. 

REMÈDE. Voy. Médicament. 

REMETTRE. On le dit d’un arbre 
- fatigué où malade, À qui on à fair 
+ pour . Téta= 
blir, | 

ReMErTRE. Fermede China Rem: 
boîter un os démis, replacerune pat- 
tie dérangée du: Fos humain, Lfe 


R EN 
prend en Jardinage dans là mème 
acception. 

Remettre. (fe) Reprendre des forces, 
_ de la vigueur. 
REMONTER. En parlant d'une fer- 


me,ce mot fignifie la pourvoir de 


ce qui eft néceffaire pour la faire va- 
loir. On dirt de même remonter une 
terre ufée, lorfqu’on la renouvelle 
par du terreau gras, ou par du fu« 
mier abondant & bien confommé. 
RENCAISSEMENT.. Aion de ren- 
caiflet, ge : 
RENCAISSER. Remettre en caille 


dans une terre préparée une plante 


qui en a été tirée. Les arbres à 


fleurs , tels qu'orangers, grenadiers, 
myrthes, qu’on élève dans des caif- 
fes, font rencaïffes, lorfque ces caif- 
fes ne valent plus rien où qu’elles 
font devenues trop petites. Si l’on fe 
 Contente d’Ôter la terre du deflus & 
des côtés pour en mettre de neuve, 


1 
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cette opération s'appelle demi-chan- 
ge où demi-encaiflement. Voy. En. 
caiffer, Vis. : 
RENOUVELER. Voy. Raoiaie 
RÉPERCUSSION. Rejailliffemenr 
d'un corps à la rencontre d’un autre 
qu'il ne peut pénétrer. On dit la ré 
percuflion des rayons de lumière, 
REPÈRE. Marque pour retrouver:uñ 
endroit. Les terrafliers donnent ce 
ñom à des rigoles dreflées au cor- 
deau fur Foix piquets enfoncés en : 
terre, qu'on pratique pour dreffer 
un terrein. | 
REPIQUER. ILfe dit de plantes éle- 
_ vées fur couche, qu'on replace fur 
une autre, lorfqw'elles font un peu 
grandes, fans déranger leurs raci- 
nes, en obfervant que la chaleur de 
la nouvelle couche n’excède pas de 
deux degrés celle de la première, 


ReriQuer. On repique en terre des 


plantes venues fur couche, quand 
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elles ofit aflez de force pour y ètre 

admifes. Le plantoir ou le doigt feul 
en fait l'office. 

REPLANTER. Planter une feconde 


fois, foit un afbre à la place d’un 


autre, foit un arbre qu'on lève pes 
le mettre ailleurs. 
REPOS. Ceflation derapport. Lorfque 


dans une année onaeu une certaine 


point Pannée fuivante. Les’ Jardi- 
niers difent alors qu'il faut bien de 
les arbres fe repofenr. Ce repos pré- 
tendu néceflaire eft inconnu à Mon- 
_treuih Fréquemment occañonné par 
les tempsfâcheux , il left aufli fou- 


: ventpar la mauvaife habitudeoù lon 
éftdetirer trop a fruit dansune année 


pour en manquer la fuivante. 
REPOSER. Il fe dit des terres qu'on. 
-Jaie en jachères après avoir beau- 
coup rapporté, Fes les rendre fer- 
iles, 


quantité de fruits, on n’en a prefque 
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REPRENDRE. Voyez Prendre. 
REPRISE. On connoit celle des plat 
tes, quand elles font des jets affez vi. 
_ Boureux, pour faire préfumer qu'el- 
les ont pouffé de nouvelles racines, 
L RÉPULSION, A&ion de repouffer, 
l Les Phyficiens fe fervent de ceterme 
fl en parlant de l’aimant & des corps. 
: électriques. C’eft l'oppofé d’attrac- 
tion, 
RÉSERVE, On appelle branche de 
réferve, celle qui eft placée entre 
: deux branches fruit, & qu’on aile 
fort court, pour fournir l’année fui- 
vante à la place de celles qui ont 
porté fruit. Faute de cette précau- 
tion, les arbres Le dégarniflent du 
bas ou: par place, comme on n'en 
voit que trop d'exemples dans les 
Jardins. = | 
RÉSIDU. Terme de Chymie. Ce qui 
refte dans la cornue d'une fubftance 
qui a été diftillée. Le marc des plan- 
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ts, par exemple, dont on à tiré 
l'huile , le fel, eft ce qu'on appeloir 
anciennement Caput mortuum , tète- 
motte, 


RESPIRATION. Faculré qu'ont les 
plantes de refpirer, Elle fe fait par 
leurs trachées dans lefquelles lair 
eft introduit. 

RESSORT. Propriété par laquelle jes 
corps fe remettent dans leur pre 
mière fituation , après en avoit été 
tirés par force. Tous font doués de 
reflort , fa force élaftique eft un des 
attributs de la matière, 


RESSUYER. Sécher, On le dit des. 


térres auxquelles il ne faut pas tra- 
vailler après la pluie, & qu'on laïfle 
fécher au foleil OU au vent, 


Rissuver. On emploie ce terme en 


parlant des poires & des pommes, 


qu'on laïffe entaflées dans la fruiterie- 


durant plufeurs jours , jufqu'à ce 


qu'elles foientcouvertes d'humidité; 
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on les effuie enfuite, avant que de 
les placer fur les tablettes, 

RETARDER. Ralentir la végétation 
& laccroiffement des végétaux. 

RETENIR. Couper très-courtlesbrin. 
ches d’un arbre qui s'échappenttrop, : 

RETICULAIRE. Qui eft fait comme 
un réfeau. 

RETOUR. ( être fur le) I fe dit des 
arbres qui commencent à décliner. 

RETOURNER. On retourne une 
plate-bande, une planche en lui 
donnant un labour, en renverfant 


le deffus deflous. 


RETRANCHER. Ôterauxarbresleuts 
branches inutiles en les taillant & 
les élaguant, ou une gartie de leurs 


racines en les habillanr. 
REVERDIR. Reprendre une: nouvelle 
verdure. | 
RÉVULSION. + e Médénne. 
qui fignifie le retour, le reflux du 


fang, par exemple.que.le faignée 
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. oblige de fe porter d’une plaie à l’en- 


droit oppofé où la veine eft ouverte. 
La faignée faite aux arbres occafon- 
ne le même mouvement dans la 
sève. 

RIDE. Voy. Arneau. 

RIGOLE. Petite tranchée lie en 
terre pour conduire l’eau, ou pour 
“planter des bordures de buis, des 
-aïbuftes, ou des palifades. IL y a 
beaucoup de plantes qui fe sèment 
dans des rigoles, comme lofeille, 


le perfil, le cerfeuil, la poirée, la 


chicorée fauvage. La rigole diffère 
de la tranchée, en ce qu'elle n’eft 
. pas ordinairement creufée carré- 
ment. 
RINCEAU. Efpèce de feuillage qu’on 
emploie dans les compartimens en 
- buis d’un parterre. 
ROBE. L'enveloppe d’un fruir, Les 
* avelines, les noifertes & le gland 
ent à l'extérieur une efpèce de fur- 
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tout dans lequel elles font renfer. 
mées. 

Ross, eft aufli la peau qui couvre les 
fèves. C’eft de-là qu'on a nommé 
fèves dérobées:, celles qui font dé- 
pouillées de leur première enve- 
loppe. 

ROGNER. Voy. Arrêter, Pincer, 

ROMPRE. Il fe dit des arbres extrt- 
mement chargés de fruits, & dont 
les branches courent rifque de fe 
cafler fi on n’y met des tuteurs. 

ROUILLE. Maladie de quelques vé- 
gétaux. On l'a ainfi appelée à caufe 
des taches roulles & livides, de 
couleur de fer rouille, quic ouvrent 
leurs feuilles & leur tige. Le froment 
& les autres plantes graminées, le 
lin, le lupin y font fujers. Les par- 
ties attaquées de {a rouille ne croif- 
fent pius ; on en attribue affez géné: 
ralementlacaufeauxbrouillards. Les 
humidités froides, les pluies conti- 

nuelles; 
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auelles, les arrofemens faits avec 


des eaux trop dures, trop crues & 
trop froides / ou qui ont palfé à tra- 
vers des bancs de pierre tendre 
font fouiller & périr quantité de 
plantes , comme les melons, les 
concombres, le céleri. Aïrofer en 
plein midi les feuilles des végétaux 
tendres occafonne [a rouille. Le 
contraite du chaud & du froid pro- 
duit en eux le même ef qu'en 
nous, lorfqu'’excédés de la chaleur 
“nous allons dans un lieu froid où 
que nous buvons très-frais.. 
ROULEAU. Voy. Cylindre. 
ROUX-VENT.- Kom quon dorine 
aux vents dumois d'Avril, qui font : 
froids, fecs & affez forts. Ils gâtent 
les pouffes herbacées des arbres fruie 
tiers & rendent leurs feuilles tou- 
 geâtres & recoquiilées, C'ef pour 
quoi [a lune d'Avril eft appelée par 
Îe peuple /a Zune rouffe. 
Rte 5 s be R 
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 RUDIMENT. Ébauche d’une plante 
ou de quelqu'une de fes parties, V. 

… Embryon. 

RUGOSITÉ. Plis, ride, inégalité : 


 £oit dans l'écorce, foit dans Les feuil- 


les des VÉGÉTAUX. 
> 


S À BLER. Répandre dans une allée 
du fable d'environ deux pouces d'é- 
paiffeur. On le cire des terres, où 
d'une rivière. Le premier fe met. 
tout PRPIAReR dans l'allée, apres 
qu'elle a été dreffée. Le fecondne 
s ‘emploie que par deffus des recou- 
pes de pierre bien battues, &recou- 

_ vertes. d'une aire de falpètre. Voy: 
. Patte à bras. 

SAGE. Modéré, qui ne s ‘s'emporte 

| point. Ce terme eft confacré à Mon- 
treuil Pal fignifer Pétat d'un arbres 
qu après avoir pouffé immoderé- 


Y 
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ment, eft enfin dompté à force de 
fui avoir laiflé produire des gour- 
mands,& de l'avoir chargé & alonoé 
pour Jui faire jeter fon feu. La f2- 
geffe qu’on lui attribue alors confifte 
à ne donner que des branches fruc- 
tueufes, Telle eftla façon dont agif- 
{ent d’habiles Apriculteurs pout ré- 


 duire les arbres fougueux. Ils fui- 


vent aufli la même méthode à Fé- 


- gard de ceux qu'on ne peut mettre 


SAIGNÉE. Opération de Chirurgie 


à fruit. 


pratiquée dans le Jardinage. On la 
fait avec [a pointe de da ferperce à 
Pécorce de la tige ou des branches. 
Au refte elle n'eft pas nouvelle : il y 


à plus de cent ans que le Doeur 


Ezerel Tonge, Médecin Anglois, la 


propofa dans les tranfations Philo- : 


_ phiques de la fociété royale de Lon- 


$ 


x 
dres. ben ve 


ALLE, Lieu de forme régulière, 
: Ri 


SARMENTEUX, euse. On appelle 
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bordé de charmilles & d'arbres de 
haute-tige fuivant fa grandeur. Ji y 
en a de couvertes qui font les plus 
agréables: & de découvertes , 
dont les chaïmilles, ainfi que les 
taillis, font coupées à hauteur d’ 4 
pui. 

SANIEUX , Eusr. Terme de Méde- 

. cine. Chargé de matières aqueufes 
qui fortent des ulcères. On le dit 
des arbres d’où découle une lymphe 
épaifle & gluanté. 

SARCLER. Ôter avec un outil propre 
à cet ufage les mauvaifes herbes qui 
_nuifent aux végétaux. 

SARCLOIR. Serfouette. 

SARCLURE. Ce qu’on Ôôte d'un jar- 
din en le farclant. 

SARMENT. Bois que pouffe la vigne. 
On donne aufli ce nom aux branches 
fouples des autres plantes qui s'é- 
tendent comme elle. 


SA U 


ainf les plantes, dont les branches: 


font tellement fouples & pliantes, 
qu'elles ne fe foutiennent point d’el- 
Jes-mêmes. La vigne & la vigne 
vierge font de ce nombre. 
SAVANE. Ceft le nom que dans les 
Jfles Françoifes de l'Amérique on 
donne à de vaftes prairies, entou- 
rées de haies , où les beftiaux vont 
paître. = 
 SAVEUR. Oualiee qui fe fait fentir 
par le goût. Les fels en font la caufe 
_ principale, & il paroït naturel d’at- 
tribuer à leur figure & à leur quan- 
tité la différence fpécifque des fa- 
| veurs. 

SAUPOUDRER. Cons . 
ment, On faupoud lre de a. les 
chicorées qui-commencent à blan- 
chir, pour les garantir d’une, pre- 
mière gelée; on faupoudre de ter- 
reau le pied des arbres fruitiers nou 
vellement plantés. . 
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SAUTELLE. Sarment de vigne qu'on. 
couche en terre tout autour du cep 
en forme de dos de char, furmonté 
d'un bourgeon. On ne qu'y. 
ait deux yeux à l'extrémité de la 
branche qui fort de terre. Lorfque 
les fautelles font enracinées, il en 
vient des marcotres qu'on lève au 
: bout de deux ou trois ans. 
SAUVAGE. Il fe dit de certaines plan 
tes & de certains fruits qui viennent 
fans culture, & dont le gout ef 
âpre & défagréable, ; 
SAUVAGE fe dit d’une chicorée verte: 
ét amère, qu’on he laiffe pas de cul- 
tiver dans les jardins potagers. 
SAUVAGEON. Jeunearbre venu fans 
culture. - 
SAUVAGEON fe dir É fujet fur dl 
on fe propofe de greffer a 
bonne efpèce de fruit. 
SCARABÉE, Infecte dont les aîles 
paroïffent écailleufes, Elles fontor- 
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einen les fourreaux des aîles. 


t 


véritables. 
SCARIFICATION. Terme de Ébie 
rurgie. Incifion faite à la peau avec 
une lancette. En J ardinage c’eft une 
opération par laquelle on fait du 
haut vers le bas plufieurs incifions à 
l'écorce des arbres jufqu’à leur par- 
tie ligneufe. a 


SCARIFIER. Piquer la peau. avec une 


Jancette pour en faire forrirlesmau- 


vaifes humeurs. On fcarifie les ar- 
bres, c’eft.à-dire qu'on ouvre leur 


écorce en divers endroits pat des 


- incifions, afin d'attirer la sève-par 


ces différentes plaies & l’empècher. 


. de s'emporter en pure perte par-tout 
E \ Ù J 2 ! 

où elle eft lancée impétueufement. 
Pline (hit. nar. lib. XVII. ch. 27} 
parle de l'utilité de cette opération 
afin de relâcher l'écorce des arbres, 
_ lorfqu’elle comprime exceflivement 

Le corps nes. ce qui arrive, dit= 


‘ sen 
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il, quandlécorce amineie par la ma 
ladie vient à fe referrer. 

SCIE À MAÏN, Inftrument de Jardi- 

nage qui fert à retrancher le bois fee 

& vieux, capable de pgater la fer 

pette, ow à Oter celui qui eft fi gros 

& fi mal placé qu'on ne peut aifé. 

ment le couper avec cet outil. Les 

fciesontdifférentes formes ; les unes 
ont à manche de buis non Re an: 
tes, (PZ vr, fig. 1) & les autresà 
re (Hg. 2) ou à reflort qui fer- 
ment. (Je. 3) Ces fcies ont beau- 
coup de voie, & font plus épailles 
par les dents que par le dos, fans 


quoi elles ne pañferoient pas aifé- 
ment, parce que les dents feroienp 
bien:ôt engorgées. Il y en a une que 
nous nommons palle- partout, (fe. 
4) deftinée à ôter les branches en 
fourches, où la largeur des autres 
cies les rendroit inutiles, & à faire 
EE “une coupe moins oroflière, eu égard 
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à la finefle de fes dentelures. La 
fame de ce paife - pattout a cinq 


pouces de long fur un pouce par en 
bas. 

SCION. Petit rejeton ‘d'un arbre ou 

_ d’un atbriffean, 

SECRÉTION. Séparation des hu- 
meurs d'avec la partie groffière des 
alimens ou de la maffe du fans en 
différens organes du corps. Cette 
importante fonction de l’économie 
animale eft commune aux vé gÉtaUx. 

SECRÉTOIRE. Nom qu'on donne 
aux vaifleaux qui fervent à la fecré- 
tion des humeurs d’avec le refte du 
fang , comme la bile, la falive, la 
feménce, Purine. Dans les plañtes 
les vaifleaux à duvet font tous fecré- 

 toires. : 

SEL. On appelle fels de la terre, les 

_ parties fpiritueufes qu'elle ent 
& qui participent de la nature du 
fel, Les fels fonc répandus dans les 
R y 
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trois règnes : l'air porte avec lui 

: l'acide vitriolique , ceux qu'il peut 
diffoudre fe nomment fels volatils, 
ceux qu'ilne peurenlever font appe- 
%és fixes. 

SEMAILLES. Ce mot fignifie égale 
ment l'opération de femer les orains, 
& la faifon de les femer. On diftin- 
gue les femailles du prinremps& cel. 
les de l'automne. 

SEMAILLES, On entend aufli par ce tet- 
me les grains femés. 

SEMENCE. Matière préparée pat a 
nature pour la multiplication des 
efpèces. Dans l'Agriculture femen. 
ce fe dit des grains qu’on répand dans 
une terre préparée, afin de les faire 
produire & multiplier. Les Jardi- 
niersentendent parcetermela graine 
que la plante contient : ce n'eft au 

tre chofe qu’une plantule que la ren: 

contre d'une matrice convenable 
fait développer, On a foin de cou- 
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per les femences avant qu’elles tom 
bent. 


| SEMER. Répandre du grain ou de la 


graine dans une terre, après qu’elle 
a été fumée & labourée. La graine 
doit être bien mûre, femée clair & 
enterrée à une profondeur conve- 
nable felon fa groffeur : il y a plu- 
fieurs façons de femer, favoir à 
champ, à plein champ, ou à la vo- 
Le , en rigole, en pot. La première 
confifte à jeter fa graine & à l'é- 
parpiller, comme quand on sème 
le blé. Les Jardiniers l'ont emprun- 
.tée des laboureurs pour les raves 
qu'ils sèment à plein champ. On peut 
auf les femer par deffus de l'oignon 
& du perfil, ainfi que des lairues 
pour ranfplanter. À légard de la 
feconde manière, joe Ripole. La 
troïfième confifte à faire de petits 


| baflins pouf y planter des pois, des 
Rves & des lentilles. On dir encore 


R vi 
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femer au talon, lorfqu’en frappant 
la terre avec le talon, on y fair un 
rrou dans lequel on met des pois & 
autres femences qu’on recouvre en 
fuite de terre. Semer fagement rien 
de plus rare, Les Yardiniers ufent 
au moins le double de à femence 
néceflaire, 8. lorfqu’elle lève. il 

Se drciles le plant, de peur qu'ilne 
s'ériole :je les renvoie au proverbe 
qui ie qui sème dru recueille clair, 
6 qui sème clair recueille dru. 

SEMI DOUBÉE. Voy. Fleur. 

SEMINAL , Aze. Voy. Diffimilaire. 

SEMIS. Endroit où l'on sème des grat. 

nes d'arbre pour les lever & les 
mettre en pépinière au bout de trois 
où quaïre ans. 

SENTIER Petir chemin étroit qui {e- 

pate les planches d’un carré; 1l a or- 
_dinairement le quart de leur le 
 geur. Les fentiers d’un parterre qui 

£ndivifent les compartimens doivent 
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avoir la moitié de la largeur de la 
plate-bande. Ils font néceflaires au 
Jardinier pour l’atrofement & la ré 
coite des lécumes, des feurs & de: 
Jeurs graines, 

P. Voy. Cep. 

SERFOUETTE. Petit outil de Jardi- 
page, qui a une partie de fon fer 
fait en forme d’une befoche a, & 
l'autre en forme d’une fourchette b, 
à deux dents renverfees. ( P7. vr, 

. fig. s) On s'en fert pour donner ua 

_ léger labour aux plantes. 
SERFOUIR. Remuer la terre avec la 

erfouette , ou labourer légèrement 
quelques plantes potagères, 

SERPE. {nftrument de fer large & plat 


en forme d'un grand couteau re-: 


courbé par fon extrémité. (PL ve, 
fe. 6) Les élagueurs & les Jardi- 


hiers sen fervent pour émonder les 
arbres. 


SERPETTE. Petite ferpe collire 
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pour tailler & ébourgeonner les ar 
bres & la vigne. On ne s'en fert que 
pour couper le bois jeune, & d'une 
médiocre grofleur. On fait de très- 
groffes ferpettes pour travailler dans 
les bois & dans les broffailles ; des 
demi-ferpettes { PI, vx, fig. 7) pour 
les moindres ouvrages , & des {er- 
pillons (fz..8) à long manche, à 
lame coufte & à petit bec, très- 
commodes pour l’ébourgeonnement 
& le paliffage. Il y à auffi des fer- 
pettes renforcées (/fg. o ) propres à 
toutes fortes d'ouvrages. Le manche 
de ces ferpettes a quatre pouces un 
quart de.long, dégéhérant par le 
bas un peu en arrondifflement en de- 
hors, il a onze lignes de diamètre 
_& neuf d’épailleur , la lame a deux 
. pouces trois quarts, & les plus gran- 
dés trois pouces fur un de largeur, 
Au-lieu d’être alongée & peu cour- 
bée par la pointe, elle a une forte 
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de bec attondi en dedans. L'œil où 
le clou rivé qui traverfe le manche 


& la lame eff à trois quarts de pouce 
en deçà de fon extrémité fupérieure 
à l'endroit marqué a; cet éloigne 
ment du bord garantit la lame & la 
tient ferme, 


SERRE. Lieu couvertoù l’on renferme 


pendant l’hiver les arbres &Îes 
plantes élevés dans des caifles & qui 
craignent le froid. On y tranfporte : 
auf, avant les fortes gelées, les 
cardons , les choux-fleurs & les au- 


tres plantes venues en pleine terre, 
. mais que le froid endommageroit. 
SERRE CHAUDE. Édifice deftiné À élever 

des plantes exotiques par le moyen 


d’une chaleur artificielle. L’inven- 
tion en eft due aux Anglois & aux 


. Hollandois à qui la température in- 


_…grate de leur climat en a donné Pi 
dée. On diftingue deux fortes de 
- ferres, La première eft conftruite en. 
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charpente avec des chañis vitiés, 
On les place vers Noël le long d'un 
efpalier dont ils doivent enfermer 
les arbres. Cette ferre s’'échaufe 
avec des mottes de terre ou du 
bois qu'on allume dans des poëles . 
de fayance , dont Les tuyaux de otès 
font portés horizontalement fur des 
fouriens de fer. On leur-fubftitue 
des tuyaux de tôle à l'endroit où ils 
montent afin de conduire la fumée 
derrière la ferre. Le bois eft préfé. 
rable aux mottes pour la chauffer, 
parce qu'elles communiquent leur 
odeur aux fruits. Au refte ceux qui 
y naillent, n’ont que le mérite dela 


précocité; ils font privés de la faveur 


des frais y venus dans l'ordre de la 

La feconde ès de ferre fe 
noïnme /érre à tan. Son emplace- 
ment eft le plein midr; elle doit 
être peu profonde comme de quinze 


S ER Apt. 
pieds , très-large & garnie par de- 
vant de chaflis vitrés & inclinés 
qu'on ouvre & ferme à volonté, On 
les couvre aufli dans les mauvais 

temps de toiles roulées eñ manière 
deftores vers leur partie fupérieure. 
Si on veut donner à cette ferre une 
certaine étendue, de quatre-vingt 
pieds, par exemple, on la fépare en 
eux parties par une cloifon vitrée. 
Dans la première on creufe au mi- 
heu une foffe ou bache a (PJ. vrr, 
fig. 4) de quarante pieds de Jong 
fur fix de large & quatre de profon- 
_ deur , entourée d’un mur à Heur de 
terre , de neuf pouces d'épaifleur, 
 & arrondie dans fes angles. On lem- 
plit entièrement de fumier de che 
valqu'on laïffe durant quelquesjours 
s’affaiffer , on le plombe enfuire & : 
on met par deflus un pied & demi 
de tannée pour recevoir Les pots d’as 
nanas, La cheminée ( fo. s ) ef pla- 
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cée derrière la ferre. dans une petite 
pièce féparée à l'endroit g (9. 4)où 
eft la cloifon qui la partage en deux: 
elle doit être de brique & fermée 


de plaques de tôle, On la divife en 


deux parties, & on fcelle en travers 


. une grille de fer un peu élevée, 
-deftinée à porter le bois ou les mor. 


tes à brûler. Deux conduits formés 
de briques d’un pied de large & ren- 
fermés enrre les deux murs 2 &c de 


la foffe (fig. 4) fous des carreaux. 


de terre cuite d font circuler la cha- 
leur tout autour & reviennent à 


 Pendroit d’où ils font partis pour 


faire fortir la famée par la chemi- 


née. La moitié de ces conduits eft 


ici découverte en e. Le mur f d'en- 


viron trois pieds eft celui du devant 


de fa ferre, fur lequel portent les 
chafis, Dans la feconde partie de la 


ferre qui eft entièrement catrelée, 


…& dont les conduits de brique font 


également le tour, on atrange le 
long des murs fur des gradins de 
bois les plus jeunes ananas qui fe- 
ront mis enfuite dans la foffe. On y 
renferme aufli les pois exotiques 
qui demandent le même degré de 
chaleur qu’un thermomètre y entre- 
“tient. Il ne fur pas oublier d’y pla- 
cer un baicquet rempli d’eau, on la 
puife avec un pot & on la verfe dans 
. uñ entonnoir (fe. 6 ) qui la diftri- 
 bue aux plantes, Voy. Entonnoir. 
SÈVE. Liqueur amnense qui fe trouve 
. dans le corps des végétaux, qui leur 
fert de nourriture & leur tient lieu 
de fans. T'ournefort a dit lamaffe de 
‘Ja sève, comme on dit la malle du 
fans, Ce liquide fpiritueux eft le 
principe dela formation des plantes, 
de leur accroiflement, de leur fécon< 
dité & de leur propagation. On dif- 


tingue la sève du printemps & celle 


d Aoûc, 
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SEVEUX, eusr, Il fe dit des vaif. 
feaux des plantes qui contiennent la 
Hqueur deftinée à leur nourriture, 

SEVRAGE, Aion de féparer d’un ar- : 
bre une branche qu’il a produite. 

SEVRER. Priver une plante d’un ra. 
meau qui en émane. Sevrer une 
branche, oreffée en approche, c’eft 
la féparer de larbre auquel elle te- 
noit, ce qui ne doit fe faire que 
lorfqu'elle a bien repris. On fevre 
une marcotte, lorfqu'on la fépare 
de la plante fa mère, après qu'elle 
eft enracinée, pour la on ail 
Jeuts ou la mettre en pépinière, Ce 
temps eft déterminé par la nature de 
Parbre & la qualité du terrein. 

_SÈXE. Ée qui € diftiigue dans les plan- 
tes le mâle & la femelle. 

SEXUEL, Le. On appelle ainfile fj£. : 
tème qui établit la néceflité du con- 
cours des deux fèxes des plantes, 
pour produire une femence féconde. 


STM 408 
SIFFLET. Voyez Greffe. 
SILIQUE. Ce mot ne fe dit que des 


fruits en gaines & à battans qui 


fuccèdent aux fleurs non lécumi- 
_neufes. La filique eft extérieurement 
-compofée de deux panneaux féparés 
. par un diaphragme, les feinences y 
. font attachées par un cordon ombi- 
= Hival. : 
SILLON. Raie qu'on fait en labourant 
à la charrue, elle eft large & pro- 
- fonde, droite ou courbe fuivant la 
nature des terres. 
SIMILAIRE. On donne ce nom aux 
| parties du corps des animaux, dont 
lacontexture, au premier coup d'œil, 
paroît être la mème. Les plantes ont 
pareillement des parties fimilaires 
& otzaniques. 


SIMPLE. Nom générique fous lequel 


. font comprifes toutes les herbes & 


. les plantes. 


Gwmbre eft employé par oppoftion à 
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compofé. On le dit d’une tige qui 
s'élève fans avoir beaucoup de bran- 
ches & d’une feuille unique fur une 
‘queue, : 
Srmrze eft oppofé à double; une cf, 
une giroflée fimple, eft ele quina | 
qu'un rang de pétales, la double au 


contraire en a le difque toutrempii. 
Simpze fe dit d’une échelle qui na. 
qu'un rang d'échelons, & d’une al. 
lée compofée de deux rangs ae 


ou de pal lifades. 
SINUS. Échancrure que forme dans 
une feuille un angle rentrant, 
SOL. Qualité du terrein. Voy. Terre. 
SGMMET. On donne ce nom à de 
petites capfules qui terminent les 
étamines & qui font remplies d'une 
pouflière très-fine, qu'elles répan- 
* dent lorfqu'elles font mures. | 
SOMMITÉ. Extrémité fupérieure de $ 
herbes, des fleurs, des arbres & de 
leurs branches. 
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“SORTIE. Nous donnons cé noin aux 
boutons à bois ou à fruit qui éma- 
nent du bas de la tige des arbres 
nains. Les pépiniériftes dont les ar- 
bres.ne font pas aflez éloignés cou- 
‘pent toutes les : poules du bas qui 
géneroient leur travail. Ces arbres 
privés de forties , Jorfqu’on les re- 
plante, ne percent que très-diffici- 
. lement une écorce épaifle quelque- 
fois de deux lignes, & meurent fou- 
vent. I] faut aufi des forties aux ar- 
bres detige. Âu-lieu de leur abattre 
la tère, il vaut mieux leur laiffer 
… quelques branchetres pour fervir de 
paffage à la sève. Par ce moyen on 


a des arbres qui forment un coup. 


d'œil agréable dès la première an- 
8 F 


née. À la feconde ; les forties laif- 


fées fur le vieux bois font des : ets 
j 

qu'on éclaircit; à a troifième les 

atbtes font touffus & formés c comme 


als Ë font ordinairement à à dix; Cette 


| 
| 
| 


| 
| 
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pratique doir être commune à tous 


les abres fruitiers, quand onpeuty 


ménager des forties & du vieux 


bois. 


SOUCHE Bas 4 tronc d’un aibre, 


accompagné de fes racines. 


SOULAGER. Ôterun 1e partie d’un far- 


deau. On foulage une branche trop 
chargée de boutons à fleurs, en la 
raccourciffant; on foulage un arbre 
qui a trop de bois, lorfqu'on et 
coupe une partie, où qu'on le tient 


de court sil eft fatigué Voy. Dé- 


-“charger, : 
SOUL IR AÏL. Terme d'Architecture, 


+ Ouverture deftinée à donner de 


Pair à un lieu fouterrain. En Phy- 
fique ce rerme fignifie Les pores im- 
perceptibles par als l'air entre 
dans la terre & dans la capacité des 
végétaux , & en fort de même que 
des autres corps vivans. Voy. F7 Er 


eoufe, 
 SOUS-ALLÉE. 
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SOUS-ALLÉE. Allée qu'on pratique 
au pied d'une terraffe, ou d’un talus 

de gazon, fe long d'un canal ten- 
foncé ou dans un boulingrin. On 12 
homme fous-allée par rapport à l’al- 
lée fupérieure qui lui-eft parallèle. 


‘moindre que Parbriffeau, mais qui 
11e Done point en automne de bou- 
tons à fleur où à fruit. Lethym, le 
romarin, le grofeilier font des 
fous-arbriffeaux. Voy. 4réfle. 
SOUS-YEUX. Yeux prefque imper- 
ceptibles, placésau pédicule dechas 
* que branche. Ils ne groffiffent jamais 
davantage & ne portent que de pe- 
tites des Formés les premiers ; 
“ leurs feuilles viennent aufii les pre 
* mières. Chaque année à Ja pouffe du 
* püntemps, le plus grand nombre de 
ces fous-yeux avorte. La sève trou- 
Vant des conduits dilatés dans 
les véritables yeux, sy porte, de 
ES S 


SUIS ARBRISSEAU. Petit buiffon ; e 
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forte que les fous-yeux ne prôdui 
fent que des bourgeons nains. Il eft 
un moyen de les convertir en bou 

: tons à fruit. Voy. Cafjement. 

SPÉCULATIF. Il fe dittrès-bien d'un 
Jardinier , qui, borné à une teinture 
de fon art, fans lavoir pratique, 

raifonne, réfléchit & s’ingère fou- 
vênt d'écrire. 

SPÉCULATIF, LIVE. Sert à exprimer es 
connoiffances qui ne tendent qu'à la 
coufidération des vérités & qui n'ont 
point la pratique pour objet, 

SPERMATIQUE. Terme d’Anato- 
mie. On donne ce nom aux val: 
{eaux qui portent la femence de l’a- 
nimal dans les véficules féminales.. 
En Botanique il convient aux vaif 
feaux déférens, tels que le pédicule, 
dontles capfules reçoivent les pouf- 
fières fécondantes des plantes. 


SPERME, Semencé dont lanimal ef 


formé, 


S LT ait 
SPIRAL, are. re de Géométrie. 
Qui environne en tournant. Les Bo- 
taniftes le difent des vaifleaux & des 
fibres des plantes, qui font courbés 
& pliés les uns fur les autres, ainfi 
que du fil devidé fur.un peloton. 
SPONGIEUX , ruse. Poreux, qui elt 
de [a nature de l'éponge. On le dit 
d'une terre qui garde feau, des 
glandes & des champignons, 

STATIQUE des végétaux. Art de 
faire des expériences par lefquelles 
on puifle déterminer les mouvemens 
des fluides qui coulent dans les vaif- 
{eaux des plantes. Hales à donné un 

. -uès-bon ouvrage fur cette matière, 

 SÉRCORATION. Excrénenc de 
tous les animaux, qui fert à amen- 
der la terre. Voy. Fumer. 

STÉRILE. Qui ne rapporte pe de 
- fruit, quoiqu'il foit de nature à à en 
avoir. Les fleurs males font fbériles, 

STIGMATE. Petit Corps fponpieux 

Si 
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& humide, propre à s'imbiber de 
a ee fpiritueufe,contenue dans 
es étamines. Cette partie des fleurs 
faite en pointe & fingulièrement 
organifée eftplacce en 
fur le germe ou à l'extrémité du ftyle. 
STIPULES.Ce font deux pe feuil- 
les pointues qu'on voit à la naïflance 
des vraies feuilles de certaines plan- 
tes. : 
STRANGULATION, ou étrangle- 
* ment Voy. Engorremenr. 
STYLE. Partie élevée du piftil, pla- 
cée entre l'embryon & le figmate, 
Sa partie inférieure porte fur le Fur 
diment du fruit ou la Graine, 
SUC. On nomme fuc nourricier la 
- fubftance Hquide, propre à la nour- 
_riture & à l’accroillement dés plan- 
tes. Il fe divife en propre & en lym- 
phatique. Le. Fo eft une hu- 
‘ meuf particulière à à Chaque: indivi- 
du, telle qu'une liqueur laiteufe, la 
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réfine , L gomme. En elle réfident 


cubain lzfaveur & les pro: 


A — 


priétés affectées aux efpèces. Le fuc 


su ES 


lympharique eft nommé fimplemenc. 
fücou sève, On peut. le comparer à 
Peau fimple , il coule par [a taille & 
les plaies faites aux arbres, quand. 
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ils font en pleine sève: 
SUCER. Âtrirer quelque liqueur. On 


le dit des racines qui pompenties 


— 
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fucs propres à: la végétation. 
SUCOIR. Organe dont l'office eft de 
fucer. Les racines:font autant de fu- 
 coirs quiattirenti elles les fucs dela. 


ET ee 
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terre, tant prochains qu'éloïsnés, à 

proportion: de leur: étendue & de: 
: leur volume. Les atbrifleaux & les. 
+ arbuftesine païviennent point à la 
 groffeur des ormes & des chênes : 
parce qu’ils n’ont que de petites ra 
* cines & en-médiocre quantité, Il 
- ut pourtant obferver que la multi. 
tude des fuçoirs > dahs Certaines: 

S üij, 
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plantes , comme l'if, le fapin, le 
ciprès & autres femblables à racines . 


touffues, équivaut au volume des 
façoirs des grands arbres; Sr 
tion qui prouve que la nature iné- 
puifable en refflources produit fou- 
vent les mêmes effets & arrive au 
même but par des moyens en appa- 
rence tout-à-fait difparates. 
SUCTION. Aron de fucer. 
SUJET. Arbre ou fauvageon, fur le- 
quel on applique une greffe ou uné 
branche d’un autre arbre que l'on 
veut multiplier. Voy. Greffe. 
SUPPORT. Nom donné à certaines 
parties des plantes qui fervent.de 


RARE 


À. défenfe ou-de foutien aux aurres.' 
‘. On en compte dix fortes; favoir 
: Faiguilon > Pécaile., > lépinesh, | 
| feuille florale; la glande; la ham- 
: pe, le péduncule ou: pédicule » le 
| pétiole ou la queue, les fipules & 


+ 


slavuille. V. Ces mors à leur article. 
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SUPPURATION. Ce mot en Mé- 
decine & en Chirurgie s'entend de 
lation de la nature qui convertit 
des humeurs en pus, ou de l’'écoule- 
ment du pus qui s’eft formé dans 
les plaies. Celles faites aux arbres, 
tels que les ormes, fuppurent long- 
temps. La vigne & le bouleau qui 

. reçoivent des plaies, diftillent d’a- 
bord une lymphe très-limpide; mais 


cette humeur dérangée de fon cours | 


ordinaire, fe coagule & forme une 

Te \ d 1 LA dé LE {: + 
efpèce de pus dégénérant en fanie , 
qui ronge , cave, carie, & fouvent 
fait mourir la partie maléficiée de 
arbre. 


SURFACE, L'extérieur d'une feuille 


_ qui laifle apercevoir ce qui fe ren- 


contre au-deflus. & au revers. On le 


dit auf destiges-& des fruits. 

SURJEON. Rejeton qui fort de la 
tise d'un arbre vers le pied; il eft 
moins ufité qüe fcion & que réjeton. 
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SURPEAU. Pellicule qui couvre la 
| péau par tout le corps. On la nom- 
me auf épiderme & cuticule. Voy. 
Cuticule, Épiderme, 


: SURPOUSSE, Pouife furajoutée àune 
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pouffe de l’année. Les unes font na- 

turelles, les autres aceidentelles. 
-Tourés he poufles que font les ar- 
bres au folfticene fontpas fi franches 
que celles qui naiffent dans l’ordre | 
ordinaire. En {es confidérant, elles 
paroiïffent entées fur les précéden- 
tes; leur couleur eft plus pâle, &- 
leur peau eft comme velue. Celles 
qui font accidentelles-leur reffem- 
blent & fe diftinguent aifément des. 
pouffes primitives dont le retran- 
| chement les à fait naître. On na 


pas Coutüme de s’en fervir ni de 
tailler deflus. Pour nous, nous en. 
faifons ufage, quand il eft queftion 
d'arrêter la sève, de la détourner 


© & de la confamer. Voy. Ventoufe. 
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| SUSCEPTION. Ées PÉyHEERS enten-- 


dent parce mot [a réception: d'un: 
fluide dans üñ corps organifé. Les: 
individus’ du. règne animal & du 
règne végétal croiffent par l'intro- 
duction d’un nouveru fuc qui fe: 
joint aux parois de leurs vaiffeaux 
en s’y introduifant.: 


: SUTURE. Terme d’ Anatomie, qui fe: 


dit de la réunion: des lèvres d'une” 


plaie, & de l'articulation où deux. 
: os font joints comime par une .ef- 


pèce de couture. On:lémploie pa- 
retllement pour exprimer la réunion: 


| des pl latés des arbres. 


SYSTÈME, Les Botaniftes apholient 


ainfi un arrangement méthodique: 


des plantes. 


Sysrème fe dit aufli dé PRAbtes 
* d'ane théorie dont les différentes: 
ee parties forment une efpèce de: chaî: 
ne. De laréunion-de fes principes il 
réfulte. des. conféquences. qui gui-- 
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dent dans la pratique. Le fyftème 
de Montreuil dans le Jardinage eft 


le plus induftrieux & le plus confé- 


quent qui fur jamais. V. Méthode. 


Cet E 


pe 


MAILLE. Ar de difpofer & de. 
conduire les arbresfruitiers pour en 
Sd ; A ER OZ S LA 
tirer plus d'utilité & d'agrément. 
Elle confifte dans la fuppreflion fage 
& réfléchie de leurs rameaux fuper- 
flus, & le raccourciflement de ceux. 


qui fontnéceffaires… 
: TAILLER. Ôter à un-arbre les bre 
., 2 ches qui lui fontinutiles.& raccout- 
- cit celles qu'on lui laiffe tant pour 
fon rapport que pour. fa beaute. 
TALON. Partie baffé d’une branche 
coupée, où il fé trouve-un peu. de 
bois de l’année précédente. On s'en 
fert poutigreffer lorfque l'extrémité 
-eft trop foible. Voy. Serer.. 
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FaALrox fe dit aufli de l'endroit de Par- 

tichaut où tiennent les racines, & 
d'où fortent les feuilles de l'œilleton 
détachées du pied-principal. 

TALUS. Pente de terrein revêtue de 

gazon, qui fert à foutenir.une ter- 
tafle, les bords d’un boulingrin. IL 
eft plus roide que le glacis qui doir 
ètre imperceptible.. 

Faits, (couper en). C'eft retrancher: 
- en biais où en pied. de biche une: 
branche ow un tronc d’arbre. 

FAN. Écorce de jeunes chênes réduite: 
en.poudre par les roues d’ün moulin 
à ce deftiné. Les tanneurs s’en fer- 
vent pour préparer les gras cuirs. &z 

leur donner du corps. 

TANNÉE. Fan qui. a fervi denduire 
As péauxdésanimaux préparées pour 
former des cuirs. Enfour avec elles. 

- dans des folles à ce deflinces 4 y 


acquièrt par la fermentation une: 
chaleur confidérable; Dans le Jardi 
SV}: 
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nage on en met un pied d’épais fur 
des couches de fümier chaud , on y: 
fait enfuite des trous pour y:placer. 
des pots remplis d'one terre factice 7 
où lon plante des ananas qui ne 
peuvent fupporter a vapeur du fu. 
mier de cheval, & autres. plantes. 
curieufes dont la poffeffion dans nos. 
chmats eft due à l'Aïft: La tannée. 
ainfi dépofés fur une couche de fu 
smer tient la chaleur trois ou quatre. 
fois autant que :les: couches: ordi 
naires.: 
TAPIS. Grande pièce . gazon pleine: 
& fans découpure. Les beaux tapis 
doivent être fauchés fouvent, SE | 
tus & foulés.avec de gros rouleaux. 
FAQUET. Piquet qu'on enfonce én. 
térre à tête perdue, à la: place des: 
+ jalons. qui ontété dreflés fur-unali- 
gnement.. ]l fert par la. fuite de rec. 
père. 


TARDIF, ive. On appelle ain les 
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fruits qui ne muriflent qu'après les 


autres de même efpèce, 

Fanrprr fe dit d'un terrein où les 

fruits & les légumes ne viennent. 
que tard. 

“TARDIVETÉ. Lenteur à murir. Ce 
terme ne fe dit que des fruits. 1] y 
en a qu'on n’eftime qu'à caufe de 
leur tardiveté , comme d’autres à 
caufe de leur hârtiveté. 

TAUPIER. Preneur de taupes. 

TAUPIÈRE. Cylindre creux , fait de 


bois & garni d’une foupape, dont 


 Pufage eft de prendte des taupes. 
(PI, vr, fée. 10) Il y'a une autre 
forte de taupière d’un pied.de long, 
_affez femblable à une petite pince. 
de fer qu'on introduit dansle boyau 
que tracé la taupe. On entr'ouvre un 
de fes bouts avec une plaque de fer 
a que l'animal renverle dans fa 
courfe :aufi-tôt la pince fe ferme 
par Le jeu d'un rellort à placé à fa 
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paitie ee , & faïfit la taupe. 
(Ag. 11) 

TAUPINIÈRE. Pere monceau de 
terre qu'une taupea élevé en fouil- 
lant. Cette terre eft douce, & pul- 
vérifée. Dans les bons terreins & 
fur-tout dans les bas prés, elle eft 
vraiment franche & propre à faire 
la bafe. de toute terre, foit pour les 
orangers & les fleurs, foit pour gar- 
nir Le couches, préférablement au 
terreau pur, 

TÉGUMENT. Il{ dit eñ Anatomie 

_ des peaux & des membranes qui. 
couvrent le corps. Dans la Botani- 
que , l'écorce, le parenchyme {ont 
pareillement des tégumens. 

TFEIGNE. Efpèce de gale qui vient fur 
l'écorce des aïbres.. Voy. Gale. 

TEMPS. Difpoñtion de l'air & de la 
faifon propre à chaque. chofe, Les. 

- plantes. dont les vaifleaux commu- 


\ - miquent immédiatement avec l'air. 


x 
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partagent fa chaleur & fon humi- 
dité, & fe reffentent des. change- 


mens qu'iléprouve. Il y à des temps 
marqués pour cueillir les fleurs, Les 
graines & les fruits. 

TENAILLES. Inftrument de fer très- 


connu, néceflaire au Jardinier pour 


: dépaliffer les bre dontles branches 


font attachées au mur avec des lo- 
ques & des cloûs. (PZ vr, fo. 12} 
TENDRE: Bander, tirer. On tend 
. le cordeau pour tracer fur terre. l’a- 
lignement d’une allée, d’une plare- 


bande , d’un gazon, d’une tranchée. | 


Fenpre fe dit aufli d’une année du- 


rant laquelle Îles plures font fré- 


quentes & abondantes. 


FENIR. Se détacher avec peine. La: 


vairgouleufe & les autres fruits qui. 


ne tiennent guère l'arbre, ne doi- 


vent pas ètre. ais en plein-venr, 

-FENON. Main qui croîc.à là vigne & 
\ ch ; = ee 
4-quantité de plantes, avec laquelle 


SRE 


leurs bourgeons s'attachent l'an à 


Pautre & s’entortillent aux objets 
voilins. Voy.. Wrille.. 

TERRASSE. Terrein élevé par la na 
ture où par Vart, fur lequel'on for- 
me des allées qui dominent fur le: 
-refte du jardin. 

TERRASSIER. Ouvrier: qui entre: 
prend Ja fouille & le tranfport des 
terres. 

TERRE, Sol que nous cultivons. Cha. 
que portion de cet élément reçoi 
divétfes dénominations faivant {es 

qualités. Une terre eft chaude, froi- 

de, brülante, maigre; on dir qu'elle 
éftaisre, lorfqu'en fairant où goi- 


tant de l’eau dans laquelle élle à 
trempé, on y fent de l’aigreur & de 


_ l'amertume,; elleeftamendée quand 
ona corrigé par des engrais fes mau- 
vaifes qualités; elle eft bonne lorf- 


que la vigueur de fes productions 
annonce qn'elle eft propre à conti 


TER AZ$: 
buer à nos befoins commé à nos. 
plaifirs. | 

TERREAU. Fumier vieux & con: 
fommé, fe mblable à uné terre noire 
. & meuble. On s’en fertpour garnir 
les couches, afin d'avancer la végé- 


Sonalkali volatil s’évapore, lorfqu'il 
a été garde un certain temps. Pour 


qu'on Pair nouvellement amoncelc 
en brifant les vieilles couches: à 
fon défaut on prend le deflous pré- 
férablement à la fuperhñcte.. Toutes 


Jong-temps & réduits en terre for. 
ment un excellent terreau, 
TERREAUTER. Répandre deux ou 


trois pouces de terreau au pied des 


* 


ration des plantes & des lécumes. 
t des plantes & des les 


qu'il foit gras & vif, il eft effentiel. 


fortes d’herbages entallés depuis. 


arbres nouvellement plantés, fur 
une couche, furune planche de po- 

tiger. Cétte précaution entretient 
les arbres. verts, fert à faire avancer. 
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les graines, & empêche Îes tetres 


d'être trop battues par les pluies, : 
TERREIN. I fe dit de la rerre relati- 
vement à certaines qualités, comme 
d'être dure, molle , maigre, gralle, 
TERRER,. Porter de la terre dans les 
places ereufes & dans celles qu'on 
veut élever. On terre les vignes," 
c'eft-à-dire on les amende par des 
terres neuves. Ce fecours plus du- 
sable que le fumier eft auf plus 
“utile pour leur festilité, I n'eft guère 
ufité que pour les vignes fituées fur 
un terrein en pente, lorfqu'elles ne 
pouffent que foiblement. On porte 
tout du long de leur extrémité fupé- 
rieure plufeurs hottées de terre juf 
qu'à ce quil y en ait au moins un 
pied de‘hautf{ur douze de longuent, 
&.on la met furleurs racines mêmes. 


“Cette opération fe pratique depuis 
Septembre jufqu’en Mars; par les 
libours fabféquens la terre defcend 


toujours aflez. Dans les vignes dont 
le terrein eft plat , On la place dans 
les rigoles à une Fe taifonria= 
ble, *e 
TÊTE. La cime des arbres. Ce mot 
… fe dit de certaines plantes ; lorfque 
leurs fleurs où graines font entaflées 


par petits bouquets. Une rête de. 


pavot, d'artichaut, de chou, figni- 
fie leur extrémité fapérieure : celle 
__d’oignon, de poireau, au contraire 
_ indique leur extrémité inférieure. 
La tête de la pomme, de la poire 
fe dit de la partie oppofée à la queue. 
Voy. Nombril. 
Tèrs pe sAuze. Toupillon de petites 
… branches qui croiffent quelquefois 
- .deles-mêmes à des arbres ruinés, 
. mais toujours aux.bons par la faute 
des Jardiniers. L'habitude où ils 
font de pincer,. de roguer par les 


bouts les bourgeons de Panne fur 
tout au pêcher, occafonneices têtes 
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de-faule qui épuifent Se la: 
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TEXTURE. Cafe atto &c dif fho- 
fition des parties des COfps, #28 
FHÉÂTRE, Terrafle élevée, ornée 

d'arbres & de charmilles qui for- 
Mentune décoration en perfpectiye, 
VHÉÂTRE DE FLEURS. Affemblageide 
planches di ifpofées en gradins” qui. 


s'élèvent les uns dise les autres, 
pour y placer des cailles & des va. 
fes remplis de fleurs. 

THÉORIE. Spécul ation rue 
Bornée à l'étude de fon objet, fans 
apphcation à à la pratiqu e. Notre Na 
ton ingénieufe & fpirituelle faifr 

avec facilité la fupetficie des con- 
noïffances, & de-là fe croit en droit 
de juger du travail & du génie de 
ceux qui nñe-connoillent d’ autre 
théorie que celle dont des prose 
certains font la bafe. 


“TIGE. Praduétion p'incipale &. ver- 
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ticale des plantes; elle naît-de Ja 
racine, & porte les feuilles, les 
fleurs. & les fruits, Les tiges font 
fmples ou com pofées:les premières 
fe continuent fans interruption de- 


puis le bas jufqu’en haut, les fecon-. 


des fe perdent & fe ramifient, La 
tige des plantes graminées fe nomme 
. palle, chalumeau, chaume ; on la 
coupe quand elle eft entièrement 
parvenue. à. fon état de perfection: 
Voy. Fronc. 
TIRER. Alonger. Il fe prend en bonne 
& en mauvaife part : en bonne part 
Pour dire donner à un arbre toute 
l'étendue dont:l ef fufceptible : en 
: imauvaife part, quand on lui laiffe 
une charge difproportionnée à fa 
vigueur. Tirer fur: un gourmand 
c'eft le charger. 
Tirer fe prend auf pour tracer en 


à fait d'alignement: pour lever des ar 


bres dans une pépinière ; pour uüir 
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au fateau fin une allée après lavoir 


labourée. 

TISSU, cellulaire, utriculaire, vef- 
culaire. Voy. Moëlle. | 
TOISE. Mefure de bois, qui eft de . 
fix pieds de roi, & qui eft marquée | 
avec de petits clous par pieds & 

pouces. (PA SVT, fo. 15) 

TOMBEREAU. Petite charrette en 
forme de caïfle, traînée par deux 
hommes , & fervant dans le Jardi- 
nage à tranfporter de fa terre, du 
fable, des immondices. ({ P/ vx, fr, 
14) Voy. Camion. 

Tomesreau fe prend aufi pour ce qui 
eft contenu dans un tombereau. On . 
cit un tombereau de fable, de 

. terre. 

FONDEUR: Ouvrier ee cond: 2. 
Élagueur. : 

TONDRE. fcé pouls nor 

… velles des: arbres, arbuftes & arbnif. 

- feaux deftinés 4 figurer dans un jat- 
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din,pour leur faire prendre certaines 
formes particulières. On tond au 
croiffant les paliffades de charmille, 
d'ormille , d’érable., de marroniers, 


de tilleuls , de mème que les arbres 
des parcs & des avenues dont. 
on veut former des éventails. 
L’élagueur intelligent commence 
par examiner l’état de la paliffade 
qu'il doit tondre, & dirige enfuite 
fon opération , de manière, qu'il 
{erre à l'endroit des faillies, ébarbe 
aux endroits où il y a des creux, 
rentre du haut s’il y a du furplomb, 


…& fe, retire en devant s’il y à du 
Fer 


fruit. Pendant qu'un tondeur ef à 
l'échelle, un autrefe place en bas à 
d'une diftance proportionnée & fert 
de guide au premier. Il doit tenir 
une, longue perche pour indiquer 


les places où il faut varier lopéra- 
tion. felon les circonftances. Dans 
: lé casoùles paliffäades mal tenues de. 
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puis long-temps offriroient desvides 
confidérables, lélagueur atureroit 


- du haut ainfi que des côtés Les bran- 
“chages & les plus longs bourgeons 


qu’il attacheroit fur des perches paf. 


- {les en travers. Si elles avoient des 


faillies qui ne poufroient être recti- 
fées qu'en prenant fort avant fur 
le vieux bois, il remettroit ce tra- 
yail à la mi-OŒobre vers la chute 


_ des feuilles. On fait que les fortes 


plaies font dangereufes aux arbres 
dans le temps que leur sève eften 
mouvement. 
La manière de tondre les arbres, 
atbriffeaux &c arbuñes auxquels on 
fait prendre diverfes formes, eft 


plus recherchée ; elle fe fait aux d- 
feaux. Re elle eft bornée 
aux arbres en boule 8 aux mañlifs 
devenus fort à la mode, parce qu'ils 


ne nuifent point à la vue. On les 
tond deux fois chaque année, favoir 
dans 
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dens le courant du mois de Juin, : 


_ lorfque les bourgeons font fuffifam- 
ment alongèés, & enfuite vers le 
{olftice, temps auquel ils ont cru & 
fe font multipliés, Les arbuftes ne 
{e tondent qu'une fois, lorfque leur 
fleur eft pañlée. Ceux qui ne yeu- 
lent pas faire tondre deux fois, at- 
tendent la mi-Juiller. 

Les élagueurs fe contentent dé 


barber les paliffades & ne les prenx 


nent pas d’aflez près. En fuppofant. 
que chaque année ils laiflent fix 
pouces de long aux bourgeons d’une 
paliffade tondue à double face , cel 
fera un pied d’alongement tous les 
Lans, & par conféquent au bout de 
dix ans elle auta dix pieds d’épaif- 
feur : ajoutez y au moins un pied 
- de chaque côté pour les mêres- 
branches d'où émanent ces bois fail- 
* ans, vous trouverez douze pieds. 
Alors qu'arrive-t-il? Le vieux bois 
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fe dépouille néceflairement de ver- 
dure, & une paliflade ainfi échap< 
pée eft hideufe & toujours pleine 
-de bois mort, 

T ONTURE. Extrémité des branches 
retranchée des paliades, & des 

_ feuilles qu'on coupe aux bordures 
_ de buis. 

TOPIQUE. Terme de Médecine.Em- 
plâtres , cataplafimes appliqués à 
l'extérieur fur une partie du corps 

humain, De même qu'ils peuvent 
. devenir utiles ou pernicieux fuivant 
_ l'ufage qu'on en fait, auf ceux 
_qu’on.emploie pour les maladies des 
. vépétaux ne font point indifférens 
_par rapport à Putilité où au mal qui 
en-réfulte. = 
TORDRE. Faire tourner un corps fur 
 Jni-même en le tenant par les deux 
bouts qu'on. mène enfens contraire. 
. Veut-on empêcher une branche.ou 
- un gourmand de proter, on les 


OT 435 
totd : le craquemen occafonné par 
cette opération dénore un dérange- 
ment dans l'économie des Ébes . 

rès-utile pour la frudification. 
TORPEUR. Diminution de fenti 
ment & de mouvement qu'éprou- 
ventcertains animaux durant l'hivér. 
Le froid produit dans leur fang un 
tel refroidiffement, ee ls nr 
endormis. 


TOUFFE. Gros pics de plante, ac 


compagne de plufieurs 2 plus 


petits, qu'on peut détacher & plan- 
ter féparement. 


TOUFFU, us. Il fe dit d’un arbre & 


d'un bois bien épais & bien garni. 


TGOUPILLON. Confüufion de petites 


branches chargées de folioles & 
venues fort près les unes des au- 
tres. On à foin de épargner que- 

_ celles qui font le mieux placées. : 
TOURNER. Ce mot indique la pres 
- Mière marque dem maturité de certains 
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fruits, tels que les melons, les ce- 
rifes, les grofeilles & les raifins. On 
12 connoît à leur couleur verdâtre 
qui reçoit une nouvelle teinte. 

ToyrNER fe prend aufñli pour un com- 
mencement de corruption : ces ce- 

.sifes,dit-on,commencent à touraer, 

TRACER. Defliner fur le terrein la- 
bouré & bien dreffé différentes 1 
gnes, fuivant le plan qu'on a de- 
yant foi. On trace un parterre, un 
bofquet, en plantant des piquers 
alignés d’efpace en efpace & ten- 
dant un cordeau de l’un à l'autre 
qu'on fuit avec le traçoir; opéra 
Mon qui fuppofe les principes de la 
Géométrie pratique. 

FrAcEr fe dit des racines qui s’éten- 
dent entre deuxterres &:qui produi- 
fent des drageons. Les filamens du 
chien-dent & du fraifer qui tracent 

__ furterre pouffent auffi des racines. 


TRACHÉE. Terme d'Anatomie qui 
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fe joint à artère. Canal qui porte 

Fair au poumon, & qui eft l'organe 
de la refpiration. Les Botaniftes ont 

donné ce nom à des vaifleaux afpi- 

ratoires & fpiraux qu’on remarque 
dans la partie des jeuries rameaux 


qui doit devénir Hgneufe. Par éux 


les plantes refpirenr, & reçoivent 


Pair néceflaire À toutes leuts parties. ‘ 


FRACÇOIR. Bâton pointu, garni de 
feren a, dont on fe ferr pour deffi- 
ner fur le tertein, CPE fig. 1) 

TRAIT DE BUIS. Filet de buis main 

+ etroit, employé dans la broderie 
d'un parterre, & qui renferme les 
plate-bandes. 

FRANCHÉE. Ouverture de terre lon- 
gue & profonde, deftinée à la plan. 
tation des arbres ; le foñig d’un efpa- 
liér où d’une allée, =. 

FRANSPIRATION. Aion par la- 
quelle leg humeurs fuperflues du 
Corps font pouffées dehors par les 

Tu 
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pores de la peau. On en diftingue 
deux; Pane {enfble, telle que la 
eu. l'autre imfenfble qui eft'une 
fortie continuelle de parties fpirt- 
rueufes & volatiles par la refpiration 
& les pores. Les plantes ont une pa- 

= reille évacuation. qui fert à les dé- 

charger de leurshumeurs fuperflies, 
Elle eft fenfñble quand elle eft affez 
abondante pour être aperçue par les 
fens ; elle ceffe de l'être lorfqu’elle 
leur échappe comme dans res O- 


dinatre des cotps. « 
TRANSPLANTATION. Aion. de 
tranfpl anter, 
FRANSPLANTER. Ph des ar- 
bres dans. une place différente de 
_celleoùilséroient. Lorfqu’ils feront 
an peu forts & que leurs racines 
ferontlongnes, onlaiflera une motte 
d’un bon pied autour de leur: tronc, 
puis on fera en.decÀ une tranchée 
jufqu’aux premières racines. À leur 
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rencontre on quittera la bèche, & 


on prendra un pic pour les dégager 
jufqu’à leur extrémité, Les racines 
ayantété coupées à cet endroit avec 
une ferpette , on enlevera les arbres 

avec une fourche gravée à là P4 1v 
Jig. ti, &-on les replantera tout de 
fuite, On pps que les trous au- 
sont été préparés d'avance. Voyez 
Fourche. 

Pour .- de _— at- 
 bres, on fait avant les gelées des 
tranchées autour de ie racines , 
& on prépare les trous qui doivent 
les recevoir, Quand la gelée à Tuf- 


fifamment durci la terre, on les 


lèveavecdesleviers fans rompre leur 
motte, & on les plante. Au dégel 
où remplit les trous de nouvelle ter- 
re & on en garmit lesracines. 
TR ANSPLANTOIR. Voyez 
toir) 

 TRA NSPORT. Aion pat laquelle on 
Liv 


Mmes == — 


440 TRA 
amènedesterres d’un lieu aunautre. 

FrRanNsPorT D’ARSRES, On commen. 
cera par en former des bottes liées 
avec des ofiers & garnies de foin. 
Pour faire approcher les tiges des 
arbres, on entrelacera leurs racines 
avec précaution, & on garnita les 
principaux vides des tiges avec des 
bouchons de paille, & ceux des ra- 
cines avec de la moufle enveloppée 
de paille. Si les arbres doivent ref- 
ter long-temps en route, on obfer- 
vera de plus deles couvrir debruyere 
fur laquelle on étendra une toile at- 
tachée avec des cordes affujéries à la 
voiture. À lésard des arbres prc- 

cieux ou difficiles à reprendre, on 


commencera par couper leurs feuil 
les, avant que de les arranger pat 
_ Htsdansdes caiffesavecde la moufle, 
& leurs tiges feront liées aux bords 
des aile dont le deffus fera Le 
de trous, 
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TRANSUDATION. À Œion de filtrer. 
TRANSUDER. Se fltrer au travers 

des pores par une efpèce de fueur. 
La manne de Calabre tranfude a 
travers des branches & des feuilles 
du frèné à feuilles rondes. 
TREILLAGE. Ouvrage fait avec des: 
échalas bien dreffés, pofés perpendi-- 
culairement,& traverfés pat d’autres: 
attachés-avec du fil de fer, de façon: 
qu'ils forment des mailles carrées: 
On les peint à l'huile, & its font. 
ttés-utiles pour les efpaliers. Om 
fait auf du treillage avec dur: 
gros fil de fer, ce qui eff moins coû. 
teuxque celui de bois. Les treillages; 
des berceaux’, des falles & des por 
tiques font à plus petités mailles qüe> 
ceux des efpaliers, & font ornés de: 
pilaftres, de colonnes, dé cornicties: 
& de vafes: On y emplôre des écha- 
las & du bois de boifeau.- 


IREILLAGEUR:. Ouvrier qué she 
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donne à faire du treillage. Les Jar- 
diniers peuvent & doivent être treil- 
lageurs. 

TREILLE. Efpèce de berceau garni 
ordinairement de vigne. 

TREILLIS. Aflemblage de phafeurs 


morceaux de bois longs & étroits, 


. pofésles uns fur les autres en forme 
de lofange. Les Jardiniers s’en fer- 
vent pour foutenir en hiver la litière 
qui couvre les pois, 

TRISANNUEL, ser, On le dit 
d’une plante qui périt après avoir 
vécu trois ans. Elle lève d’abord, fe 
fortifie enfuite, porte enfin fa fe- 
mence & meurt. 

TROCHET,. Allemblage de fruits & 
_ de fleurs, qui croiffent enfemble & 

. viennent par bouquets. Les poires | 
de blanquer, d’ognonet, de roufe- 
ler & la caffolette forment des tro- 
chets , tous fortant d’un même:bou- 
FOR. 
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TRONC. Tige des arbres : éeft certe 
- partie qui naît .de Îa racine , fe 
divife ordinairement en plufeurs 
branches, & foutient les feuilles ; 
les fleurs & les fruits. Voyez Tige. 
Ce dernier mot fe dit particulière 
ment de la partie des autres plantes 
qui porte les feuilles & les Heurs. 
TROUÛU. Ouverture creufée en terre 
pour planter les arbres. On ouvre 
les trous long-temps avantlaplanta- 
tion, afin que la terreexpofée à lac 
tion du foleil & à la pluie, foir b£- 
néficiée des vapeurs de Pair & des 
autres parties fervant à la VÉgCta- 
tion. Voy. Planter. 
_FROUSSE. Efpèce de poche (PL vi, 
fig. 16.) attachée à une ceitture 2, 
& féparée en dedans par deux au- 
tres poches plus petites 2. Elle eft 
très-commode lors de la taille & de 


- Fébourgeonnement pour y placer 
_Îes Dies : les clous & les outils 
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nécelfaires. Sur les côtés on mer 
deux anneaux c, où. l’on. paffe les 
tenailles. & le marteau à dents :e:efk 
le devant de latrouffe, ouvert pour 
en laiffer entrevoir l’intérieur. 
TUBERCULE. Excrefcence en forme. 
de bofle , qui naît fur [a feuille. & 
fur la racine d’une plante. 
Fusencure, nom que les Jardiniers 
donnent à, une racine qui vient.en: 
forme de navet, & que les Bota- 
niftes nomment racine-tubereufe, 
TUBERCULEUX, euse, Qui a des 
tubercules , des excrefcences. 
TUBÉREUX , susc. I fe dit, d'une. 
racine grofle, charnne plus épaiñle- 
queles tiges de la plante, de figure 


irrégulière ,& qui n’a aucun des ça- 


rattères des racines bulbeufes.. 


EUBÉROSITÉ.Voy. Prombérance.… 


ŒUER. Il fe dit des gourmands, que 


les Montreuillois chargent prodi- 
_gieufement, & qu'ils convertiffent 
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ex branches fruueufes, C’éft un 
proverbe parmi eux, qu’il faur euer \ 


les gourmands , mais non les. détruire. 
TUF. Terre dure & compacte, placée: ; 
au-deffous de la bonne terre. Les 
arbres périffent dès que leurs raci- | 
nes. ont atteint le tuf, Il eft donc ef- 


fentiel de le percer & de l’enlever à | 
une. Prondess confidérable des 
trous deftinés à.la plantation. 

TUFFIER. IERE.. Ce mot fe dit d’une: 
terre-infertile, dont la qualité ap-- 
proche de celle du tuf. 

TUMÉFACTION. Terme de Méde- 
cine. T'uméur caufée extraordinai- 
rement en-quelque patüie-du. COfPS. 
On Pentend dans le mème fens:en. 
parlant des arbres auxquels il fur : 
vient des-groffeurs. 

SUMÉFIER. Terme de: Médecige. 


Caufer.une-enflure à quelque partie: + 


É 

du corps, Les glandes font. fujettes: | 
à fe tuméfier. … : 1 

‘4 
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TUMEUR. Éminence qui fe forme 


fur quelque partie parun dépôt d’hu- 
meurs. Les loupes, les fquires, les 
poireaux font de cette nature. On 
prétend qu'un corps étranger intro- 
duit dans la chair des plantes y oc- 
cafonneroit des tumeurs, ainf que. 
“dans celle des animaux. 


TENIQUE. Enveloppe. C’eft le nom 


F 


qu'ont reçu les peaux de certaines 
plantes, comme de l'oignon, qui 
fe recouvrent mutuellement. 


UTEUR. Pieu ou forte perche en- 


foncée en verre , pour foutenir où 
redr effer de ; jeunes arbres. On doit 


. garnir avec del moufe-ondi 


Tinge dans tous les endroits où il 
touche à leur tige, & ne ly atta- 
cher qu'avec de lofier ou des harts. 
Lorfquelatige d'un arbre eft morte 
&c: qu'elle a par en bas un rameau 
-vert, on l’emploie pour fui fervis 
de tateur jufqu'à ce qu'il foit affez 
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fort pour s'en pañler. Les branches 
que le poids de leurs fruits expofe 
à être caflées, doivent également 
ètre foutenues ÊgE des tuteurs. Voy. 
Fourche. 


FUYAU. Tige des plantes ae 


neufes : ds ont d’efpace en efpace 
pour les fortifier, des nœuds qu’on 
nomme genoux. On dit tuyau de 
blé. 
Tuyau. Terme ufté pour défigner la 

partie inférieure de la fleur. 
Tuyau. Voy. Trachée. 


ee 
7 : ; 5 : 
Ÿ AISSEAU. ‘Ferme d’Ânatomie qui 


fe dit des veines & des artères par 
lefquelles coule & circule le fans. En 
Botanique on donne le même nom 
“à destuyaux qüi contiennent les dif- 
“rentes liqueurs des plantes. Ces 
tuyaux ont, ainfi que dans l’'Anato- 


mie , diverfes dénominations rela- 
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tives à leur fgure ou à leur fonc 
tion. Ainf il y a des vaifleaux capil- 
laires ;. des lymphatiques, des vai£ 
. {eaux propres, des fpiraux,. des lon- 
gitudinaux, des feveux. On diftin- 
gue aufli. les, vaifleaux ombilicaux F 
Ee les fpermatiques, les excrétoires , 
| les fecrétoires:, les abforbans.. Voy. 
ces Mots. 
à | VALVE. Terme de Botanique, em- 
| | ployé pour délioner les panneaux 
extérieurs d’une capfule.. 
1 VALVULE,. Efpèce dé membrane ou 
| de petite porte placée dans plufieurs 
| cavités du corps. On peut comparer 
fon effet à.celui d’une foupape de 
une pompe: elle. donne paffage à: 
une humeur, & empêche qu’ellene 
1 | retourne d'où elle eft venue. Les: 
plantes n'ont. point de. valvules.. 
quoique plufieurs Phyficiens ayent: 
 cru.y-en apercevoir. 


VAN. Sorte de Baies d'ofier, ne 


n 
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| coquille prefque plate, qui a deux | 
| _anfes, & dont on fe fert pour net- | 
| voyer le grain battu. Celui des Jar | 
dimers gravé à la P/, vr, (fig. 17} | 
eft plus petit que celui des batteurs | 
| _ en grange. - | 

 VANNER. Séparer par le moyen du . 

van la paille & lordure d'avec le | 

bon grain. | | 
VAPEUR. On appelle vapeurs tes pe- | 
| tres bulles d’eau remplies d'air ra- | 
! séfié, & élevées dans Patmofphère 
par l’action du foleil, Elles forment 
les nuages & les brouillards, & re 
tombent enfuite foit en neige, foit 
en pluie, foit en grêle ou en ferein.. 
L'air eft rempli d’une quantité pro- 


| digieufe de vapeurs provenant du 
corps humain & des animaux , ainfi 
| que des exhalaifons qui s'élèvent du | 

. fein dela terre. De plus, lesplantes 


dont fa partie folide eft prefque en- 
tièrement couverte, envoient beau- 


1 
| 
2 Î 
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coup de vapeurs. Si elles tranfpi. 
roient toutes également, il ne s’éle- 

- Veroit pas moins de vapeurs des par- 
ties folides de hà terre, qu'il s’en 
élève de la mer. 

VAPORABLE. Qui s'évapore aifé- 
ment, ou qui eft re d'éva- 
poration. 

VARIÉTÉ. Divers. On diftingne 
dans les plantes les varicrés des ef 
pices, en ce que celles-ci ne chan- 
gent point, & que celles-là ne fe 

pérpétuent pas conftamment “par 
(es femences. 

VASE. Dépôt de parties terreftres que 
_ l'eau entraîne avec elle & qu'elle 
iife par-tout où elle féjourne. Ce 

<- qui fe trouve au fond dés ri 
vières ; des étangs, des mares eft 
très- bon, mais 1! eft des précautions 
à + avant que d'en faire ufage, 
Comime fa nature n’eft pas toujours 


la même, il ne convient point Coa . 
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lement aux différentes terres. Les 
eaux qui charient des particules de 
rerre fablonneufes,/marnentes, argil- 


_ Jeufeslés dépofenttountes également: 


il faut par conféquent ne s'en pas 
fervir, fans avoirconfidéré la nature 

du fol dominant dont l'eau désache 
& entraîne les parties différentes, 


enfuite da qualité du terréin où l'on 


fe propofe d'employer cette forte 
d'engrais. Âu refte quiconque veut 
en faire ufage: doit le laiffer eflorer 
dumoïns un été &-un hiver. Virgile 


“prefcrit un délai de deux ans. 
VASE. Voyez Por. | 


Vase DE  . Ornement fait 


de bois de boiffeau contourné & de 
verges de fer, on le remplit de fléurs 
& de fruits qui initent le naturel. 
Son ufage eft de fervir d’imortifle- 
mentaux portiques de treillage. 


VÉGÊTABLE. Tout ce quiet fa 


ceptible d accroiffement, 
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VÉGÉTAL. Être qui vit de Ha fübf. 
tance de [a terre. On entend par ce 
motlesplantesen général qu'on peut 
renfermer fous deux efpèces, les ar. 
bres & les herbes. 
VÉGÉTATIF, rv5. Qui à la faculté 
de végéter, comme Phomme , les 
atbres & les plantes, 
VÉGÉTATION. Aion par laquelle 
les plantes fe nourriffent & fe mul. 
/ Giplient par leurs graines. Ce phéno- 
mène de la nature confifte dans la 
forination, laceroiflement & la per- 
feétion de tous. les corps connus 
fous le nom de végétaux. Ils ont 
une véritable vie, puifque nous les 
voyons naître , s’accroître, jeter des 
- femences, devenir fujets à la lan- 
gueur, aux maladies, à la vieillefe 
& à la mort. £ 
VÉGÊTER, Devenir VIgOUTEUX, CHOÏ- 
- ste & fe fortifier.. | | 


VEINE, Ce mot: exprime. les diffé 


MR 


tentes difpofitions ou natures de 
terre qu’on rencontre dans les fouil- 
les. On le dit auf de certains can- 
tons qui produifent mieux ou plus 
mal que le refte, 
YEINEUX , eûsr. Les Botaniftes don- 
nent ce nom aux parties des plan- 
| tes dans lefquelles on aperçoit des 
| ramifications. 
lELU , uz. Terme de Botanique. 41 
{e dit des parties des plantes, tel- 
les que les feuilles, qui font garnies 
de poils très-apparens. Les fruits ve 
ls, comme les coins & certaines 
pêches , font ainf nommés, parce 
Qu'on remarque fur leur peau un 
| petit duvet. £ 
ENTOUSE. Terme d'Hydraulique. 
| Tuyau foudé Petpendiculairemenct 
| 
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fur une conduite d’eau pour donner 


paffage à Pair, DansleJ ardinage on 
appelle inf toute branche {ürnn- 
Méraire & même défedtueufe qu'on 
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laie à certains arbres afin de confu- 


mer leur sève, & qu’on fupprime 
peu à peu quand ils deviennent fa- 
ges. Sans cette induftrie, les arbres 
fruitiers fourmilleroient incelfätn- 
ment de branches gourmandes &* 
de faux-bois. 

VERDEUR. L'humeur, la sève qui 
eft dans le bois, lorfqu'il nef pas 
encore fec. 

VERDIR. Devenir vert; Cyénement 
dont le grintemps eft l’époque. 
VERDURE. Ce mor fe dit en général 

des herbes & des feuilles’, lorfqu'el. 
les fort vertes. 27 
Verpuns, nom qu'on a coutume de 
‘ donner aux plantes dont on ne fait 
ufage que-des feutlles : telles le. 
perfl & lofeille. 

VEREUX.,, susr. Il fe die des fruits 
dans lefquels des infeétes ont dépo- 
{fé leurs œufs, lorfque les abs 


-Étoïent en feurs. 


sa EN 5 PO Éd 


À 


1 


FER 4$$. 


VERGER, Lieu planté d'arbres 
tiers en plein vent. 
VERMINE. Nom colle&tif donné à 
tous les infectes qui font les fléaux 
des végétaux , tels que les pucerons, 
les fourmis, les tigres , les mouches: 
VERRUE.Excrefcence qui naît {ur lé 
corce des arbres, efpèce de bouton 
dû À une abondance de sève, qui 
fe porte plus fur une branche que 
fur une autre. 


frui- 


VERT , 75. On le dit des arbres & 


desplantes qui ont encorede la sève, 
.& quin'ontpas perdu leur humidité 
naturelle. Ce mot s'applique égale- 
- Ment 2 tout ce qui n'a pas atteint la 
maturité requife. On nomme pois 
_ Verts ceux qui fe mançent dans la 
Pumeur, pour les diftinguer de 
ceux qui fe confervent fecs. 


VERTICAL, avr. Voyez Perperdis 


| 


culaire. 


VERTUGADIN. Voy. Amphithéâre, 


SE 
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use Voy. Utriculaire. 

VESICULES. Petites vellies qu’offrent 
les parties tendres des plantes. Voy. 
Utricule. 

VESSIE. Gale prefque ronde, qui pa- 
roît n'être adhérente à la feuille que 
par un court pedicule. On voit fou- 
vent fur l’orme de ces veflies grof- 
fes comme des noïx ou comme le 
poing. Si on les ouvre, on lestrouve 
remplies de moucherons. 

VEULE. Foible & fans vigueur. On 
le dit d’une terre trop légère & qui 
n'a point de cotps ; d’un arbre trop 
menu pour fa hauteur ; d’une bran- 
che élancée &trop foible pour por- 
ter du fruit. 

VIERGE. Terre neuve & quin’a point 
rapporté, comme celle des terreins 


où l'on fouille profondément. 
“ Visrer, (vigne) eft celle dont les 
feuilles reffemblent à celles de la 


vigne ordinaire , qui ne rapporté 
Bb 
point 


| 


VIS 7  : | 
point defruit bon À manger, & | 
dont l’ufage fe borne à couvrir les + 
murailles. A 

VIS. Pièce de bois ronde & cannelée 

en ligne fpirale, On s’en fert avec 

| + beaucoup de fuccès pour encailer | 

& décaifler les orangers. Deux tré- 

teaux a de quatre pieds { P2 xr, fig. | 

3 } ont chacun une vis 4 perpendicu- 

laire, qui entre dans un écrou c 

| cannelé de même, Ces vis font fur- 

montées de crochets de fer d; qui 
reçoivent deux boulons e de huit 
pieds de long. On place entre les 
tréteaux la caifle f de l’oranger £, 
dont on attache la tige à ces boulons 
garnis de chiffons en 4. Lorfqu’elle 
| eft ouverte & que la motte eft un 
peu dégagée de terre, deux hommes 
| 


SR SES 


paflent des barres de fer dans les 
trous À des vis # & les font tourner. 
en. montant. L'arbre s'élève avec 
| elles, on taille fa motte, oh rem- 
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plit la caiffe de terre neuve, & on y 
defcend larbre avec la mème faci- 
lité par un mouvement contraire. 
On doit cette machine aufli fimple 
que commode à Laurent, dont jai. 
déjà parlé au mot Charior, 

VISCÈRE. Terme d’Anatomie. Or- 
gane dont la fonction eft de changer 
en partie les humeurs qui y font 
apportées , pour les rendre utiles à 
la vie du corps; les boyaux, le 
foie, le cœur, les poumons font des 
vifcères. Dans la Botanique on don- 
ne le nom de vifcère aux parties des 
plantes compofées de glandes, & 
dont les ufages concourent à l’éco- 
nomie végétale. Les fonctions des 
feuilles & des fleurs les font regar- 
der comme des vifcères, 

 VISCOSITÉ. Qualité de ce qui ef 

vifqueux. Les limaçons jettent une 
-vifcofté qui laïfle une imprefion 

- de leur paflage, 
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VISQUEUX,, suss. Gluant, collanr. 


Un fluide left lorfque fes molécu- 


les ont de l’adhéfion entre elles. Ce 


mot en Botanique fé dit de toutes 
les parties des plantes enduites 
d’une humeur gluante, 


VITAL , ve: Terme ufité en Anato- 


“mue, pour exprimer le Principe de 


la produétion & de la confervation de 
la vie dans les armimaux. Les Botanif- 


tes entendent pat fuc vital une hu- 


meur onctueufe qui imbibe le corps 
dela graine , &fert à la formation: 


des plantes. 


VITRIOLIQUE. Terme de Chymie. 


Qui tient de la nature du vitriol = 
qui renferme du vitriol. On donne 
cé nom aux parties formées d’une 
efpèce de fel, unies à. des corpuf= 


cules métalliques. - 


VIVACE. On appelle ainfi les plan- 


tes qui pottent des fleurs plufieurs 


: années de fuite fur les mêmes tiges. . 


Vi 
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&c fans ètre tranfplantées. Il y'en a 
.-qui font toujours vertes, comme le 
‘girofier, le violier, & d’autres qui 
perdent leurs feuilles l'hiver comme 


la fougère. Qn diftingue les plantes : 


vivaces de celles qui meurent après 
avoir donné de la femence. Quel 
ques-unes_ne font vivaces qué par 
leurs racines, Ë 
VIVE-JAUGE. Voy. Fumer. - 
VIVIPARE, Il fe dit des animaux 
qui font leurs petits tout vivans. 
Hs diffèrent des ovipares en ce que 
ceux-ci font des œufs qui contien- 
nent toute la nourriture de leur 
fruit, & qui n'ont plus befoin que 
d'un certain degré de-chaleur pour 
faire. éclorre l'animal, 
VOLATIE, re. Terme dé Ghie. 
qui fe dit des parties légères que 


Le du feu élève & difipe ais 


. fément. I eft oppofé fixe. : 


y OLA TILISATION. Opération 


RÉ D ue LE SO Late 


VRT 4bt 
chymique qui tend à rendre vola- 
tile une chofe fixe. En Phyfique on 

“peur révarder la volatiifation com- 
me l'effet de la chaleur extrème, 
qui répand par-tout les parties pu- 
trides & peftilentielles des fubitan- 
ces animales, 

VOLATILISER. Terme de Chymie. 

: Rendre un corpscapable d’être élevé 
par le moyen de la chaleur. Un 
corps fe volatilife, lorfque Paction 


du feu le réduit en particules fi Le 


gères, qu’ elles s’ évaporent. 
VOLATILITÉ, Ce mot nefe dit que 
des fels & des efprits.C’ eftlaction de 
fe dif iper, de ue 
VOLÉE. (femer à la) Voy. S'emer. 
or (que les ‘vignerons nom- 
* ment: mille par cotruption) Menu 
© filet contournéen fpirale, au moyen 
duquel, une plante, comme fa vi- 


“gne ; s'attache foftenrent à un autre: 


corps” qui ea Gr portée. Sans le fe- 


462 UTER 
cours des vrilles, les {arméns longs 
& fragiles de la vigne fe romproient 
tant par leur poids que par celui du 
fruit. Voy. Main, Tenon. 

USE. és. Il fe dit d’une terre deye 
nue infertile pour avoir trop tap- 
porté, & qui a befoin d'engrais. 
Voy. Effruer. Une branche qui 2 
donné trop de fruit eft pateillement 
ufée. st > 

USUEL , e11e, On donne ce nom aux 
plantes donton connoît les proprié- 

tés, & qu'on emploie pour -les: di- 
vers ufages de la vie; principales 
ment pour la Médecine. 

UTRICULAIRE. Partie intérieure 
des plantes, quiforme-leur tiflu ves: 
ficulaire ,.ou:la pulpe. des fruits. 

UTRICULE. Petite vefie ou bourfe 

ovale, formée parles aires des fibres 
ligneufes. Les utricules font percées 

par les deux bouts, & rangées les 
uues fur les autres horizontalement 
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depuis l'écorce jufqu’à là moëlle, 
Leurs fonctions confiftent à prépas 
rer le fuc nourricier de la plante, 


| YEUX. Voy. Bouton, Œil, 


Z 


2: 


| couches donr les arbres fonr formés, 
‘| x 


FIN, 
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APPROBATION. 


J.. lu par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux un manufcrit inti- | 
tulé, Didionnaire du Jardinage, relatif. À 
à la Théorie & à la Pratique de cet - | 
Art, par M. D.***, Ce Dictionnaire | 
m'a paru fait avec exactitude & renfer- 


Ouvrage de cette nature. À Paris, ce 


4 Avril 1775. : 
GUETTARD. 


mer tout ce qu'on peut defirer dans un 
1 


Le Privilége eff à la Théorie du 
Jardinage. 
ERRATA. 


Page 84, ligne 3 GAPSULE,, /ifez CAPSULE. 
=— 191, digne 9 Tranfplanter, lifez Tranf- 
plantoir. — 
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CATALOGUE 


Des Livres de Jardinage, qui fe vendenr 
chez les Frères DEBURE , Libraires, 
Quai des Auguflins, près la Rue 
Pavée, à Paris. 


L A THéorte pu JArDINAGE; par M. 

. PAbbé Roger Schabol, ouvrage ré- 
digé après fa mort fur fes Mémoi- 
res, par M. DY**, nouvelle édition 
ornée de figures en taille-donce, 
Paris, 1774, 1 vol. 27-12. : 

LA PRATIQUE pu JarDiwAGr ; par le 
même, ouvrage rédigé après fa mort 
fur fes Mémoires, par M. D***, 
nouvelle édition ornée de figures en 
taille- douce. Paris, 1774, 2 vol. 
21-12. 

Les 3 vol. fe vendent enfemble 12 liv. 


Ceux qui voudront avoir LA PRATIQUE 


féparément la payeront 9 liv. 
Quantala Fuéorre, elle ne fe vendra 

point féparément, excepté la pre- 

mière édition en un vol. 7-8°. qui 


i 


RE Re teens ee conne ee 2 


ee que ae cer den 


nt 


cu. Dœ IX TA 


af = 


eft fans figures, & qui ne fe vendre 


plus que 2 liv. 10 f. au lieu de 3 liv.. 
12 f. qu’elle fe vendoit ci-devant. 
MAanuEz pu JARDINIER, où JourNat 


de fon travail diftribué par mois; 
par M. D nouvelle édition, 177 Cw 


1 vol. 21-12, 1liv. 

DicrioONNAIRE pu JARDINAGE , rela- 
tif à la Théorie & à la Pratique 
de cet Art, par M. DY**, avec fi 
gures en taillé douce. deffi inces k 
gravées d'après nature, 17763 
vol, in: 12,4 Liv, 
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